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Les Soviétiques mettent la France en garde 

contre I’ « aventure » d’une force 
internationale au Liban 


malade 
de la politique 


Déjà fort affaiblie par une 
crise mo ndial e qu’elle a contri- 
bué b amplifier par ses exi- 
gences financières dans les 
années 1979-1986, voilà donc 
l’Organisation des pays expor- 
tateurs de pétrole minée par 
ses divisions Internes. 

Pins sûrement gne PAgenee 
internationale de Pénergle, 
machine de guerre mise en 
place en 1979 par M . Kis singer 
pour contrer rOPKP, les 
conflits armés entre ses mem- 
bres et les oppositions poli- 
tiques — dans une conjonc- 
ture économique défavorable 

— auront mtamé nu imi té 
de façade qui avait toujours 
été respectée, y compris lors 
des heures les plus noires de 
la guerre entre l’Iran et l'Irak. 

Dans ces circonstances, 
quels peuvent être les effets 
de la volonté iranienne de 
refuser toute hégémonie saou- 
dienne sur P Organisation t 
«La suspension des travaux* 

— déjà décidée au début des 
années 69 — risque, il est 
vrai, cT accroître FinstaWlrté 
du marché. Lorsque le minis- 
tre du Venezuela dit qu’s sur- 
veillera Pattitude des autres 
Etats membres avant de 
prendre une décision, 2 sou- 
ligne le danger de voir — dès 
lors qu’un on deux pays 
auront offert des rabais 
une -désescalade en 'cascade 


des prix de chacun des mem- 
bres pour tenter de sauvegar- 
der — voire d’accroître — sa 
part du marché. 

A court tenue, un tel mou- 
vement n’est pourtant pas 
certain. Outre que dix des 
treize pays se sont engagés 
verbalement, à défaut d’ac- 
cord écrit unanime, à -conti- 
nuer de respecter les quotas 
de production imposés par le 
cartel en mars, les achats des 
compagnies de pétrole de- 
vraient augmenter, en prévi- 
sion de l’hiver, jusqu’à la fin 
de l’année. De plus, nul ne 
sait comment réagirait un 
marché aussi sensible à l’ou- 
verture d’un second foyer de 
tension au Moyen-Orient si 
l’Iran devait envahir rirafc, 
comme s’y attendent la plu- 
part des ministres du Golfe. 

L’attitude de l’Arabie Saou- 
dite pour défendre le prix du 
pétrole de référence sera elle 
aussi déterminante. Le 
royaume osera-t-3 abaisser 
ses prix et relever sa produc- 
tion, cadeau aux pays occi- 
dentaux à un moment où 
ceux-ci sont jugés complices 
d’Israël par les pays arabes? 

Si l’on ne peut mésestimer 
les effets, largement effacés, 
au demeurant, par la valeur 
actuelle du dollar, d’une baisse 
des prix pétroliers sur les défi- 
cits extérieurs et l’Inflation 
des pays consommateurs, les 
pays industrialisés ne doivent 
pas non plus ignorer les dan- 
gers d'une trop forte baisse 
des prix. Non seulement les 
investissements de diversifi- 
cation énergétique seraient 
abandonnés, obérant ainsi 
d’ores et déjà toute reprise 
économique à venir, mais, à 
plus court terme, cela pour- 
rait entraîner l’écroulement 
de la production de la mer 
du Nord aux coûts de pro- 
duction très élevés, voire la 
faillite d’un pays comme te 
Mexique, incapable alors de 
rembourser ses 89 milliards 
d'endettement. 

n est donc loin d’être sûr 
que les pays occidentaux et 
leurs compagnies pétrolières 
aient un intérêt réel à attiser 
la concurrence des membres 
d’une organisation malade, . 
pour faire revenir les prix 
pétroliers aux 18 dollars par 
baril d'avant la révolution 
Iranienne. 

(Lire nos informations page 3ÎJ 1 


Pour la seconde fois an quatre jours, rUJLS.S. s’en prend 
vivement à la politique des Occidentaux au Liban. Après les 
Etats-Unis, jeudi, c'est la France, qui est mise en garde par. un 
article de la « Pravda » du dimanche il juillet contre toute parti* 
dpation à ane force d’interposition au Liban, « aventure dictée 
par les ambitions impérialistes des Etats-Unis ». Cette prise de 
position soviétique rend encore plus difficile la mise sur pied 
d'une telle force qui, pour la France, devrait avoir l'aval des 
Nations «rm««. 

Le président Bourguiba a pour sa part lancé un appel urgent 
aux chefs d’Etat arabes afin qu’ils tiennent une conférence pour 
wMnipwr l'invasion au Liban. Le chef d’Etat tunisien a d’ores et 
déjà fixé la date de la réunion pour jeudi 15 juillet. Lundi matin, 
la Ligue arabe avait reçu des réponses favorables du Maroc, de 
la Iâbye, du Koweït et de l’OJLP. 

A Beyrouth, les très violents duels d’artillerie israélo-plesti- 
nîwie de dimanche ont fait soixante-quinze tués et <*"t quatre- 
vingts blessés dans le secteur Ouest de la capitale, où plusieurs 
milliers d’obus se sont abattus en quelques heures sur les quar- 
tiers résidentiels. La radio de Jérusalem a annoncé de son côté 
que huit engins blindés avaient été d étruits et vingt-huit mili- 
taires hlMBM. 

Un terrifiant duel d’artillerie 

De notre envoyé spécial 


Beyrouth. — Le temps d’un 
- long, d’un Interminable dimanche. 
Beyrouth a effacé ses frontières, 
ignoré ce front rie raines lépreuses 
qid la déchire depuis bientôt six 
ans, oublié ces faux airs de Janus 
qui jettent tour è tour r ouest ou 
l’est aux abris quand l’autre bord 
lorgne aux terrasses. Le temps d’un 
long dimanche, Beyrouth ne fut plus 
qu’une ville sons le* déluge de feu f 
, .Quin. heures, de .cartoirnade, 
qtëftte- heurta d’une pluie d’obus 
sous un ciel envahi .de fumée, un 
ciel zébré de roquettes tirées en' 
bouquets. Quinze heures de ba- 
taille réglée dans une forêt d’im- 
meubles, entre rutiles et boulevards, 
avec tout l'arsenal que la guerre, 
d’ordinaire, promôme en rase cam- 
pagne. El quand, la nuit venue, le 
canon s’est tu, Beyrouth hébétée, 
s'est livrée — indécente habitude — 
à fa litanie cruelle, revue et cor- 
rigée. de ses Journées d'horreur. 
Pour être sûre, au bout du compte, 
de n’avoir Jamais connu pire. 

« Une véritable apocalypse, la 
plus dramatique, la plus violente, 
la plus destructrice, la plus meur- 
trière de e sept dernières années », 
affirme ce lundi rOrtent-le Jour, 
Le superlatif, dans cette capitale 
maudite, n’est que sinistre équa- 
tion entre le pire d'hier et celui 


cf aujourd’hui. Premier bilan : 
soixante-quinze morts, d'innombra- 
bles blessés et des centaines d’im- 
meubles détroits ou incendiés, avant 
qu'enfln, vers 21 heures, on ne ne 
souvienne d'un cssse-Ie-feu — le 
cmqulème au dire des comptables 
— décrété quelques Jours plus tût 
On s'accorda le sixième, et Bey- 
routh s’endormit- 

» Il faut s’attendre S voir le ces- 
sezJe-feu violé ji- fpe veut obtenir 
un, accord poétique. CeeL. la règle 
du jèa», avait prévenu, dès ven- 
dredi, réaliste et serein, un général 
israélien au détour d’une tournée 
sur le «front nord». 

Le «Jeu» a commencé dimanche 
peu après 6 heures sur son terrain 
de prédilection, ces banlieues sur 
labourées en tout sens depuis bien- 
tôt un mois. Duel cT artillerie aux 
abords de r aéroport pain quotidien 
des Beyrouthlns : des masures éven- 
tées d’Ouzai, sur le littoral, aux 
premières pentes de Chouetfat, le 
feu n'a Jamais vraiment cessé. 

Les combattants sont trop au 
contact pour se laisser tenter par 
ces fausses trêves d*un Jour quand, 
lace à face, l'un brûle de grignoter 
et l'autre trouve à s'infiltrer. 

DOMINIQUE POUCHiN. 

(Lire la suite page €J 


Le chef de la junte du licaragua 
s’entretient avec M. Mitterrand 
des tensions en Amérique centrale 

La situation s’aggrave de nouveau dans toute l’Amérique 
centrale, alors que M. Daniel Ortega, coordinateur de la junte 
de gouvernement du Nicaragua, commence ce lundi 12 juillet 
une visite officielle en France. Trois ans après la victoire sur 
Somoza, le Nicaragua sandiniste affronte de sérieuses 
difficultés internes et externes. Mais la tension y est moins vive 
que chez certains de ses voisins. Nicaragua et dans l'oefl du 
cyclone centre-américain t relance spectaculaire de la guérilla 
an Salvador, offensive résolue de l’armée contre la guérilla au 
Guatemala, graves actions terroristes au Honduras. 

Cette situation tendue devait figurer an premier plan des 
entretiens entre M. Ortega et M. Mitterrand, ce lundi, à l’Elysée. 
Dans une déclaration au « Monde », M. Ortega exprime l’espoir 
que la France maintiendra une politique active en Amérique 
centrale. 

DANS L/CEFL, PU CYCLONE 

I. - La ferveur est retombée à Esteli 

De notre envoyé spécial MARCEL NIEDERGANG 


Managua. — Des maisons 
basses, des murs barbouillés à 
l'indigo et au jaune safran, de 
maigres jardine» de bananiers et 
de bougainvillées, des rues en 
damier : Esteli, trente reiîk» 
habitants, allongée dan* ane 
pleine étroite entra des monta- 
gnes érodées, est à première vue 
une bourgade paisible, comme 
tant d'autres, du Nicaragua. Un 
peu somnolente, poussiéreuse dans 
la dure lumière tropicale. 

C’est aussi une ville symbole et 
-martyre.' Pendant la langue lutte 
contre Somoza, elle -s’est soulevée 
trois fois, payant très ober oes 
sursauts de révolte contra la dic- 
tature. Elle en Dorte encore les 
traces : façades criblées d'éclats, 
quartiers rasés, noircis, envahis 
d’herbes follets trois ans après le 
«triomphe», comme disent les 
milieSena sandinisbes, sans sourire, 
et le regard tendu. Cinq mille 
morts pour la seule Esteli : pas 
une famille, ici, qui n’ait un 
parent tué ou mutilé. Rit. une 
cité au Nioaxagua qui n’ait 
accueilli la victoire des eandi- 
mstes avec plus d'enthousiasme 
qu’Esteli. 

La femme de Martinex. l'hor- 
loger, tremble encore en évoquant 
les dernières semaines de l’enfer. 
Sa belle-sœur est morte après 
trois jours d'agonie, se vidant de 
son sang sur un matelas dans le 
salon. Pas question de sortir 
sous la mitraille. Deux roquettes 
avaient percé la fragile cloison 
donnant sur le jardin. Dans ce 
même salon, au-dessus d’une 
chaîne hante fidélité de marque 


Trois conflits, une même loi de la guerre 


L'affrontement angio - argentin 
pour quelques arpents de terre 
glacée, aux Iles Malouines. La 
guerre des sables entre l'Iran et 
l'Irak, qui s'y est enlisé. L'inva- 
sion du Liban par Israël, au 
terme de ce qui fut, d’abord, use 
«promenade» militaire — face è 
un adversaire qui a refusé le com- 
bat frontal pour s’achever. 


par JACQUES ISNARD 

aujourd’hui, devant le « hérisson » 
de Beyrouth. 

Trois conflits, trois batailles 
tolranncléaires qui ont laissé 
perplexe une opinion publique 
persuadée, notamment en Europe 
occidentale, que l’ombre de la 


EVT0UCHENK0 
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Les baies saurages 
de Sibérie 


.» "un récit qin pourrait rappeler 
aussi bien Tourgueniev que Cholokfiov" 
ALAIN BOSQUET "LE MONDE" 

'Vans la tradition du grand roman russe une 
lente et majestueuse évocation. Un fleuve." 
"LE NOUVEL OBSERVATEUR" 

PLON 


dissuasion, assimilée à la «uon- 
guerre», dévie les tempêtes vers 
d’autres lieux, sur d’autres eûtes 
et pour d’autres enjeux que Je 
sol européen. 

En réalité, ces trois conflits ont 
tm point commun : celui d’appor- 
ter la preuve, si besoin était, que 
1a possessio n , par certains pays, 

de stocks d’armes nucléaires hors 
de proportion avec leurs seuls 
impératifs de défense ne sup- 
prime pas. pour autant, l’expto- 
skm de oes conflits oprtphèrkpxes. 
de oes «coups d’épingle » ou de 
harcèlement — comme disent les 
militaires — qui naissent de 
revendications territoriales, non 
satisfaites cm mal réglées loca- 
lement attisées par deux volontés 
de puissance, deux Intérêts natio- 
naux qui’ s’affrontent La straté- 
gie indirecte, c'est-à-dire l’occa- 
sion de ces accrochages sanglants 
d’un classicisme presque suranné, 
retrouve alors pleine m ent ses 
principes et sa loi 

(Lins la suite page 2J 


GRAVES DIFFICULTÉS 
DE TRÉSORERIE 
POUR UE DÉPARTEMENT 
DE L'ESSONNE 

(U» page 90 l’article 
de TBIEiBBiY BBEHEB 


japonaise, les Martinez ont accro- 
ché au mur deux grandes photos : 
celle de leur fille, diplômée d’une 
université américaine, et. Dieu 
sait pourquoi, celle de « Che » 
Guevara. 

Les Martinez, catholiques pra- 
tiquants, sont plutôt encore favo- 
rables au régime sandiniste. Pas 
hostiles en tout cas car ils déplo- 
rent avec vivacité les « menaces » 
proférées, de plus en plus fré- 
quemment, selon eux, par les 
familles des anrfm» somozlstes et 
par tous ceux qui ce réclament 
à Esteli de la «contra», c’est-à- 
dire de la oûntre-révolntion. Mat? 
comme bien d’autres représen- 
tants de la petite bourgeoisie 
urbaine, déçue par l’évolution 
«radicale» du régime et préoc- 
cupée par les difficultés grandis- 
santes de la vie quotidienne, les 
Martinez admettent avoir adopté 
une attitude de «critique posi- 
tive». 

La ferveur est bien retombée à 
Esteli. comme elle est retombée 
à Managua, la capitale, et dans 
d’autres villes du Nicaragua san- 
dïniste. C'est que la vie est plus 
dure et l'avenir incertain et 
angoissant. Premières restric- 
tions : les médicaments de base 
manquent, le sucre est rationné, 
les stations d’essence sont fer- 
mées le dimanche. Esteli continue 
de se distinguer, et comme le pré- 
cise avec fierté Mme Martinez 
a la vüle a reçu, un ‘racteur pour 
avoir bien organisé le rationne- 
ment». 

(ÏAre la sotte page SJ 


Bilans 

du < Mundial 


L'équipe d'Italie a gagné 
pour la troisième fois la Coupe 
du monde de football, dont le 
cinquante-deuxième et dernier 
acte a été disputé dimanche 
Il tuiUet au stade Santiago- 
Bemabeu de Madrid. EUe a 
battu en finale de ce douzième 
Mundial V équipe d'Allemagne 
fédérale par 3 buts à 1. Pour 
la troisième place, ré guipe de 
France, démobilisée, a échoué 
devant la Pologne, vainqueur 
par 3 buts à 2, qui retrouve sa 
place de 1974. 

Cette victoire, qtei a permis 
aux joueurs transalpins ff éga- 
ler le palmarès des Brésiliens, 
a fait oublier momentanément 
à l’Italie ses difficultés et scs 
divisions. En revanche, l’heure 
d’un bilan douloureux a sonné 
pour l'Espagne, qui n’a pas su 
maîtriser l’organisation de 
cette compétition. 


Lendemains de fête 


De notre envoyé spécfcri 

Madrid. — La fêta est finie. 
Déjà 7 Enfin I Sous le stade San- 
tiago-Bemabeu, la dernière nuit 
des dizaines de supporters Italiens 
ont dormi couchés dans l'herbe, 
épuisés et désargentés. C'était lê 
un symbole et un assez Joli résumé 
de ce Mundial trop long, trop cher, 
trop fatigant Un mois de football, 
toutes affaires cessantes, un mois à 
vivre au-dessus de ses forces et de 
ses moyens, un mois pour quel- 
ques matches exaltants, tant de ren- 
contres sans piment et plusieurs 
affrontement indignes. 

Il est d’usage, quand les lampions 
s'éloignent, de faire un bilan, un 
arrêté de comptes à la va-vite, un 
peu comme on procède è un débar- 
ras de grenier ou è un Inventaire 
pour cause de cessation de com- 
merce. Mais quels comptes faire, 
quel bilan ? S'il s'agit du financier, 
il est encore trop tôt. Peut-être 
sera-t-f] toujours trop tôt L'Espagne, 
c'est révldenca, ne se sortira pas 
sans dommage de l'organisation 
d'une telle épreuve, pas plus qu'au- 
cun des pays ne s'est jamais tiré 
Indemne de l'organisation des Jeux 
olympiques, d'une Coupa du monde 
ou de toute manifestation sportive 
de grande envergure^ 

PIERRE GEORGES. 

(Lire la suite page 12J 


AU jour le jour Retour sur terre 


La science-fiction, même 
réalisée, ne fait p lus recette. 
Retour du cosmos, où. ü 
avait promené entre deux 
Soviétiques athées m patro- 
nyme qui doit tout à Vopium 
du peuple, le colonel Chré- 
tien n’a trouvé pour Vac- 
euefZlir à Roissy que d’autres 
Soviétiques. Faut-Ü que 
Vaventvre spatiale se soit 
banalisée pour que le pouvoir 
fasse ainsi le coup du mépris 


au premier Français mis sur 
orbite! 

Militaire discipliné, le 
héros de la non-fête n’a pas 
dit ce qu’il en pensait Mais 
ü a dû se dire que. s’a -avait 
couru le Tour de France au 
lieu de tourner autour du 
monde, ü n’aurait pas re- 
trouvé sur terre le silence in- 
fini des espaces. 

A. F. 


SHAKESPEARE OUVRE LE FESTIVAL D'AVIGNON 


Voyage oriental 


Le Festival Avignon et la 
nouvelle cour d’honneur ont 
été tnaugurés les 9 et 10 juil- 
let par le Théâtre du Soleü, 
avec deux pièces de Shakes- 
peare : Richard n, créé à la 
Cartoucherie de Vinœnnes en 
décembre dernier , et la Nuit 
des rots- 

Le nouvelle cour d'honneur, ce 
.sont des ensembles de banquettes 
larges pour trois personnes à leur 
aise, recouvertes de drap rouge Ce 
sont des galeries en bois également, 
disposées selon une courbe à la 
verticale : des boîtes les unes sur 
les autres, oû les spectateurs parais- 
sent rangés raides comme des 
quilles. Les galeries se prolongent 
Jusqu'au-dessus du plateau et, dans 
cette partie-là, elles portent des 
séries de projecteurs. L’en prochain, 
elfes seront aménagées pour y met- 
tre du pubDc. 

On pense forcément aux gravures 


qui représentent le Globe où Sha- 
kespeare créait ses œuvres et qui 
font rêver les metteurs en scène. 
Blés montrent des salles pleines où 
se mélangent toutes les catégories 
sociales, y compris les aristocrates 
et les Femmes de mauvaise vie. U 
ne faudrait pas idéaliser : si on 
regarde bien, le public, dans sa 
majorité, ne s'occupait pas tellement 
de ce qui se passait sur scéna 
Ce n’est pas le cas è la cour 
d'honneur, tout le monde est là pour 
le spectacle. L’aménagement à l’éll- 
sabéthame nous en rapproche, le 
courant passe, comme à le Cartou- 
cherie. Et puis >e boa est plue gai 
que les anciens gradins de sièges 
sombres, il se marie heureusement 
avec les chemina de tapis blonds 
séparés par des bandes noires qui 
servent à Richard II et à la Nuit des 
mis. 

COLETTE GODARD, 

(Ure la suite oage 14.) 
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LA GUERRE 

EN 

1982 


L'année 1982 
a été marquée, 
du Proche-Orient 
aux Malouines, 
par une recrudescence, 
des conflits armés. 


ce qui prouve, 
comme le note 
Jacques Isnard, 


que la possession 
d’armements 
nucléaires 
ne suffit pas 
à les prévenir. 

Jérôme Bindé, 
étudiant 

plus particulièrement 
l'affaire 
des Malouines, 
y voit la victoire 
du terrorisme 
technologique, 
où la vertu 
guerrière s’écroule. 
Quant à Jean-Louis 
Lévy, il se demande 
s’il existe un moyen 
d’exercer 
pacifiquement 
les fonctions 


qu assure 

traditionnellement 


la guerre. 


Le socle confficteel 


TROIS CONFLITS, UNE MÊIVIE LOI 


(Suite de la première page) 

Cette loi oubliée de Tort militaire, 
depuis le Pacifique ou la guerre dans 
le désert du deuxième conflit mon- 
dial, c'est la constation que la 
conduite, par un Etat, d'une guerre 
classique requiert, pour que celui-ci 
ait quelques chances d'imposer sa 
volonté, la suprématie aérienne, 
mate que cette même suprématie aé- 
rienne ne pe r met pas de l'emporter 
si, d'autre part, et dans l'ordre, l'ar- 
tillerie, les blindés et, ensuite, l'in- 
fanterie n'occupent pas le terrain, ne 
s’en rendent pas maîtres par la 
conquête, ou par le «grignotage» 
de l'adversaire. 


Un atout primordial 


longue date au Liban, grâce aux in- 
formations recueillies par leurs 
avions-radars Hawkeye et leurs ser- 
vices de renseignements, grâce aussi 
à des états-majors aptes aux opéra- 
tions combinées, ont déblayé le ciel 
avant de pilonner ies positions ad- 
verses et de lancer droit devant leurs 
colonnes blindées et mécanisées qui 
ont tiré a priori et sans véritable ma- 
nœuvre contre des objectifs soucieux 
de se dérober. Au point qoe, 
lorsqu'elles se présentent, tes résis- 
tances sont neutralisées, comme à 
Tyr ou à SaTda, par un emploi mas- 
sif de l’aviation, de l'artillerie et des 
blindés, qui justifie, ensuite, de la 
part de certains soldats israéliens dé- 
mobilisés, ce sentiment de culpabi- 
lité devant la disproportion des 
moyens utilisés par rapport à la me- 
nace. 


moins en raison de leurs perfor- 


mances, déjà connues des initiés, 
que du fait de F inégalité existant en- 
tre les deux protagonistes. 

En Atlantique sud. le missile air- 
mer Exocet AM 39 tiré par un avion 
argentin Super-Etendard laissait, en 
réalité, peu de chances de survie à 
un navire britannique handicapé par 
sa mission, comme l’a été l’escorteur 
Sheffîeld. utilisé en piquet-radar, 
mais Q ne put dissuader aucun des 
deux porte-aéronefs présents de 
continuer sa tâche parce que ce 
genre de bateau est mieux protégé 
contre un tel agresseur. 

Au Proche-Orient, s’il est avéré 
que les Israéliens ont obtenu des 
États-Unis leurs armes les plus so- 
phistiquées, il s'est pas sûr, au 
contraire, que les Syriens et, a for- 
tiori. les combattants palestiniens, 
aient reçu la panoplie la plus mo- 
derne de leurs fournisseurs soviéti- 
ques, qui redoutent toujours de voir 
leurs matériels tomber dans des 
mains étrangères habiles à les décor- 
tiquer— 

Dans ces batailles infranucléaires 
qui consomment beaucoup d'équipe- 


La suprématie aérienne est une 
condition nécessaire, mais pas suffi- 
sante. Un atout primordial, néan- 
moins, s’il est accompagné de la ca- 
pacité, par des états-majors 
compétents et expérimentés, de 
coordonner des actions dans les airs 
avec des attaques au sol ou sur l'eau, 
en les conjuguant pour obtenir, 
ponctuellement, un effet militaire 
instantané maxim um. 


Inégalité 


Si, ici ou là, certaines armes ont 
paru faire, localement ou momenta- 
nément, la décision, c'est sans doute 


A sa manière, chacun des trois 
conflits illustre cette thèse que les 
spécialistes jugeront évidente mais 
qu'une large partie de l'opinion pu- 
blique a eu tendance à sous-estimer 
parce qu'elle n'a retenu qu'un seul 
aspect, le plus spectaculaire, celui 
de l’efficacité des armes modernes, 
bourrées d'électronique et censées 
remplir leur mission sans défail- 
lance. 


Le pouvoir égalisateur 
de l'Exocet et du Roland 


Pour n’avoir pas eu. d’entrée de 
jeu, la suprématie aérienne en 
Atlantique sud, les Britanniques ont 
souffert devant une armée de l’air 
argentine qui leur a laissé peu de ré- 
pit. Bien qu'ils aient pu s’assurer le 
monopole du ciel dès le début des 
hostilités, les Irakiens n'ont pas su 
profiter de leur agression, faute 
d’une coordination de leurs com- 
mandements aéroterrestres, sur le 
terrain, en Iran. 

En revanche, les Israéliens, grâce 
au savoir-faire de leurs pilotes, grâce 
à la connaissance préalable des ca- 
ractéristiques des rampes syriennes 
de missiles anti-aériens installées de 


L 'argentine et rira* ont 
été, dans les deux conflits 
qui les ont concernés, les 
pays qui ont le plus utilisé d'ar- 
mement français face à leur ad- 
versaire, et, au moins pour 
Buenos-Aires, il est aujourd'hui 
possible de prétendre que. du- 
rant la première phase des hosti- 
lités. cas matériels ont conféré à 
leur détenteur un pouvoir égali- 
sateur, dit du faibie au fort, qui 
lui a permis de retarder 
l'échéance finale en contraignant 
son vis-À-vis à hausser le ton de 
la réplique. 

Ainsi l'Argentine a engagé des 
missiles air-mer Exocet AM-39, 
tirés d'un avion Super-Étendard, 
contre un escorteur et un navire 
porte-conteneurs britanniques ; 


La bifurcation 


C LASSIQUE, la guerre de- 
meure nécessaire. Nu- 
cléaire, elle devient impossi- 
ble. Tel est l'étrange paradoxe en 
lequel les Etats-nations du vingtième 
siècle se sont laissé piéger. Force est 
de faire avec ce nœud de contraintes 
contradictoires : I) L’ère de 
l'homme * bon marché » étant révo- 
lue. la conscience occidentale de- 
vient intolérante à l'idée de guerre ; 
2) Le comportement territorial et le 
sentiment national n'ont rien perdu 
pour autant de leur « spontanéité » 
ni de leur virulence. Comment re- 
jaillir vivant de ce tourbillon ? 


par JEAN-LOUIS LÉVY {*) 


Les réponses à ce défi demeurent, 
jusqu'à ce jour, dérisoires. Celle des 
stratèges — l’équilibre de la ter- 
reur — autorise, si même elle n'en- 
courage, les guerres classiques. 
Celles des « idéalistes » — paci- 
fisme, désarmement, idéologie 
socialiste internationale — ont fait, 
plutôt dix fois qu’une, la preuve de 
leur impuissance. 


C'est ici que la politique, en tant 
qu’elle a pour fonction de contrôler 
l'évolution et qu’elle a pris le relais 
de l'évolution biologique, a son mot 
à dire. Non pas la politique qui se ré- 
duit à maintenir l'ordre et à prati- 
quer l'art du possible, mais la politi- 


V oyons d'abord le caractère irré- 
ductible. Il est patent pour le conflit 
intrapsychique. La pratique analyti- 
que le reconnaît qui met au jour la 
nature contradictoire de l'être psy- 
chique : « Elle se propose de per- 
mettre au sujet d'accéder à la vérité 
de sa contradiction ; elle ne saurait 
se donner pour but d'éliminer l'an- 
tagonisme intérieur, forme indépas- 
sable du rapport du sujet avec lui- 
même * (2). Qu’il s'agisse du 
pouvoir, de la sexualité, de l'argent, 
la compétition entre les hommes ne 
cesse d'allumer et d’entretenir les 
conflits interpersonnels : « L'homme 
est un défi pour l'homme. • Quant à 
la division sociale, elle est constitu- 
tive de l'espace social : elle main- 
tient et défend l’extériorité de la so- 
ciété civile par rapport à la 
centralité envahissante de l’Etat. 
Enfin, l'histoire passée et présente 
déploie sous nos yeux éblouis le gra- 
cieux éventail des conflits interétati- 
ques (ou interethniques). 


quel se joue l'aventure humaine est 
pourvu de plusieurs états stables 
(états d'équilibre ou états station- 
naires de non-équilibre) et instables. 
De tels systèmes peuvent passer, 
sans se détruire, d’un état à l'autre, 
d'une organisation à l'autre. Pour in- 
duire ce changement, il suffit, rap- 
pelle Prigogine. de sélectionner, uti- 
liser, amplifier une petite 
fluctuation. 


S ue qui vise à créer de l'ordre et à 
éplacer le passible. Déplacement 


Le je» 

des fluctuations 


déplacer le passible. Déplacement 
qui implique de sortir {'humanité du 
monde des trajectoires pour la faire 
entrer dans celui des processus. Une 
telle action est. par définition, utopi- 
que. Idéaliste ? Peut-être, mais à la 
manière de la peinture italienne, en 
laquelle Stendhal voyait apparaître 
■ cette grande pensée qu'il faut plus 
d'étude de la réalité pour l’idéal 
que pour le réalisme même ». En 
termes politiques, la remarque de 
Beyle peut se lire ainsi : « Si tu veux 
ta paix, connais la guerre » (1). Il 
s'agît de prendre appui sur le socle 
des conflits et de s'interroger sur les 
fonctions de la guerre. 


Le conflit est, nul ne l'ignore, 
constitutif de l’individu et de la so- 
ciété- On peut décrire ainsi l’échelle 
simplifiée ou la série des conflits : 
intrapsychique, interpersonnel, de 
Classe, interétatique. Sous toutes ces 
formes, le conflit a pour attribut : 

1) d'être irréductible (ce qui ne si- 
gnifie pas nécessairement insoluble ; 

2) d’obéir, le plus souvent, à un ré- 
gime oscillatoire. 


Le régime oscillatoire, la périodi- 
cité des conflits entre groupes hu- 
mains historiques ne sont pas moins 
évidents que leur caractère irréduc- 
tible. Tout se passe comme s'il y 
avait modulation entre différents 
rythme», dont les périodes tantôt se 
synchronisent — et c’est la guerre. — 
tantôt se désynchronisent, et c’esu. 
l'entre-deux-guerres. Le rythme fon- 
damental (activité spontanée de 
Y oscillateur central) active en per- 
manence le comportement territo- 
rial et le sentiment national, dont 
J.-B. Du rose lie écrivait, en 1970, 
que c'est une grande erreur des 
hommes que d’en minimiser la force 
vive. Les rythmes secondaires (acti- 
vité provoquée des oscillateurs péri- 
phériques) sont impulsés par l'envî-- 
ronnement, notamment les 
équilibres (ou déséquilibres) démo- 
économiques. Q est clair que la syn- 
chronisation — la similitude de 
phase - entre les périodes de ces 
deux séries de rythmes contribue à 
induire les effets de groupe - socio- 
politiques, psychologiques eu sans 
doute, endocriniens - incontrôla- 
bles. qui sont à l'origine des poussées 
d’agressivité collective. 


Quelles seraient, dans le cas qui 
nous occupe, la bonne fluctuation, la 
bonne bifurcation? A nos yeux, il 
n'y en a qu’une : découpler par 
étapes le complexe anachronique 
que l’histoire a noué entre indépen- 
dance et souveraineté nationales. 
C'est une étrange trajectoire que 
celle qui. de Rousseau et Kant, 
conduit à la conception moderne de 
la souveraineté des Etats-nations. 
Suivons-la. Selon Rousseau : - Tout 
homme est libre et maître de lui- 
même » Selon Carnot : * Tout peu- 
ple est absolument maître chez 
lui » Selon Kant : « Un Etat n'est 
pas une propriété. C’est une société 
d’hommes sur laquelle personne n'a 
le droit de commander et d’ordon- 
ner, sinon elle-même. » Que la so- 
ciété globale (société civile, forma- 
tion éconoraique-sociale) soit 
indépendante par rapport aux autres 
sociétés globales, qu'elle impose son 
pouvoir aux groupes particuliers, 
c'est bien. Que ses décisions soient 
sans appel - sans recours possible à 
une instance supérieure. — c’est une 
idée du dix-huitième siècle dont 
l'anachronisme saute aux yeux les 
moins exercés. 


Délier ce complexe, c’est conser- 
ver et renforcer l'indépendance na- 
tionale ; limiter et dépasser la souve- 
raineté absolue de FEtat-nation. Ce 
découplage trace un chemin de réa- 
lisation. Ou nous parviendrons i 
créer les conditions, extérieures et 
intérieures, de cette fluctuation- 
bifurcation ou elle sera imposée du 
dehors a posteriori. 11 a*y a pas 
choix entre deux directions. 11 y a 
choix entre deux manières de s'enga- 
ger dons la bonne direction : utopie 
ou guerre. 


Il n'en demeure pas moûts que le 
système hypercomplexe au sût du- 


Iraagînons la bifurcation prise : 
les règles du jeu international sont 
immédiatement modifiées. D’abord 
contraignantes - ce qui implique un 
droit et une force, - ces nouvelles 
règles sont progressivement intério- 
risées par les peuples et les chefs 
d’Etat. „ Une seconde série de pro- 
blèmes émerge : » Comment assurer 


un missile mer-mer Exocet 
MM-38, débarqué à la hâte sur 
les Malouines et monté en batte- 
rie de défense côtière, contre un 
escorteur britannique ; un poste 
de tir Roland, installé sur les Ma- 
louines et porteur de missiles 
anti-aériens, contra deux avions 
britanniques Harrier. 


L’Irak, avant même l’Argen- 
tine. avait utilisé des missHes 
AM-39 tirés par des hébeoptères 
Super-frelon, contre deux fré- 
gates et deux vedettes ira- 
niennes, aux premiers jours de 
son conflit avec Téhéran. Plus ré- 
cemment encore, il y a deux 
mois, l'Irak a engagé des missiles 
soi-air Roland contre des avions 
Phantom iraniens. 


pacifiquement les fonctions de la 
guerre ? • Comment pallier à me- 
sure les conséquences innombrables 
- politiques, démographiques, éco- 
nomiques, psychologiques - de la 
suppression de cet orgarte(3) ? 
Quelle prothèse sociale lui substi- 
tuer, à l'image de ce que serait la 
mise en place d'un foie artificiel 
dans un corps privé de cet organe 
essentiel ? ■ 


Tel serait, en filigrane, le schéma 
théorique d’une • Nouvelle Al- 
liance» politique : l) Bifurquer; 

2) Dé-coupler (au pis : dé- 
synchroniser les périodes des oscilla- 
teurs central et périphérique) ; 

3) Substituer une prothèse à l’or- 
gane défaillant qui assumait les 
fonctions de la guerre. On dira que 
le champ politique n'est pas objet, 
comme la science, d'un dialogue ex- 
périmental. II est vrai : ce schéma 
est parfaitement utopique... Le mal- 
heur est qu’il est imposé par les 
faits, qu'il a la nécessité d'une 
contrainte génétique. Ici encore, Pri- 
gogme : « Lorsqu'un phénomène est 
caractérisé par un degré élevé de 
complexité et qu'il est soumis à des 
forces de changement — ce qui est 
typiquement le cas des sociétés hu- 
maines — la trajectoire de son évo- 
lution est représentée par des pé- 
riodes de continuité Interrompues 
par des bifurcations. Lorsqu ' on par- 
vient à un point de bifurcation où 
plusieurs solutions sont possibles. Il 
suffît qu 'un petit phénomène appelé 
• fluctuation » intervienne pour fa- 
voriser préférentiellement l'une des 
évolutions .- celle-ci s’impose alors 
irréversiblement et s'enfle de sa pro- 
pre réussite jusqu’à ce qu'elle par- 
vienne à un nouveau point d’inadap- 
tation (4). » 


Etrange retour an choix biblique 
entre là vie et le bien, la mort et le 
mal. Nul ne sait si le petit phéno- 
mène aura lieu. Nul ae sait d’où naî- 
tra fluctuation que le monde at- 
tend. 


{*) Médecin. 


(Il Gaston Bouthoul : •Sur trots 
batailles • (le Monde du 2 novembre 
19711. 

(21 Marcel Gauchei : • L'Expé- 
rience totalitaire et la pensée de la poli- 
i tique ». ( Esprit, juillet-août 1976) . 

(3) Cf. la Paix indésirable, préface 
de H. Mc Londres (J, K. Galbrailh). 
Editions Calmann-Lévy, 1968. 

(4) André Dauzin et llya Prigogine 
« Quelle science pour demain ? » (Le 
Courrier de I Unesco, février 1982). 


ments et de munitions, ce qui retient 
enfin l'attention, c'est sans doute la 
nécessité, pour les armées engagées, 
de disposer d'une chaîne de ravitail- 
lement logistique conçue pour tenir 
un rythme d'approvisionnement par- 
ticulièrement exigeant, et experte, à 
la fois, dans l'art de l’organisation 
minutieuse et dans celui de l'impro- 
visation- 


Plus-value 


De ce point de vue, l'Irak a man- 
qué de compétence et d'entraîne- 
ment. En revanche, les Britanniques 
ont démontre, en Atlantique sud. 
leur aptitude à mettre sur pied un 
• train » logistique adapté - notam- 
ment à partir de bateaux marchands 
réquisitionnés sur-le-champ et opé- 
rationnels sans coup férir - tandis 
que les Israéliens, au Proche-Orient, 
ont. avec des réservistes, monté une 
chaîne de ravitaillement — muni- 
tions, rechanges, carburants et hôpi- 
taux de campagne — assez ration- 
nelle et efficace puisqu’elle s’est 


aussi préoccupée de récupérer les 
materiels endommagés et de s’ap- 
proprier les stocks d’armes décou- 
verts ou abandonnes. 

Comme le faisait remarquer, à la 
mi-juin déjà. Ic^chcf d'état-inajor in- 
terarmées des Etats-Unis, le général 
David Joncs, il se pourrait que le 
professionnalisme - c'est le cas de 
la Grande-Bretagne - ou. à défaut, 
l’instruction intensive donnée à des 
personnels appelés, régulièrement 
entraînés et motivés - c'est le cas 
pour Israël - procurent à une armée 
une plus-value que la compétence 
tactique ci la cohésion opération- 
nelle de ses commandements font 
fructifier pour la mettre 3u service 
d'un arsenal maintenu à jour. 

La disponibilité des forces à se 
mobiliser, y compris dans des opera- 
tions de nuit ou par mauvais temps 
qui découragent les amateurs, et la 
capacité des états-majors à planifier 
des actions combinées sont, dans ccs 
conditions, des critères aussi déter- 
minants. smon plus, que le seul dé- 
compte traditionnel des rapports de 
forces. 


JACQUES ISNARD. 


Le terrorisme technologique 


par JÉROME BINDÉ (*) 


Q UAND le navire coulait, les 
rats l’avaient déjà quitté. A 
Tâge de la technologie guer- 
rière postmodeme. en auraient-ils le 
temps ? Nos rats pris au piège, ce 
sont aujourd'hui les O.S. militaires 
des mers : qu'ils servent à bord du 
Général-Belgrano ou des destroyers 
britanniques, les marins sont faits 
« comme des rats » : brûlés vifs ou 
noyés. Comme les civils du Liban ou 
d’Afghanistan, les soldats viennent 
de découvrir la nature contemporaine 
de la guerre : un terrorisme technolo- 
gique, où l'essentiel de la bataille se 
joue et se dénoue au tableau des or- 
dinateurs de vol. dans l'informatique 
sous-marine, à bord des satellites 
d'espionnage et de communication 
U. S. ou soviétiques. Sous une forme 
expérimentale, nous venons d'assis- 
ter, donc en esclaves voyeurs et pas- 
sifs. à la première guerre purement 
technocratique où s'affrontent les 
seigneurs de ta science mortifère et 
les imp^iaGsmes technologiques. 

L'Argentine a été .défaite, parce 
que la seule arme adéquate dont 
cette apprentie colonialiste disposait 
était l’Exocet. Or ce missile terroriste 
que l'on tire et que l'on oublie 
(c shoot and forgete). selon la logi- 
que de l’attentat et de l'automation, 
n’était qu’un robot mercenaire 
acheté aux Français. Le vieux théo- 
rème militaire, inventé par Machiavel 
et reformulé par Mao, e compter sur 
\ ses propres forces a, qui assurait au 
stade national et populaire de la 
guerre la supériorité de l'armée de 
conscription ou de levée en masse 
révolutionnaire sur les troupes mer- 
cenaires, reste toujours vrai, à une 
seule condition ; que l'on comprenne 
que les forces propres sont désor- 
mais celles de l'informatique de la 
communication, de l'automation de, 
la machine guerrière. Compter sur 
ses propres forces veut dire au- 
jourd'hui ne tabler que sur sa propre 
technologie de pointe. De Gaulle fut 
te premier à le comprendre. D'où ta 
quête nucléaire féroce des nouvelles 
, puissances du tiers-monde. D'où la 
décadence de la guérilla, devenue 
| l'auxiliaire et la mercenaire des su- 
perpuissances. 

Au fond, le sentiment d'absurdité 
né du conflit austral provient sans 
doute d’une illusion, aussi répandue 
dans les salons décadents de Lon- 
dres ou de Rome que dans l'esta- 
büshment parisien de la presse ou 
> des partis. La guerre des Malouines 7 
, Une tragéefie antique où des héros ri- 
dicules auraient disposé d'armes fu- 
turistes. Mas que les convoitises des 
« décideurs » soient au non ap- 
puyées par de vieilles fantasmagories 
nationales ou des principes démocra- 
tiques légitimes n' infirme pas notre 
analyse. Le style de cette guerre si- 
gne sa nature : ni lune de libération, 
ni guerre nationale populaire, mais 
conflit intérim pénaliste pour le par- 
tage du sixième empire (1), elle a mis 
aux prises des c élites » militaires 
inégales, le gros des troupes, terres- 
tres ou de marine, étant traité 
comme chair à missile, otage passif 
ou « contingent », dans le sens phi- 
losophique du terme et non plus dans 
son acception patriotique. En ce 
sens, la guerre peut bien avoir fait 
triompher une cause démocratique 
juste — l'autodétermination des Kel- 
pers. — elle illustre en réalité la vic- 
toire posthume du fascisme futuriste 
de Marinetti ou des corps d'élite alle- 
mands. 

Le rabot humain SS, l’esthète mé- ■ 
canisé italien, ou le kamikaze y est 
remplacé par le robot robotique. La 
forma de la guerre est, en effet, déci- 
sive : dans le conflit austral, les maî- 
tres de la technologie sont eux- 
mêmes soumis au déddeur suprême, 
le chef d'Etat, ou à son chef super- 
puissant, comme en une préfigura- 
tion de l’holocauste nucléaire : Füfr- 
rerprinrip. Hitler a gagné la guerre. 
1984 commence en 1 982. 

Cette guerre, qui a suscité les 
quolibets écervelés des mondains, 
(*) Journaliste et écrivain. 


c'est la simulation sanglante, en mo- 
dèle réduit, de la lutte finale des fas- 
cismes cybernétiques. Big Brother y 
joue le rôle d’un terroriste scientifi- 
que qui tue de très loin, invisible, in- 
vulnérable : shoot and forger, exau- 
cez ce veau ! Reprise technique de 
l'apologue grdien. ta mise à mort du 
mandarin chinois, que l'on n'a jamais 
vu : il suffit d* appuyer sur le bouton. 
La technique, qui permet à l'agres- 
seur de massacrer à distance un en- 
nemi qu'il ne voit pas et qui ne le voit 
pas. assure, en faisant l'économie de 
face-à-face terrible, l’agression de la 
guerre à une stade infantile ou primi- 
tif : celui de la « toute-puiss3nce des 
idées » (Freud). Comme dans la ma- 
gie noire, la pensée tue. la guerre de- 
vient un combat de sorciers télépa- 
thiques. 


Le crépescele 
de la sobjectivité 


La guene des Malouines est donc 
le moment postmodeme où la « va- 
leur » militaire est réduite à son de- 
gré zéro : tout s'est joué avant les 
corps à corps de Goose-Green ou la 
capitulation finale de Port-Stanley. 
La quincaillerie de la flotte argentine 
est restée au port, après la dissua- 
sion terroriste imposée par la torpille 
Tigerfish qui a coulé le croiseur Saf- 
grano. L'aviation argentine elle-même 
a été tirée comme au stand des na- 
tions célinien par les missiles anglais. 
Quant à (a Navy, elle a échappé da 
peu au désastre. Vrais vainqueurs: 
tes satellites, les missiles Exocet ire 
torpilles de sous-marins aussi indé- 
tectables que Carlos, les missiles an- 
glais antiaériens, les contre-mesures 
électroniques. Toutes armes invisi- 
bles ou tirées à distance qui priment 
la notion même de valeur militaire ; 
les pilotes sont eux-mêmes dé- 
classés par la technologie, qui ex- 
cède aujourd’hui la vitesse humaine. 

A quand les batailles de robots aé- 
riens. sous-marins, terrestres 7 Le 
sentiment d'absurdité est donc lié au 
crépuscule de la subjectivité ; il signi- 
fie l'écroulement de toute notion 
d'héroïsme militaire décisif 12). cette 
vieille table de valeurs épiques datant 
de Vlliade, théorisée dans la virtu 
machiavélienne. renflouée un mo- 
ment par les guerres de libération ré- 
volutionnaires sous les espèces d’un 
prince collectif et guerrier, le parti 
des partisans. 

L'absurdité ne réside pas tant 
dans l'abysse qui séparerait les senti- 
ments vétustes d’une tragédie anti- 
que où Hélène serait le nom d'un ar- 
chipel désolé, et la sophistication 
« hightech » de moyens de mort 
scientifiques. Non, la nausée et l'ab- 
surdité du conflit sont ceux-là mêmes 
dé (a modernité dans son stade ter- 
minal : la th aristocratie automatisés, 
où la ’ c vertu » guerrière et le 
« sens » de l’histoire s’écroulent, 
derniers des, grands récits, dans la 
délégitimation de toutes les valeurs 
par la performance technologique 
meurtrière, dont les soldats, comme 
les civils, sont désormais les otages. 


(*) Journaliste ci écrivain. 


(1) Ceue hypothèse a êié entière- 
ment confirmée par le général argentin 
Leal. interviewé dans Libération d» 
10 mai : « Les Malouines et l' Antarcti- 
que appartiennent à l'Argentine », a-t-il 


déclaré. Buts de guerre anglo-saxon et 
argentin ; le contrôle de l’océan Austral 


(2) I] devient gratuit, même s'il reste 
admirable ; un peu comme les alpinistes, 
les pilotes deviennent des - conquérants 
de l'inutile ■, dépassés par la vitesse 
technologique. Le plus grand exploit de 
la guerre australe, plus encore que celui 
du colonel Jones qui a repris Goose- 
Green, c'est le marathon amphibie de ce 
pilote argentin, qui a nagé tout un jour 
«t marché toute une nuit dans un froid 
terrible, après l 'écrasement en mer de 
son appareil. 
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Quarante-huit tonnes de secours argents ont été transportées, 
samedi 18 juillet, par des camions affrétés par le Comité inter- 
national de la Croix-Rouge ICXCJU vers Beyronth-ooest en 
passant par le port Selon le porte-parole dn CJ.CJL les stocks 
actuellement disponibles auprès de cet organisme à Beyrouth- 
ouest s’élèvent à 83 tonnes et doivent répondre principalement 
aux besoins de 60 000 à 100 000 personnes vivant dans les régions 
les pins touchées par les bombardements. Une équipe du CXCR. 
a tout récemment découvert dans un immeuble en construction 
dans un quartier de la banlieue de Beyrouth-ouest douze familles 
déplacées se nourrissant exclusivement depuis plusieurs jours 
de légumes avariés trouvés parmi le ordures. 

Le docteur Fatbi Arafat, président du Croissant-Bouge pales- 
tinien, a fait pour sa part état de la création par les Palestiniens 
de vingt-cinq hôpitaux de camp ag ne à Beyrouth-ouest, soulignant 

les attaques de la «Pravda» contre la France 
rendent encore plus problématique 
la formation d'une force internationale 


Les tractations se poursuivent 
dm* la confusion pour la recher- 
che d’une solution au Lôbaa. Les 
dernières quarante-huit heures 
ont été marquées par : 1) la pu- 
blication d’un plan de lOLP, 
fondé sur 1e désengagement et le 
retrait des forces en présence & 
Beyrouth; 2) la publication de 
l’accord de principe du gouver- 
nement fronçais pour la partici- 
pation caxMütiannene de contin- 
gents français & s une force inter- 
nationale ^interposition » fl) à 
Beyrouth ; 3) une vive attaque 
de la Praoda, te dimanche U Juil- 
let, contre cette prise de position 
française. 

Comme une des conditions po- 
sées par la France (avec une 
demande expresse, déjà obtenue, 
du gouvernement libanais et 
l’approbation nde toute aies par- 
ties concernées ») est «racal des 
Nattons «nies», il est douteux 
qu'elles puissent être rapidement 
remplies. 

Le numéro deux de 1*0 l&P, 
M. Abou lyad, a dédoré à un 
journal espagnol que toute pro- 
position américaine tendant au 
retrait préalable et total des 
Palestiniens avant l’intervention 
d'une force Internationale, est 
« franchement ridicule». Samedi, 
la SaXka. force palestinienne 
d’obédience syri enn e, a exprimé 
son « refus catégorique» de toute 
proposition visant à désarmer la 
résistance palestinienne. 

L’OLP, a publié, dimonehe à 
Beyrouth, un document destiné, 
entre antres, au gouvernement . 
français. A Paris, on- précise qu'il 
s’agit de propositions transmises 
au cours des derniers jours par 
M. Souss. représentant de 
l'OLP, en France. L'organisation 
palestinienne demande : un ces- 
sez-le-feu réel, un désengagement 
des farces en présence a Bey- 
routh, le retrait des forces israé- 
liennes de la région de Beyrouth, 
la réintégration par tes forces 
palestiniennes des campe de réfu- 
giés. le déploiement de la fane 
internationale d'interposition des 
Nations unies et de Tannée liba- 
naise entre tes belligérants, l’éva- 
cuation de Beyroutb par tes 
combattants palestiniens, te dé- 
part des chefs palestiniens, le 
maintien d'une présence politique 
à Beyrouth, celui d’une présence 
militaire au Liban, des garanties 
pour la population des camps de 
réfugiés, la reconnaissance des 
droits légitimes des Palestiniens. 

L’ambassadeur de France & 
Beyrouth a remis, samedi après- 
midi, à M. Boutros, ministre liba- 
nais des affaires étrangères, la 
note suivante : «Le gouverne- 
ment français est particuüère- 
ment sensible à Ta proposition que 
vous avances au nom du gouver- 
nement libanais dans toutes ses 
composantes, tendant à assurer 
une participation française à une 
force internationale d’interposi- 
tion en relation avec le désenga- 
gement de Beyrouth. 

» n voit dans cette proposition 
-un témoignage supplémentaire de 
la confiance que le Liban porte 
à la France dans l’esprit même 
de leurs relations traditionnelles 
d’amitié. 

» Il confirme donc son accord 
de principe pour Za participation 
d’éléments français A ladite force, 
dès lors que la commission mixte 
Ubano- palestinienne aura défini 
Za nature, la composition, le man- 
dat et la durée d’intervention de 
cette force et que les conclusions 
en auront été approuvées par 
toutes les parties concernées, ce 
qui comporte un accord explicite 
de roitJP. sur l’ensemble des ar- 
rangements et comporte égale- 
ment Vaoal des Nations unies. » 


chef de la gauche. M Georges 
Haoui, secrétaire général du P-C. 
l ib a na is, approuve également. 

Chez les Palestiniens, 1e « plan » 
en onze points de l’OLP, peut 
être interprété comme une prise 
de position favorable. Un des 
mouvements palestiniens les plus 
extrémistes, te Front démocrati- 
que pour IA Libération de la Pales- 
tine, a approuvé dans un commu- 
niqué la décision française. 

A Washington, avant même 
d’avoir eu orficie3ement confir- 
mation de la décision française, 
M. Speakes, porte-parole de te 
Maison Blanchie, a déclaré : « Nous 
nous félicitons d’une telle éven- 
tualité.» 

A Jérusalem, te gouvernement 
garde 1e silence. On peut penser 
qnlsraK ne s'opposerait pas & 
la participation française si Site 
permettait de trouver une solu- 
tion. mate n l'envisage sans 
enthousiasme. 

«Ces gens à Paris...» 

Le seule réaction franchement 
hostile est celle de Moscou. Selon 
la Pravda de dimanche, citée dès 
samedi par Tass, le gouverne- 
ment français porterait atteinte 
au s prestige de sa politique » en 
se faisant complice du projet 
américain d’installer une force 
internationale au Liban. Selon 
l’organe du P.C. soviétique, 
l’objectif des Etats-Unis est de 
concrétiser une occupation 
Israélo-américaine du Liban et 
de « camoufler cette -action dâr- 
rière le paravent dune partûd- 
patkrn internationale ». s Pour ce 
faire, écrit le journal 0s ont 
amorcé un flirt diplomatique avec 
la France. L’idée est assez pri- 
mitive : die consiste à installer 
dans Pattelage des occupants, à 
côté du soldat américain, un 
Français en uniforme. » 

A en juger par tes déclarations 
françaises sur te Liban, on pou- 
vait croire, commente la Prado, 
que a la France ne se laisserait 
pas entraîner dans une aventure 
franchement dictée par les ambi- 
tions impérialistes des Etats- 
Unis». «On n’en est pas moins 
perplexe, poursuit-elle, de voir 
que, jusqtfa présent, Paris ne s’est 
pas désolidarisé des projets de 
T administration américaine. Plus 
encore, on a P impression qu'ils 
paraissent même attrayants à 
d’aucuns en France. Ces gens, à 
Paris, se rendent-ils compte des 
conséquences que pourrait avoir 
un accommodement avec les pro- 
jets dangereux de Washington et 
de l’atteinte que cela pourrait 
porter, par ricochet, au prestige 
de la politique française ? » 

(Z) St non d> « intervention w, 
comroe sotu l'avons écxlt par errata: 
(le Monde daté 11-12 Jumefc). 


toutefois que leurs responsables « travaillaient dans les condi- 
tions d’un blocus inhumain ». « Près de la moitié des blessés, 
a-t-il dit, succombent à cause du manque de médicaments et 
des conditions difficiles que connaissent les hôpitaux qui, malgré 
les drapeaux de la Croix-Rouge et du Croissant-Rouge, sont 
constamment bombardés ». 

• A TEL-AVIV, le colonel Shmouel Zakay. un des porte-parole 
militaires Israéliens, a indiqué que Jérusalem détenait actuelle- 
ment quelque neuf mille prisonniers, combattants palestiniens et 
libanais, capturés an Liban. U a réaffirmé qu Israël ne considérait 
pas ces hommes comme des « prisonniers de guerre », mais 
comme - les membres armés d’une organisation terroriste ». 

• A NAZARETH, douze personnes, pour la plupart des 
membres du parti co mmunis te israélien, ont été arrêtées samedi 

Accordant un nouveau délai à M. Habib 

Jérnsolem estime qne la Syrie pourrait 
revenir sar an reins d’accueillir l’OlP. 

De notre correspondant 


Jérusalem- — Le gouvernement 
de M. Bégin continue de souffler 
le chaud et te froid. Alors que 
tout au long de la semaine der- 
nière les autorités Israéliennes 
avalent manifesté d'une manière 
apparemment calculée presque de 
l’optimisme à propos des chan- 
ces de réussite des pourparlers 
menés par l’émissaire américain. 
M. Philip Habib, te ton a sou- 
dainement changé après la réu- 
nira du oonseil des ministres 1e 
dimanche 10 juillet Le premier 
ministre a souligné que de nou- 
veaux et graves obstacles venaient 
d'apparaître qui faisaient douter 
des intentions de l'OLP, de 
s’apprêter à une évacuation de 
Beyrouth-Ouest, comme on 1e 
prétendait de source libanaise et 
américaine. 

Cependant M. Bégin a admis 
qu’Israël en dépit de son impa- 
tience devait encore accorder du 
temps à ML Habib pour qu'il 
poursuive ses efforts. Mais U a 


arabes, et plus particulièrement 
la Syrie, refusaient d’accueillir : 
rom*. Toutefois, selon te mi- 
nistre des affaires étrangères. 
M. Itzhak Shamlr. 1e refus syrien 
pourrait ne pas être définitif. 
C'est du moins ce que persiste- 
raient à penser les diplomates 
américains après te séjour à Da- 
mas de Tadjolnt de M. Habib. 
M. Morris Draper. M. Rhnmir 
aurait dédoré à ses collègues que 
la décision finale du gouverne- 
ment syrien dépendait de l’effi- 
cacité de l’action actuellement 
entreprise par l’Arabie Saoudite 
auprès des dirigeants de Damas 
à la demande des Etats-Unis. 
Autre difficulté ; la mise au point 
dîme farce internationale pour 
assurer te départ de l'OJLP. Plu- 
sieurs ministres ont noté que son 
déploiement restait très problé- 
matique, et que la participation 
de contingents américain et fran- 
çais devenait même incertaine. 

Dans tes milieux gouvememen- 



précisé devant tes membres du 
gouvernement qu'il fallait dés 
maintenant prévoir un possible 
échec diplomatique et que s d’au- 
tres solutions » devaient être 
examinées. C’est dans cette pers- 
pective que te cabinet doit se 
réunir dans tes prochains jours 
pour faire te point de la situation. 

Le directeur général du minis- 
tère des affaires étrangères, 
ML David Klmr.he. et Je chef des 
renseignements militaires. 1e gé- 
néral Yehoshua Seguy, qui ren- 
traient de la capitale libanaise 
où Us ont eu des entretiens avec 
M. Habib, ont notamment indiqué 
que la principale difficulté tenait 
au fait que la plupart des pays 


(Dessin de PLAN TU J 

taux, on a relevé que le ministre 
de la défense, M. Ariel Sharon, 
se faisait très discret en ce 
moment, de toute évidence pour 
éviter les reproches qui lui 
avaient été faits précédemment 
de vouloir Influencer ies autres 
membres du gouvernement en 
faveur d’une solution militaire. 
M. Sharon préférerait maintenant 
laisser ses collègues conclure 
d'eux-mémes que celle-ci est iné- 
vitable. 

Le chef d’état-major adjoint, 
le général Moshe Levy a admis 
que l’armée se préparait à rester 
plusieurs mois au Liban et s’il le 
faut à y passer l' hiver. 

F CORNU. 


La Jordanie s'inquiète 
de la prolongation du conflit 


Six cents paras 

Techniquement, la participation 
française ne présente aucune dif- 
ficulté. Six cents parachutistes 
français, membre de la Force 
intérimaire des Notions unies au 
Liban (FiNDL) actuellement en 
sme occupée par Israël, peuvent 
rejoindre Beyrouth een quelques 
heures» si les conditions posées 
par la France sont réunies. Mille 
trois cents sol dats fr ançais parti- 
cipent & ia Fustjl, mais sept 
cents assurent la logistique de 
tous les «casques biens» (sept 
mille hommes en tout) et ne peu- 
vent participer à ^éventuelle 

interposition a Beyrouth. 

La décision conditionnelle fran- 
çaise a provoqué des réactions 
favorables chez tes Li b anais. 
C'est «une garantie pour Punité 
du Liban », A déclaré ML Jumhlatt* 


Amman. — « Après le Liban, la 
Jordanie ? » Telle est aujourd’hui 
la hantise de nombreux Jorda- 
niens qui n’excluent pas. à la 
lumière des évènements du UHan. 
quTSraël soit un. Jour tenté d'in- 
tervenir militairement en Jorda- 
nie. Les déclarations répétées des 
dirigeants Israéliens, celtes notam- 
ment du ministre de la défense. 
ML Ariel Sharon, et de son 
conseiller pour les questions stra- 
tégiques, le général Shkuno 
Baiim (1). sur une « solution 

■jdnien^ C (c^est- à-dire la^rlutton 
d'un Etat palestinien en Jorda- 
nie), renforcent, en effet, tes 
appréhensions d’une large fraction 
de T opinion publique jordanienne 
quant aux intentions du gouver- 
nement de ML Begin. 

Cette inquiétude, très sensible 
depuis te débat de l’opération 
c Paix pour la Galilée », s'est tra- 
duite de façon significative, au 
mois de juin, par une chute ver- 
tigineuse du volume des transac- 
tions sur le marché financier 
d'Amman. lies dirigeants jorda- 
niens. cependant affichent da- 
vantage de sérénité. H n’y a pas 
en de réactions officielles aux 
déclarations Israéliennes. L a 
presse, quant à elle, se borne & 
faire état de prises de position 
à l’étranger, comme celte du mi- 
nistre égyptien des affaires étran- 
gères. M. Eamftl Hassan Ali, qui 
affirmait, samedi dernier, que 
« l’option jordanienne » évoquée 
par Israël était une violation des 
accords de Camp David, et que 


Correspondance 

« le problème palestinien ne pou- 
vait être résolu au détriment 
Poutres nations » 

Les déclarations israéliennes 
sont certes prises très au sérteox- 
Mals elles n’impliquent pas une 
« menace immédiate ». soutient-on 
dans les milieux gouvernemen- 
taux où Ton considère qu'elles 
constituent plutôt une manœuvre 
d'intimidation visant à amener la 
Jordanie & souscrire sa processus 
de Camp David. « Une sorte dfi 
levier pour nous obliger à accepter 
ce que les Israéliens font, ou pro- 
jettent de faire, dans Zes territoi- 
res occupés », nous a déclaré un 
membre du gouvernement. 

Quant à une et conspiration » 
américano-israélienne, k laquelle 
nombre de Jordaniens croient dur 
comme fer. on affirme dans les 
znlieux officiels < n'avoir aucune 
indication » prouvant sa réalité. 
eJe ne pense pas qufü y ait une 
collusion entre les Etats-Unis et 
Israël en ce qui concerne la Jor- 
danie», estime pour sa port un 
membre du Conseil national 
consultatif, a Mais nous avons 
peur que les Etats-Unis, auxquels 
les Israéliens appliquent un véri- 
table lavage de cerceau, se lais- 
sent, une fois de plus, embarquer 
dans Za politique israélienne, 
comme cela a souvent été le cas . » 
Les responsables jordaniens re- 
doutent, en effet, en permanence 
que Washington puisse se laisser 
convaincre par l’idée d'un Etat 
palestinien en Jordanie et 


«lèche» un jour le régime haché- 
mite. A ussi, n’est- U pas exclu 
q u 'Amman cherche A obtenir de 
nouvelles assurances de la part 
des Américains (2). a La Jordanie 
vit sous le parapluie des Etats- 
Unis qui peuvent nous protéger, 
mais aussi nous détruire, n n'y 
a aucune autre puissance pour 
nous défendre», note amèrement 
un autre membre du Conseil 
consultatif. 

Par ailleurs, tes dirigeants jor- 
daniens tireraient discrètement te 
sonnette d’alarme auprès des 
diplomates et des visiteurs offi- 
ciels étrangers. Un comité, éma- 
nant du Conseil national consul- 
tatif et créé une quinzaine de 
jours après 1e début de l'offen- 
sive israélienne au Liban, s'est 
également donné pour tâche 
s d’expliquer, & travers une cam- 
pagne d’information auprès de la 
Communauté internationale, Z a 
nature de la politique israélienne 
et les menaces qu'eue fait peser 

sur Za Jordanie ». 

EMMANUEL JARRY. 

(1) Dans une Interview accordée à 
Liberation et publiée le 8 Juillet, 
le géntral Sblomo Baum s’est pro- 
noncé « pour le création d’un Etat 
palestinien en Jordanie par tous les 
moyens, y compris militaires ». 

(2) Déjà en septembre 1981. le dé- 
partement d’Etat américain avait dû 
réaffirmer, dans un communiqué, 
rattachement de Tadministration 
Bcangan k la stabilité et â Tinté, 
grité territoriale du Soyamne Hache- 
mite. Après que M. Axial Sharon 
ait 1 déclaré que c Ut Jordanie consti- 
tuait la patrie des palestiniens. • 


au coure de trois manifestations contre la guerre an Liban. 
C’est la première rois que les Arabes d’Israël (plus de 600 000 
pour 3,2 milli ons de juifs] font entendre leur voix contre l'offen- 
sive israélienne. 

• L’ORGANISATION LA • MAIN ROUGE -, dont les en- 
têtes portent la signature du terroriste Carlos, a revendiqué 
samedi, dans une lettre adressée à l'AJFJ*. & Tripoli au nord- 
Liban, la responsabilité d'im attentat & la voiture piégée commis 
U y a une semaine contre l'ambassade des Etats-Unis à Qatar. 
La constitution de l'organisation Main Rouge avait été annoncée 
Il y a deux semaines à Tripoli. L'organisation avait précisé que 
son action > visera à faire le plus de mal possible aux intérêts 
américano-sionistes, ainsi qu'à la réaction arabe, sans tenir 
compte du prix en vies humaines ». — Reuter, AJ? J 


Mais que veulent-iis donc ? 

De notre correspondant 


Beyrouth. — Le dimanche 
infernal que vient de vivre Bey- 
routh — ou plutôt les deux Bey- 
routh — et leurs environs à 
10 kilomètres à la ronde, amène 
les Libanais de tous bord è se 
poser la même question : «Que 
cherche donc Israël ? - 

Non seulement en public, mais 
maïs aussi en privé, tes Israé- 
liens, fort nombreux, que l’on 
peut rencontrer i Beyrouth-est, 
assurent que MM. Begin et Sha- 
ron s'étalent lancés à l'aventure 
en sachant bien ce qu’ils vou- 
laient sur le plan palestinien — 
l'annihilation de l'O.LP. — mais 
sans avoir d'idée précise sur ce 
qu'ils feraient sur le plan In- 
terne libanais et sans bien me- 
surer è quel point Ils seraient 
nécessairement impliqués. 

Bien peu de Libanais accep- 
tent cette version des faits. Pour 
eux, Israël. est animé d'arrtères- 
pensées. Si les choses étaient 
si simples, disent-ils. pourquoi 
l'Etat hébreu pratiqueralt-N une 
politique sélective à l’égard de 
ses propres amis chrétiens, leur 
livrant le littoral du nord, de 
Saïda au sud de Beyrouth, et les 
contreforts sunnites du Chouf, 
mais limitant leur accès au 
Chouf druze et les refoulant 
d'Aley, druze également, après 
les y avoir admis, promettant de 
protéger les druzes du Liban face 
aux maronites ? En admettant 
qu'ils veuillent ménager les dru- 
zes du Liban en raison de leurs 
coré! Ig tonna ires en IsraSI, pour- 
quoi le sud chrétien du com- 
mandant Haddad, ne rentre-t-il 
pas dans le giron de la prin- 
cipale force chrétienne, celles 
des « forces libanaises • de 
M. Bechir Gamayal ? Sans par- 
ler du sud chiite où Israël traite 


directement avec des chefs lo- 
caux ? 

A cela s’ajoute le grand point 
d'interrogation concernant la 
- résidu • de présence syrienne 
qui n'est d'ailleurs pas sf rési- 
duelle que cala puisqu'elle en- 
globe encore près de la moitié 
du Liban, au nord, dans la Be- 
kaa. et même dans le montagne 
chrétienne A Dhour-Choueir, 
Hammana. Batroun et Zahlê. LA 
aussi, comme devant Beyrouth, 
le fait que les Israéliens aient 
arrêté leur progression laisse 
tout le monde perplexe. 

Ce flou sciemment ou non en- 
tretenu par Israël sème le trou- 
bla et la confusion. Il s est déjà 
traduit par nombre d’incidents 
entre phalangistes et druzes qui 
ont fait plus de dbc morts et 
par une situation anarchique 
dans le nord de la Bekaa où se 
sont produits des rapts — no- 
tamment d'un évêque et de 
deux prêtres enlevés puis relâ- 
chés — les Israéliens considè- 
rent que la politique des » flots - 
préfigure un Liban fédéral fondé 
sur le principe de l'autonomie, 
selon un découpage régional 
communautaire. Nombre de Li- 
banais soupçonnent les envahis- 
seurs de leur pays de fomen- 
ter ta division pour se réserver 
le sud, le nord étant - aban- 
donné » A la Syrie. Us expli- 
quent l'arrêt de l’armée Israé- 
lienne devant Beyrouth par la 
volonté d'accentuer un pourris- 
sement menant A l’éclatement du 
Liban plutôt que par d'autres 
considérations — pressions In- 
ternationales, divergences Inter- 
nes, souci d'épargner des vies 
humaines parmi les soldats 
israéliens — qui sont couram- 
ment énumérées. 

LUCIEN GEORGE. 
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IA RECHERCHE D’UN REGLEMENT AU LIBAN 


ISRAËL 
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Jérusalem. — Des Israéliens 
continrent de protester contre la 
poursuite de la guerre au Lib an . 
Une semaine après la grande 
manifestation organisée par le 
mouvement La paix mainte- 
nant. qui avait rassemblé près 
de cent mille personnes & Tel- 
Aviv, trois cents soldats de réserve 
venant d’être démobilisés se sont 
réunis A*.na cette ville le 10 juillet 
pour demander un arrêt immédiat 
des combats. 

Certes, le gouvernemsit parait 
quelque peu embarrassé, car c'est 
la première fois qu'en « temps de 
guerre» de telles critiques sont 
exprimées alors que, dans le passé, 
les gouvernements précédents 
avaient pu compter en pareille 
circonstance sur une quasi-una- 
nimité pour une « légitime dé- 
fense» aujourd'hui mise en doute. 

En faisant front, les membres 
du cabinet de M- Bégin semblent 
implicitement tenir compte de oe 
malaise quand üs déclarent qu'ils 
ne se laisseront pas «influencés» 
par des manifestations de rue. 
Le premier ministre lui-même a 


pris soin de répondre personnelle- 
ment & une pétition qui lui a été 
adressée le 9 juillet par trente- 
six réservistes l’ informant qite 
tout en accomplissant leur s de- 
voir». ils- ne croyaient, pas au 
bien-fondé de cette guerre. 
M. Begin explique de nouveau 
son point de vue mais rappelle 
fermement à ces militaires qu’ils 
doivent obéissance & un gouver- 
nement élu par la majorité des 
citoyens. 

A la Kness et, les partisans de 
la coalition au pouvoir fustigent 
le c défaitisme » des opposants et 
tentent de les culpabiliser en sou- 
lignant que leur action est pour 
le wMdna déplacée puisqu'elle 
remet m cause le c consensus - 
national», au risque de faire le 
jeu des adversaires d'Israël et 
tout d’abord de 1'OJJP. 

Si les dirigeante Israéliens se 
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veulent confiants, c’est que jus- 
qu’à présent Us estiment n’avoir 
pas de raison d'être inquiets, se 
sentant forts de l’appui de la plus 
grande partie de l’opinion 

En effet, il y a également les 
manifestations pour « encoura- 
ger » et a approuver » le gouver- 
nement. Fresque chaque jour, sous 
forme de publicité sont publiées 
dans la presse des listes impres- 
sionnantes de citoyens qui pré- l 
tendent représenter la « znajo- ; 
ri té silencieuse » et demandent 
au premier ministre « d’être 
fort ». Ou bien ce sont des 
parente de soldats morts as : 
combat ces dernières semaines 
qui s’insurgent contre l’« expioi- i 
tation » de leur douleur par 
l’opposition et qui souhaitent que 
leurs « chers défunts ne soient 
pas tombés en- vain » dans l’opé- 
ration « Paix pour la Galilée ». 
Les professeurs d'université, 
sachant que de nombreux collè- 
gues ont prie la tête du mouve- 
ment contre -la guerre sont allés 
en délégation le 8 juillet voir le 
président de l'Etat et lui affir- 
mer que le débat sur la campagne 
au Liban était déjà allé « beau- 
coup trop loin ». Selon eux. il 
il est en train de « saper les 
certitudes morales de la nation 
dans sa lutte voter sa survie ». 

Türn'if H y a plus important poux 
conforter le gouvernement, car 
celui-ci a pris connaissance des 
derniers sondages d’opinion, dont 
les différents résultats se recou- 
pent & peu près et paraissent très 
rassurants. Réalisé pour le Jéru- 
salem Post à la fin du mole de 
juin (alors que le siège de Bey- 
routh était déjà commencé), un 
sondage montre notamment que 
93 % des personnes interrogées 
sont plus (77 %) ou moins US %) 
convaincues que la campagne 
militaire au Liban est « Justifiée ». 
56 % pensent que les dimensions 
données finalement à l’opération 
étalent «souhaitables», alors que 
33 % les jugent «excessives». 
D’après cette enquête, s’il y avait 
maintenant de nouvelles élec- 
tions, te Likoud obtiendrait la 
confortable majorité qu’il n'a 
jamais eue (48 % des voix contre 
31 % aux travaillistes, qui lors 
du scrutin de juin 1981 avaient 
fait presque Jeu égale avec le 
parti de ML Begin). 

Enfin, la cote personnelle de 
MAL Begin et Sharon, qui n’avait 
cessé de baisser depuis 1e début 
de l’année, enregistrer un redres- 
sement spectaculaire. Le premier 
ministre gagne soudain, près de 
dix points. Toutefois dons leur 
entourage, on se garde de toute 
euphorie car; souligne-t-on, « la 
guerre n’est pas terminée », mais 


Leurs accrochages, jour après jour, 
finissaient par nourrir l’ordinaire 
d’une bataille au point mort En quel- 
ques heures, dimanche, ils ont em- 
brasé Beyrouth. Les infiltrations pa- 
lestiniennes. parfois h moins de 
50 mètres des premières lignes de 
l'armée d'Israël, ont, d'évidence, fait 
mouche. 

Tapies en terrain plat comme gelées 
dans une offensive qui ne veut — 
ou ne peut — aller à terme, ses 
avant-gardes offrant une cible de 
choix aux fedayin qui rampent dans 
la nuit et tiennent de près, tirer au 
R.P.G., ce bazooka consacré image 
d'Epinal dans le Liban en guerre. 
• Les Israéliens sont entre le trop 
et le, trop peu, explique un expert 
militaire occidental. Leurs lignes 
sont en certains endroits trop près 
de rennemi pour rester statiques. 
Us excellant dans le mouvement, 
mais cette guerre d'usure ne leur 
convient pas.» 

Les coups portés, au lever du 
four, sur un avant-poste vont plon- 
ger Beyrouth dans une guerre totale. 
Pour la, première fois, les blindés 
Israéliens postés à la -.frontières * 
du musée entrent en action et ba- 
laient de leur feu la longue comiche 
Mazraa. Un hôpital est touché, où 
l'on dénombre cinq morts. Et un 
orphelinat tout proche lance un appel 
désespéré au président Sariôs, chef 
de l'Etat libanais, pour que cessent 
ces canonnades qui sèment une 
effroyable panique parmi les enfants. 
Les obus tombent aussi tout autour 
de >a résidence de l'ambassadeur de 
France, et das Incendies parsèment 
bientôt toute la capitale. 

Las bombardements atteignent leur 
paroxysme entre 11 heures et 
15 heures. Missiles G r a d et 
orgues de Staline répondent de 
fou est & l'artillerie lourde d'Israël, 
disposée sur les hauteurs et dans 
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on se dit satisfait de pouvoir sup- 
poser qu’H y a bien une majorité, 
même silencieuse,, et une mino- 
rité, aussi agissante soit-eHe. — 
F. C. 
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50 -BEAUVAIS AUTOMOBILES 
12, ns de Clermont -445,13.27. 

H, avenue Montaigne (Parking La Fâche] * 4Q2.Q5.2L 

60 - CHANTILLY - SAJ) JLLL 

33. avenue dy Maréchal J offre - 457.05.09. 

Ml - COMPÏEGNE - SAINT HEBRI AUTO 
20, me de Benwrnt - 48327.17. 

75- PARIS TT- ETS SUFFRBI 
40 ter, avenue te Suffirai - 734.0935. 

75 -PARIS 19* - R. PETIT SA. 

81. nie de Meaia-G07.93.32. 

77 -BHIE COMTE ROBERT- 

BRIE COMTOISE AUTOMOBIlf N19-40SL30.33. 

77 - CHELLES -CHEUES AUTOMOBILES 


Avenue de Sylvie - ZJ. - 00IL53 JJ2. 
77 - MEAUX - UEAUX AUT0HOI 


H - MEAUX - MEAUX AUTOMOBILES 
40, avenus des Cordeliers - 02532.00. 

77 - MELUN - fiARAGES DE BAIL ET CHAMPAGNE 
27. rouie de Monterai] - Vaux le Penh - 439.37.08. 

77 - PROVINS - GARAGES K CHAMPAGNE 
î rue A. Briand - 40004.86. 

70 -MANTES LA VILLE - BUCHELAY AUTOMOBILES 
ÎL rue de rouest - 09141.1t. 

7S-0R6EVAL- CARABE fflfifS OEAUfiLLE 
Çutite Nationale -9750526. 


91 -XnilS UQNS-ATWS AUTOMOBILES 
72-74, mute te Fontainetateaa - (N 7} - 9380145. 
91 -GÜHBHL ESSONNE- 
OS USAGE (garage «ta stade) 

86-92, rue Saint-Spire - 0892804. 

91 - EIAMPES - BJULS- 

104, boulevard St-Midiel -494.37.7Z 
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1, me du 1“ Mai - ZJ. Les Glaises - 9200708. 
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36-38, niB|p. BfDSSOleite - 733.7300. 

92 - BOllUffiNtS/SEJNE -CENTRAL GAMBE 
110, avenue Victor Hugo - 604.47.14. 

92 -COLOMBES -HAA. 

116, avenue Henri Barbusse - 781Î79Q. 

32 - NANTERRE - PANS-OUEST-SEfflflCE 
8, avenue Lénine - 725.14.73. 

92 - RUHL MAUMJS0N - ETS LET0UHN0B 
25-23, boulevard Richelieu -749.54.10. 

92 -SCEAUX- ETS 10ISEAU 
116, me Houdan -702.7150. 

93 - AULNAY SOUS BOIS- GUI0T AUTOMOBILES 
6. me Jules Prima - 869.1324. 
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les quartiers est de la capitale. La 
Beyrouth chrétienne sombre à son 
tour dans la guerre. Certes moins 
touchée que feutre. s3s comprend 
que sa • bSenvaWante neutralité » à 
l'égard du « libérateur • lui vaut dé- 
sormais de pfttir de la présence un 
peu encombrante de sas chars et 
de ses canons. 

AehraTceti, haut riaa du réduit pha- 
langiste. voit tomber quelques ro- 
quettes, notamment sur le seul hôtel 
du quartier peuplé de Journalistes 
et de réfugiés fortunés. R y aura 
trois blessés. Mais ce sont surtout 
les quartiers périphériques et les vH- 
.’agss de montagne — où sont ins- 
tallées tes plus paissantes batte- 
ries — qui feront les frais d’une 
promiscuité aussi douteuse que coû- 
teuse. A Baabda, tin réservoir de 
carburant israélien est touché de 
plein fouet : ta cîef s'y couvre d'un 
énorme panache de fumée noire. 

Les bâtiments d’un régiment logis- 
tique sont également atteints et, plus 
au sud, une unité israélienne doit se 
replier devant l'intensité des tirs. 
Tout près de là, le palais présiden- 
tiel. autour duquel l'assaiNant campe 
depuis trois semâmes, est A son tour 
frappé. Plus de cinquante obus s’y 
déversent; endommageant plusieurs 
salons et le bureau du chef de l'Etat 
Le président Sarfcis est aux abris. 
Beyrouth succombe. L’heure n'est 
plus aux tractations d’antich a mbre. 

Dans sa grande demeure de Mous- 
settbé, au milieu du déluge, M. Saeb 
Salam. chef de aie da sunnisme tra- 
ditionnel. ne cesse de fulminer. Voità 
un mois qu'ït reste, jour et nuit, au 
centre de tous les conciliabules, in- 
termédiaire attitré d'une négociation 
entre gens qui s'ignorent, ün mois 
qu'il s'acharne à sauver Beyrouth, A 
faire entendre quelque raison tant & 
M. Arafat qu’à M. Habib, l'émissaire 
américain au Proche-Orient Un mois 
et cet apocalypse. Un mois pour 
rien ? 

• Habib vient de me téléphoner, 
d'rt-U, ivre .de colère, tout Juste pour 
m'assurer qu'il aimerait bien me voir 
et me supplier de ne pas venir. C’est 
trop dangereux— » Et le négocia- 
tion ? mil n'y en a pas. Ou plus Ici. » 


« H n'y qu'un plan Sharon qui vise 
à démolir Beyrouth, quartier par 
quartier. £t il se donne dos airs 
d’homme généreux qui réfrénerait 
son Impatience en distribuant tous 
les deux jours un délai de grâce. • 
Dehors, la canonnade reprend de 
plus belle après deux petites heures 
de relative accalmie.. - Ecoutez 
donc, regardez donc, s'écrie Saeb 
bey, te finiront par tout détruire, 
jusqu'à cette maison . El le Liban 
avec. Et la paix dans toute ta ré- 
gion. Mais que font-ils donc, les 
Américains? Ce sont leurs Imérùts. 
fous leurs intérêts qui brûlant Ici 1 • 

Quand, à la tombée de la nuit, le 
silence et un noir opaque recou- 
vrent la vjire. Beyrouth a bien oublié 
ses fragiles espoirs de la veilla Qn 
parlait alors, dans les salons et les 
états-majors, de la venue des soldats 
français. Et rouest s'en réjouissait 
déjà. U restait, bien sûr. quelques 
r détails - mal réglés, comme on 
aime à dira ici. histoire de ns point 
voir que l’essentiel, bien souvent s'y 
cache. 

Le Jout est revenu sans un bruit 
La ronde des tractations a déjà 
repris dans ta ville, qui balaie ses 
ruines et fait d’un camp à l'autre, 
le bilan d'un effroyable dimanche. 
Les Palestiniens se laisseraient pres- 
que aller à crier victoire, qui affïi^ 
ment avoir repoussé deux percées 
ennemies au sud et à l'est do leur 
dernier ghetto. Et Bechir Gemayel 
de les accuser d'avoir » aveuglément 
bombardé les réglons libérées » pour 
entraîner les Libanais dans la batailla 
« Nous ne nsposterons pas. ajoute 
le cher des milices chrétiennes. 
Nous ne tirerons pas un seul coup 
da feu sur nos frères qui sont pris 
en otage dans les autres régions. - 

Dimanche, pourtant, on ne faisait 
plus de quartier : Est ou Ouest c'est 
la ville tout entière qui est otage 
et se querelle encore pour désigner 
son • agresseur » : l'Israélien, jure 
{'un, le Palestinien, rétorque l'autre. 
Mais, hier, Beyrouth n'étal! plus 
qu'otage et victime. Et l'on dit. d'un 
côté comme de l'autre, qu'il y eut 
dix mille obus I 


DOMINIQUE POUCHJN. 


La mention d'Oradonr par M. Mitterrand 


< Ceffe fois, vous êtes allé trop loin ... » 

De notre correspondant 


Jérusalem. — Le gouverne- 
ment israélien a notamment évo- 
qué, au cours de sa réunion du 
10 juillet les déclarations de 
M. François Mitterrand à Buda- 
pest faisant allusion à Ora- 
tfour-sur-6/ane au sujet de la 
situation au Liban (1). M. Sha- 
mlr a dit qu’il avait donné Ins- 
truction à r ambassadeur d’Israël 
en France de transmettre une 
» vigoureuse protestation «. Les 
mots du président français ont 
fait scandale en Israël. La réac- 
tion la plus tivB et ia plue 
immédiate a été celle du chef 
de l’Etat, M. Itzhak Navon, qui, 
le 11 juillet durant une céré- 
monie A Jérusalem, a déclaré, A 
redresse de M. Mitterrand : 
■ Cette fols, vous ôtas allé trop 
loin... Nous rejetons totalement 
vos propos. » li a souligné que 
les soldats Israéliens avalent 
Jusqu’à présent tout fait pour 
épargner eu maximum lea popu- 
lations civiles— fi a qualifié de 
« terrible ■ la remarque du pré- 
sident de la République en pré- 
cisant que, à son avis, « effe 
déshonorait les morts d’Oradonr 


et ceux de la Résistance » dans 
les rangs de laquelle, a-t-ll rap- 
pelé, M. Mitterrand avait servL 
Cette affaire ne fait que ren- 
forcer en Israël les sentiments 
d’hostilité à l'égard du gouver- 
nement français, que l'on accuse 
de vouloir défendre à tout prix 
l'O.LP. — F. C. 


Le 10 Juin 19*4. ta division 
allemande « Du Reich a, qui 
remonte le nord en direction 
de la Normandie où vient de 
s'effectuer le débarquement des 
alliés, arrive A Oradonr-snr- 
Glane (Hante - Vienne), com- 
mune d'environ 1400 habitants, 
après avoir subi de nombreuses 
attaques de maquisards. En re- 
présailles. elle investit le bourg, 
en ce samedi Jour de marché 
et, sons le prétexte d'an 
d'identité, les SS, avec lesquels 
se trouvent des Alsaciens In- 
corporés de force dans la Wehr- 
macht, rassemblent la popula- 
tion place du champ de foire, 
an centre dn village. 


(1) Ut président de la Répu- 
blique, répondant A un Journa- 
liste palestinien, qui avait, le 
premier, évoqué Oradour, avait 
déclaré «Les interventions 
militaires, lorsqu'elles rencon- 
trent une résistance, provoquent 
des Oradour. » (fe Monde daté 
11-12 luOlet). 


Les hommes sont répartis en 
plusieurs groupes, conduits dans 
des granges et fnsOlés. Les fem- 
mes et les enfants sont enfer- 
més dans l’église à laquelle e 
fen est mis. An tota, six cent 
quarante-deux personnes péri- 
rent da n s ce massacre dont dem 
cent cinquante-quatre enfants. 


M. François Mitterrand s'était 
rendu le 3 mal dernier, lors d’un, 
voyage en Limousin, à Oradour- 
sur- Glane.] 


SELON « TIME MAGAZINE » 


Les troupes iraniennes 
se préparent à envahir l'Irak 


Des farces Iraniennes se mas- 
sent le long de la frontière avec 
l'Irak et se préparent à l’attaquer 
et A l'envahir, affirme ce hindi 
12 juillet l'hebdomadaire améri- 
cain Time Magasine dam son 
dernier numéro. 

Selon la revue, des photos de 
reconnaissance prises par des 
Américains font apparaître que 
des unités venues de tout l'Iran, 
et notamment huit divisions qui 
se trouvaient sur la frontière 
soviétique, font route rapidement 
vers la frontière irakienne. Selon 
des experts américains cites par 
Time Magazine, les Iraniens 
pourraient attaquer dès cette 
semaine, et les Soviétiques au- 
raient l'intention de leur apporter 
leur soutien. 

Les photographies indiqueraient 
que les forces iraniennes ont été 
déployées en trois endroits de la 
frontière ; au sud, près du part 
de Bassorah — principal centre 


de production du pétrole irakien 
— . an centre, en direction 
■d'Amara et an nord d am la 
région du Kurdistan. 

A Téhéran, plusieurs centaines 
d'opposants Irakiens ont mani- 
festé diman ch e contre le régime 
du président Saddam Hussein. A 
l'occasion de la semaine baptisée 
a L’Irak prisonnier » par l’Asso- 
ciation dû clergé militant Irakien, 
installée en Iran. 

L’ayatolteh Baghar HfeUm, 
leader religieux chiite Irakien 
réfugié en Han, était à la tête 
des manifestants. «Nous voulons 
démontrer notre unité et deman- 
der aux combattants de rtstam 
iraniens d’entrer en Irak pour 
libérer notre peuple et renverser 
le régime baaàtite », a-t-il déclaré 
à rAJPJP. « Nous voulons instaurer 
une République islamique en Irak 
qui aura pour guide spirituel 
Pagaioliah Khamexny », a-t-fl 
ajouté. — (AS JP. - AJ>.) 
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AFRIQUE 


Tchad 


H. Habré et M. Xamongnê ébancheot 
la réconciliation dn Snd et dn Nord 


A l'initiative de M. Omar 
Bongo, président de la républi- 
que . gabonaise, et en présence 
de ML Guy Ferme, conseiller de 
M. Mitterrand pour les affai- 
res africaines et - malgaches, 
MM Hissène Habré, président 
au Conseil d’Etat du Tchad :et 
chef des Farces armées dn Nord 
(FAN), Kanxmgne, leader des 
Forces années du Tchad CFATl 
se sont rencontrés samedi 10 et 
/HTnmv.hrf» U. juillet à Libreville. 

Un communiqué commun a été 
p ubli é dimanche», -précisant crue 
les FAN et les FAT sont décidées 
h aboutir & brève échéance- à la 
« réconciliation de tous les pâ- 
tes tchadiens », grâce à des négo- 
ciations directes. Pour favoriser 
je déroulement de ces négocia- 
tions « dans un climat de séré- 
nité et de compréhension mu- 
tuelle », ajoute le texte, les deux 
parties conviennent également 
de la s nécessité tf entreprendre 
des efforts en vue de mettre fin 
à la guerre des ondes ». 

< Nous avons accompli aujour- 
d'hui. tin pas important », a dé- 
claré M Hwfigne Habré au cours 
d'une conférence de presse, 
conjointe, c Je suis optimiste. 
a-t-fl ajouté, car l’ensemble du 
peuple tchadien, tous les combat- 
tants, & quelque bord qu'ils ap- 
partiennent, veulent la fin des 
hostilités et la paix pour f adon- 
ner à r couvre immense de recons- 
truction nationale ». 

Après avoir remercié M Omar 
Bongo de s’être intéressé < parti- 
culièrement et en permanence au 
drame du peuple tchadien », 


M. Hissène Habré a souligné sa 
ferme détermination de faire en 
sorte que le « peuple tchadien 
puisse parvenir à la ré&mciliatim 
nationale et" à la concorde ». Four 
sa part. M. Kamougue a déclaré 
que a le moment était venu de 
faire la paix des braves ». Après 
avoir salué lui aussi l'initiative 
du président Bongo, qui a pen 
la rencontre de Ubrevüle, le pré- 
sident du comité permanent du 
sud tchadien a émf» le veau que 
cette rencontre ne c soit pas un 
coup d’épée dans Veau », mais 
qu’elle devienne bel et bien « le 
point de départ d’un processus 
que nous voulons dynamique pour 
ramener la paix au Tchad ». 

D’autre part, tandis que 
Dr Abha Siddick, chef de la ten- 
dance originelle du Front de libé- 
ration nationale du Tchad 
(FROLXNAT). venant de Paris, 
arrivait samedi à NDjamena afin 
de s'entretenir avec les nouvelles 
autorités tchadlennes. M. Idriss 
Miskine. vice-président du Conseil 
de commandement des forces ar- 
mées du nord (C.CFAJN.) et 
chargé des affaires étrangères 
dans le Conseil d'Etat tchadien, 
arrivait samedi au même moment 
â Dakar, porteur d'un message de 
M Hissène Habré au chef de 
rEtat sénégalais, ML Abdou Dloul 

Enfin. M Jean-Pierre Cot, mi- 
nistre de la coopération et du 
développement, venant du Gabon, 
a séjourné samedi et dimanche â 
Ban gui, où U a participé aux tra- 
vaux - de la commission mixte 
franco-centrafricaine et où U s’est 
entretenu avec le généra] Ko- 
hngba, chef de l’Etat. — (A JF JP J 


Algérie 

Les «comploteurs du cap Sigli» ont été condamnés 
à des peines de trois à douze ans de prison 

De notre correspondant 


Alger. Les « comploteurs du 
cap Sigü » ont comparu récem- 
ment dans le plus grand secret 
devant le tribunal militaire de 
Blkia, qui les a condamnés A des 
peines allant de douze à trois 
«-ns de prison. 

Les faits remontent au mois 
de décembre 1978. Le' président 
Boumediène venait d’entrer dans 
sa quatrième semaine d’agonie a 
l’hôpital de Mustapha, lorsque 
dans la nuit du 10 au 11 décembre 
un avion Hercules C 130 marocain, 
tous feux éteints, larguait A proxi- 
mité du cap Sigü sur la côte 
kabyle entre BqjaSa et Azaefoun 
plusieurs ballots d'armes et de 
munitions, qui auraient permis 
d’équiper quelque cinq cents 
hommes. 

Révélant le parachutage u ne 
semaine après qu’fl eut lieu, la 
presse algérienne annonçait éga- 
lement l’arrestation d’une dizaine 
de personnes qui avaient monté 
cette opération en liaison avec les 
services secrets de Rabat. 

Le chef du complot était un 
ancien officier de l’Armée de 
libération, M. Mohamed Sadek 
Benyahia, quarante-huit ans. re- 
converti dans les affaires après 
une courte carrière de préfet. H 
d'anciens maquisards de la wil- 
d'anciens maquisards de la WU- 
laya m (Kabylie). L'un d’eux, 
Tabar Saadi, quarante ans. ingé- 
nieur des eaux et forêts à Akbou. 
devait faire des aveux circonstan- 
ciée devant les caméras de la 
télévision U se serait ensuite 
suicidé & la prison militaire de 
Cohstanttne. où il était détenu. 
Les dirigeants algériens avaient 
vu dans cette affaire une tenta- 


Mozombïque 

SEPT OPPOSANTS ARMÉS 
ONT ÉTÉ EXÉCUTÉS 

Condamnés A mort le mois 
dernier (le Monde du 19 ,Juin) 
par Je tribunal révolutionnaire de 
Maputo pour appartenance à des 
mouvements de guérilla hostiles 
au gouvernement, six ressortis- 
sants mozambicoins et on sud- 
africain ont été fusillés, a-t-on 
annoncé officiellement samedi 
10 juillet & Mapoto. 

Jugés A huis dos. les sept 
condamnés appartenaient, selon 
l’acte d’accusation, au mouvement 
Africa Livre (Afrique libre) et 
au Mouvement national de résis- 
tance du Mozambique (llNA.), 

organisations qui se seraient au- 
jourd’hui regroupées e t rece- 
vraient un soutien des autorités 
de Pretoria pour perpétrer atten- 
tats et sabotages en territoire 
moaambicain. Lûs sept condam- 
nés avaient été reconnus coupa- 
bles de « rébellion armée » et de 
« terrorisme ». 

D’autre part, à Lisbonne, un 
des porte-parole du MUA. a 
on n once, samedi 10 juillet, que le 
colonel Agustinho Lagos Udlmo, 
chef du bureau de contre- infor- 
mation militaire et juge du tribu- 
nal révolutionnaire militaire, était 
actuellement détenu par la police 
secrète mozamhicame, ainsi que 
les co mmandan ts Oca et Beca. 
Les trois h omm es auraient pro- 
testé contre s la subordination 
excessive des services secrets aux 
conseillers soviétiques et est- 
allemands». — lAJ’JPJ 


ttve des autorités marocaines de 
« déstabiliser » l’Algérie, alors que 
celle-ci traversait une < période 
douloureuse » en raison de la 
maladie dn chef de l’Etat. 

L’hypothèse selon laquelle les 
Armes auraient été réellement 
. destinées A des maquis était 
exclue, et la presse mettait r ac- 
cent sor le loyalisme des paysans 
de la région, qui avaient eux- 
mêmes «ignflife A la gendarmerie 
la présence des colis tombés du 
ciel. 

. La promptitude avec laquelle 
les arrestations avaient été 
effectuées permettait de penser 
que les autorités n’avaient pas 
été prises au dépourvu. Parfaite- 
ment renseignées, elles auraient 
laissé les événements se dérouler 
pour pouvoir prendre les coupa- 
bles en flagrant délit. 

Dans son ouvrage Aux ordres 
du SAC (1), Gilbert Lecavelier 
évoque cette affaire et confirme 
cette hypothèse ; selon Itd, 
M. Sadek Benyahia. qui depuis 
deux ans déjà sillonnait l’Europe 
pour organiser l’opposition au 
régime algérien, avait fait part 
de ses projets, dans un document 
de hait feuillets, à un proche col- 
laborateur de M. Giscard d’Es- 
taing et à un responsable des 
services français de renseigne- 
ment. Les autorités françaises 
a.ngr alertées auraient prévenu 
les dirigeants algériens. Gilbert 
Lecavelier confirme que l’avion 
Hercules C 130 a bien décollé de 
la base marocaine de Kenitra, 2e 
10 décembre au soir, et a largué 
trois conteneurs de 2 tonnes de 
munitions chacun sur un terrain 
balisé dans la région de BejaXa. 
s Les autorités algériennes, èçri t- 
il. au courant de tous ces prépa- 
ratifs. attendaient tranquillement 
que le parachutage soit effectué. » 

M. Mohamed Sadek Benyahia 
a été condamné le 17 juin A 
douze ans de détention, 
mm. Bouabi da BoudjeDoaâ 
Abdennour et Beüarbi Sahraoui 
se voient infliger des peines de 
huit de prison. Le tribunal a 
donné sept ans de détention A 
M. Ahm ed Kadri tandis que 
mm. Hamdi Belhabïb Sadel et 
Boudiche Saiah étalent condam- 
nés à trois ans. peine couverte par 
la détention préventive. La rela- 
tive légèreté de oes condamna- 
tions, compte tenu de la gravité 
des charges retenues contre les 
accusés et de la nature de l’in- 
culpation (trahison et complot 
contre la sûreté de l’Etat), ainsi 
que la discrétion avec laquelle 
l'affaire a été jugée constituent 
un signe de la volonté d'apaise- 
ment des autorités, peu soucieuses, 
sans doute, par un verdict trop 
lourd de susciter, en Kabylie, de 
nouvelles tensions. 

DANIEL JUNQUÀ. 

il) Aux ordres du SAC. par Serge 
Ferraûd et Gilbert Lecavelier, Alpin 
Michel. Parie 1982. 278 pages, 59 P. 


2 q t r e 

QUINZE ANS DE FRISON 
POUR TREIZE ANCIENS 
PARLEMENTAIRES. — Cefi 
personnalités ont été condam- 
né jeudi 1* juillet, pour 
c complot » par la Cour de 
sûreté de l’Etat, après avoir 
tenté de créér un nouveau 
parti, l'Union pour la dèmo- 
catie e tle progrès soda! Le 
Zaïre vit aous le cégàne du 
parti unique. — (AJFJP. 


EUROPE 


Italie 

EN OBTENANT UN VOTE DE CONFIANCE DU SÉNAT 

M. Spadolini a évité la chute de son gouvernement 
mais a dû souscrire de nouveaux engagements 

De notre correspondant 


Rome. ~ Une fois de plus, le 
président du conseil, M. Spado- 
lini, a réussi à sauver son cabi- 
net. qui était pourtant en situa- 
toin fort instable. Entra au Sénat, 
s ame di 10 juillet, en position de 
faiblesse, avec, derrière lui, un 
gouvernement divisé. U en est 
ressorti renforcé par le vote de 
confiance qu’il avait sollicité : 
par 164 voix contre 108. les séna- 
teurs ont en effet approuvé le 
document élaboré par la majo- 
rité. 

Victoire ou sursis ? Le président 
du conseil s’est engagé â proposer 
un certain nombre de mesures 
pour combattre les difficultés 
économiques, notamment à pré- 
senter avant la fin du mois un 
nouveau projet de toi de finances 
pour 1983. Ce projet tiendra 
compte d'un déficit des dépenses 
publiques qui. des 50 000 milliards 
de lires (1) prévus il y a un an, 
est passé A 80 000 mtEarda. 

Eh outre, on peut se demander, 
comme le fait le directeur de 
l'üntta, organe du P.CJ^ ML Ma- 
ça-lnsn, si] n’y a pas, au sein de 
la majorité, une «crise de fond 
insurmontable ». Dans ce cas, le 
vote de confiance du Sénat 
témoignerait davantage des hési- 
tations de oertains partis (notam- 
ment des démocrates-chrétiens) A 
prendre la res ponsa bilité de faire 
tomb er le gouvernement que de 
leur solidarité avec le cabinet 
Spadolini. 

Cette énième crise du gouver- 
nement italien avait pour origine, 
Je 30 juin, un désaccord entre les 
ministres démocrates - chrétiens, 
d’une -part, et les ministres du 
«front laïc.» (P- SJ, PADL, 
P T ?. T- et PJL) de l'autre. & propos 
de l’accord sur l’échelle mobile 
des salaires, que les entreprises 
A participation d’Etat veulent 
dénoncer. Mais ü est évident que 
cette question n’est que la partie 
visible d’un désaccord économique 
beaucoup plus profond, qui date 
de plusieurs mois. Ce désaccord 

r ut donc très bien réapparaître 
l’occasion de l’élaboration de la 
toi de finances. 

A court terme, la tactique du 
président du conseil a été 
payante : refusant que la chute 
de son cabinet soit due & des 
manœuvres de couloir, comme 
c’est souvent le cas en Italie, il 
avait décidé d’aller devant le 
Parlement pour obliger les partis 
A prendre leurs responsabilités, 
fit c’est d'ailleurs sur la c respon- 
sabilité des partis » que M. Spa- 
dolini avait axé son intervention 
de jeudi devant le Sénat, en 
dressant un tableau amer et 
réaliste de la situation. Replaçant 
le problème de l’échelle mobile 
des salaires dans le contexte plus 
large de la crise des mécanismes 
d’assistance de l’Etat, il a affirmé 
que son gouvernement t réassu- 
merait jamais la responsabilité 
de provoquer un affrontement 
social f-J pas plus qu’il ne 
commettrait un geste de rupture 


qui entamerait le processus nor- 
mal de négociations entre parte- 
naires sociaux a. 

Une intervention bien accueillie 
par les socialistes, mais qui n’a 
pas manqué d’irriter les démo- 
crates-chrétiens, comme l'ont fait, 
d’ailleurs, les propos de M. Spa- 
dolini sur la nécessité d’un ren- 
forcement du rôle du chef du 
gouvernement. Ce qui explique 
les laborieuses tractations pour 
rédiger le document de la majo- 
rité, la D.C. se oontentant de 
a prendre acte » des propositions 
du président du conseiL 

En fait, en recourant au Par- 
lement, M- Spadolini a utilisé 
une arme â double tranchant. H 
a certes pu ramener les contes- 
tataires à la raison, au sein de 
son cabinet ; mais il a dû. aussi, 
prendre des engagements. Ce vote 
le contraint A passer aux actes. 

PHHJPPE PONS. 


(1) La valeur actuelle de la lire 
ut d'environ 0,005 Crâne. 


Pologne 

SELON LA TÉLÉVISION 

La police a mis fin le 8 juin 
ans émissions de « Hadio Solidamosc 


Les autorités polonaises ont 
mis fin aux activités de Radio - 
Solidamosc et arrêté sept per- 
sonnes, a confirmé, dimanche 
U juillet, la télévision polonaise. 

Selon un reportage diffusé par 
celle-ci. 2 e coup de filet décisif a 
eu lieu 1e 8 juin, date A laquelle 
l'émetteur clandestin a été -«^«1 
dans la machinerie de l’ascenseur 
d'un immeuble d'habitation près 
de l'aéroport. 

Parmi les personnes arrêtées 
figurent un ressortissant belge. 
M. Roger Noël, venu en Pologne 
pour livrer des médicaments aux 
internés, et Mme Irena Romas- 
zewska. présentatrice de la sta- 
tion. J3n revanche, le mari de 
celle-c!., M. Zbignew Romaszew- 
ski, responsable de k» station et 
memfco.-e de la direction de Soli- 
darité pour la région de Varsovie, 
aurait échappé aux arrestations. 
Les personnes détenues risquent 
une peine de trois ans de prison 
pour détention illégale d’un émet- 
teur radio, mais aussi dix ans 
pour incitation à la grève. 

La première émission de Radio- 
SoUdajmosc, diffusée le 12 avril. 


Grande-Bretagne 


A BUCKINGHAM PALACE 


Le visiteur du matin 


» Vous n’auriez pas une ciga- 
rette ?» La dame qui s’est ainsi 
entendue apostropher à l’aube 
du vendredi matin 9 juillet aurait 
pu trouver la question assez 
banale. Mais le monsieur qui 
posait cette question était assis 
sur son lit, après s'fitre Introduit 
dans sa chambre au premier 
étage de sa résidence princi- 
pale. sans s'fiLra fait annoncer. 
Circonstance plus troublante 
encore : la dame en question 
est la reine d'Angleterre, et la 
scène se passait & Buckingham 
Palace. 

C’est le Daily Express qui 
révéle, sur toute sa première 
page, ce lundi, cette * atupé- • 
liante histoire » que ni le Palais 
ni Scotland Yard ne démentent. 
La quotidien britannique Indique 
que la reine s'est entretenue cal- 
mement avec l’Inconnu (qui n’en 
est plus un désormais, puisque 
le Daily Express assure qu’il 
s'agrt de M. Michael Fagan, âgé 
d'une trentaine d'années), du- 
rant une dizaine de minutes, 
avant d'utiliser le prétexte d'aller 
chercher cette fameuse ciga- 
rette pour faire maîtriser l'Intrus 
par un valet de chambre. Mais, 
comme le note le journal — 


qui parle de l’incident comme 
d'un » drame », — le visiteur 
Indésirable s'était tenu « assis 
à moins de six pieds de la 
reine ». 

Ifaffaire ne paraît pas du tout 
falna sourire les Britanniques, 
môme si leur souveraine a tait 
preuve en la circonstance du 
plus grand calme. L’individu 
serait, en effet, un dangereux 
récidiviste, déjà condamné pour 
avoir dérobé au Palais, en juin, 
uoe demi-bouteille de vin (ce 
quii, même en Grande-Bretagne. 
ne> paraît . pas constituer un 
butin considérable). En fait, la 
question que pose ['incident est 
'cfclle de la sécurité de la reine, 
qui . avait déjà dû essuyer, lors 
de la cérémonie du -Trooplng 
tbe colours» de 1981. le tir — 
à blanc — d’un déséquilibré, 
qui avait déchargé sur elle son 
revolver. 

Le gouvernement va devoir 
s’expliquer aux Communes, et 
des voix s'élèvent déjà pour 
suggérer que le ministre de 
l’intérieur devrait démissionner. 
Il y a au moins une chose 
outre-Manche avec laquelle on 
ne plaisante pas : le crime de 
lèse-majesté. — B. B. 
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pendant quelques minutes, avait 
été suivie de huit autres, de plus 
en plus difficiles â capter, la 
même fréquence ayant été occu- 
pée par une émission diffusant 
û grande puissance de la musique 
pop. Selon la télévision, les res- 
ponsables de la station disposaient 
d'une dizaine de locaux inhabités 
aux sommets d’immeubles loca- 
tifs. La dernière émission avait 
été entendue précisément le 
8 juin, jour de la saisie de l'émet- 
teur. Toutefois, selon la presse 
syndicale clandestine, d’autres 
émetteurs clandestins fonction- 
neraient à Gdansk et h Poznan. 

Tandis qu’à Rome Mgr G'emp, 
primat de Pologne, qui séjourne 
au Vatican jusqu'au 22 juillet, 
citait ia u suppression de lu loi 
martiale » et des camps d’interne- 
ment parmi les vœux de la Polo- 
gne â l’occasion du 600 r anniver- 
saire de Notre-Dame de Jasna 
Gora. à Moscou, l’agence Tass » 
accusé, samedi, la hiérarchie 
catholique polonaise de vouloir 
a faire reculer le cours des évé- 
nements vers la période d'epant 
le 13 décembre 1981 ». Citant un 
commentaire de l’organe du P.C. 
slovaque, l’agence soviétique 
affirme que lu visite de Jean - 
Paul II en Pologne « pourrait 
servir cet objectif». Elle ne sera 
donc possible, conclut-elle, s que 
lorsque le calme sera rétabli et 
que toutes les conditions de l'in- 
dispensable sécurité auront été 
réunies ». 

Enfin, aux Nations unies, la 
présentation par la Pologne, 
devant la commission de l’infor- 
mation. d’un document de travail 
accusant cinq stations de radio 
occidentales, dont Radio-France 
internationale, de « propagande 
agressive à caractère subversif » 
a suscité de vives réactions des 
pays concernés. Le délégué fran- 
çais, ML Denis Krynem. a déclaré 
notamment : « Les journalistes de 
la radio française incriminée ne 
sont pas des fonctionnaires et 
aucun commissaire politique ne 
censure leurs articles. Ils font 
leur travail de journalistes en 
toute liberté, que ce soit dans 
leurs émissions vers la Pologne, 
les pays d’Afrique ou d’Améri- 
que. » — MF JP J 


R. F. A. 


LES MOUVEMENTS ECOLO- 
GISTES. qui avaient réuni à 
Hambourg leurs élus régionaux 
de toute la RJ JL. ont décidé 
dimanche H Juillet de ne pas 
souscrite à un pacte de gouver- 
nement avec les sociaux-démo- 
crates. Mais ils ont accepté le 
principe d'une collaboration avec 
eux dans certains domaines 
ponctuels. Un récent sondage 
publié en Allemagne fédérale 
crédite les * Verte » de 7.7 % 
des intentions de vote, ce qui 
les placerait — toujours selon 
cette enquête d’opinion — de- 
vant les libéraux (6,8 %). — 
— <AJFJ>.). 

) UN SOLDAT AMERICAIN 
IVRE a provoqué une série 
d’accidents samedi après-midi 
10 juillet à Mannheim aux 
commandes d’un char d'assaut, 
en se livrant 4 un véritable 
gymkhana dans les rues de la 
ville, avant de se noyer dans 
Je Neckar. U a notamment 
percuté de plein fouet un 
tramway, pulvérisé plusieurs 
voitures, blessé grièvement deux 
personnes et fait au total pour 
plus de 2 millions de francs 
de dégâts. — MJ JJ. 
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AMÉRIQUES 


lü visite ei France dn numéro un de la jute de gnuvernemeut dn Nicaragua 


M. Daniel Ortega, numéro un de la 
Junte de gouvernement du Nicaragua, 
commence ce lundi 12 juillet une 
visite officielle de travail de quarante- 
huit heures en France. M, Ortega 


doit être reçu ce lundi par M. Mitter- 
rand à FElysée et s'entretenir avec 
MM. Mauroy et Jobert. O doit rencontrer 
mardi MM. Charles Herau. Jean-Pierre 


Cot et Charles Hterman. Un accord -cadre 
de coopération sera sans docte signé à 
F issue de cette pr emi ère visita en France 
dn dirigeant nicaraguayen. . 


M. Claude Cheysson s’est rendu 
en visite officielle au Nicaragua 
en août 1981, et un contrat de 
livraison d'armes d’une valeur de 
90 millions de francs, en cours 
d'exécution, a été signé en décem- 
bre de la même année. On Indique 
à Paris qu’aucun nouveau contrat 
de ce type n'est actuellement 
envisagé. La visite du dirigeant 
nicaraguayen intervient alors que 
la révolution sandiniste doit faire 
face à de graves problèmes inté- 
rieurs et extérieurs. Elle est 
confrontée à une économie en 
crise, à des menaces extérieures 


pressantes et à un ærfitiment de 
mécontentement d’une partie de 
la population, qualifié réc emmen t 
de « compréhensible » 'par l’un 
des membres de la junte, M- Ser- 
gïo Ramirez. 

Le régime sandinlste a déclare 
l’état d’urgence le 15 mars der- 
nier, interdisant les activités 
politiques de l'opposition et sus- 
pendant certaines garanties cons- 
titutionnelles. Ces décisions ont 
provoqué des critiques de Nicara- 
guayens de tous les horizons poli- 
tiques, qui accusent les san dint s- 
tes de chercher à établir .un parti 


unique, une économie socialiste et 
une politique étrangère résolu- 
ment pro -soviétique. 

Les Etats-Unis ont suspendu 
leur assistance économique après 
avoir accusé le Nicaragua de li- 
vrer des armes aux guérillas du 
Salvador. Le dialogue n’a cepen- 
dant pas été totalement Inter- 
rompu entre Washington et Ma- 
nagua, mais les Etats-Unis mani- 
festent peu d’empressement à 
en g a g er sérieusement des pottr- 
lens avec le Nicaragua san- 


« 


J’espère que la France maintiendra une politique active en 

nous déclare M. Daniel Ortega 


Managua. — « Nous voulons 
remercier le peuple et le gouver- 
nement français, nous a déclare 
M- Daniel Ortega, avant son 
départ de Managua. Nous les 
remercions pour l'appui apporté 
à la révolution nicaraguayenne et 
surtout pour l'attitude face à la 
problématique régionale : la 
recherche (tune solution p oütique 
négociée. J’espère que la France 
maintiendra une politique active 
en Amérique centrale. La position 
assumée conjointement avec le 
Mexique face au problème salva- 
dorien a plus de raison d’être 
que jamais. Nous recherchons 
l'appui de pays européens et 
latino-américains ainsi que celui 
du camp socialiste. L’important 
c'est le soutien au projet révolu- 
tionnaire que nous avons défini: 
pluralisme politique, économie 
mixte et non-alignement Mais ce 
projet ne pUàt pas aux Etats- 
Unis car ü est un mauvais exem- 
ple pour T Amérique latine et sur- 
tout peur V Amérique centrale .» 

— Votre projet est-il encore 
fidèle A la ligne fondamentale 
de la révolution sandiniste ? 

— Nous voulons renforcer notre 
processus révolutionnaire. Mais la 
volonté n’est pas suffisante et 
notre projet est menacé par la 
politique des Etats-Unis dont 
Fdbjectif est précisément d'empê- 
cher qu’il se consolide, de pousser 
à sa ra di calisation afin de facili- 
ter ^affrontement avec la révo- 
lution sandiniste et son isolement. 
Nous luttons pour éviter qu’il en 
soit ainsi. Quand les Etats-Unis 
nous coupent l’aide economique 
et exercent des pressions sur 
l’Europe et F Amérique latine pour 
qteüs en fassent autant, quand 
Us encouragent les actions armées 
contre nous depuis le Honduras 
ou même depuis leur propre ter - 


De notre envoyé spécial 


Titane, Os recèlent leurs inten- 
tions. Si on tue nos soldats et nos 
civils, nous sommes obligés de 
prendre des mesures de défense 
qui Oies aussi affectent notre 
projet original. Tel est le au. 
par exemple, de l’état d’urgence 
que nous avons décrété. » 


— Quelle est l’ampleur de la 
crise économique? 

— La crise frappe avant tout 
les pays pauvres comme ceux 
d’Amérique centrale, indépendam- 
ment de leur ligne politique. Eüe 
est grave dans la mesure o& For - 
dre international est injuste. 


Le premier des neuf 


Agé de trentsopt ans, faHvra 
timide et austère, pou tenté , par 
les effets oratoires, cultivant, vo- 
lontiers le secret et le mystère, 
M. Daniel Ortega, rua des .diri- 
geants de la lutte clandestine 
contre la cruelle dictature de So- 
nt oza, a le titre de coordinateur 
de la lunte de gouvernement. ■■ 

B appartient aussi i la direc- 
tion collégiale de neuf membres 
du Front sandiniste de libéra- 
tion, source du véritable pouvoir 
6 Managua. Bien qu’H n’ait Offi- 
ciellement ni le titre de chef 
d’Etat ni oefui de chef de gou- 
vernement, M. Daniel Ortega, 
membre Influent des deux orga- 
nismes de f exécutif, est consi- 
déré comme le numéro un du 
gouvernement sandiniste. U on 
revendique tf ailleurs les privt- 
lègee lorsqu’il se déplace A 
l’étranger. 

M. Daniel Ortega, frère de 
M. Humberto Ortega. ministre 
de ta défense et autre person- 
nalité importante dans le direc- 


toire sandiniste, a beaucoup 
contribué è définir la stratégie 
qui a finalement abattu te clan 
Somoxa. O préconisait une large 
alliance avec foutes les forces 
sociales et politiques du pays 
et recherchait le soutien des 
courants sociaux-démocrates en 
Europe et en Amérique latins. 

B passe encore aufourd’hul 
pour un partisan d’une ligna 
« modérée », alors que les 
confina de tendances s’aggra- 
vant au sain de la direction 
sandiniste en raison dune situa- 
tion Intérieure et étrangère très 
difficile. 

B a dirigé, en mai dernier, 
une délégation nicaraguayenne 
à Moscou. Male il n’a obtenu 
.que des promesses de collabo- 
ration économique, I'ÜJ1.SE. 
préconisant, sembla -t-il, des 
accords de paix et de coopé- 
ration du Nicaragua avec ses 
voisins dAmérlqua centr-Je. 

M. N. 


D’autre part, les Etats mem- 
bres de la Communauté démocra- 
tique d’Amérique centrale (Costa- 
jRJca, Guatemala. Honduras et 
Salvador), réunie la semaine der- 
nière à Son-Salvador, ont envi- 
sagé l’Intégration du Nicaragua 
an sein de cette organisation, à 
condition que ce pays * respecte 
les principes démocratiques et 
ntmtervterme pas dans les affai- 
res internes d’autres pays s. Us 
ont également dénoncé la « mili- 
tarisation excessive » à. leurs yeux 
du Nicaragua. 

Amérique centrale» 


Dans la mesure où nous venons 
de souffrir des inondations sans 
précédent Ceci freine nos possi- 
bilités de mettre en place une 
infrastructure solide. Mais pour 
le peuple, les travailleurs, les pay- 
sans. les ouvriers, on ne peut pas 
dire qu ü y ait crise, meme si la 
situation economique globale est 
mauvaise. Quand le pays recevait 
beaucoup de devises, dans les 
années €0 par exemple, fis de- 
vaient quand même boire leur 
café sans sucre. Aujourd’hui, les 
travailleurs ruraux ont un meü- 
ïeur salaire, une meUteure afi- 
mentation , de meilleures maisons. 


» Us bénéficient d’une atten- 
tion médicale infiniment supé- 
rieure. Ils ont gagné le droit de 
parler, de discuter, de protester. 
Dans tous ces domaines, la révo- 
lution tient ses promesses, souf- 
frent de la crise. Ceux qui étaient 
habitués à un haut niveau de 
consommation que nous avons dû 
restreindre, s 

— Quel est l’état des discus- 
sions entre Managua et les 
Etats-Unis? 

— Nous ne notons de la part 
des Etats-Unis, aucune recherche 
de réponses réalistes aux problè- 
mes posés. Quand, fis nous deman- 
dent de nous désarmer alors 
qu’ils entraînent des müliers 
drhommes au Salvador et au 
Honduras, ils posent des condi- 
tions qui empêchent toute discus- 
sion sérieuse. Les Etats-Unis dot- 
vent commencer par cesser de 
faire la guerre au Nicaragua. 
Tant qu'ils continueront, nous 
risquons des complications ma- 
jeures. » 

Propos recueillis par 
FRANCIS W SAN L 


DIPLOMATIE 


Dans l'œil du cyclone 
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Ce sont les Comités de défense 
sandintetes (CX)5.) — vendon 
nicaraguayenne des Comités de 
défense de la révolution (CDA.) 
de Cuba — qui supervisent le 
rationnement. Leur rôle, déjà 
important pendant les cam- 
pagnes d’alphabétisati o n, et de 
santé, en est accru. Chaque 
quartier a son CD5, composé 
de quatre membres en principe 
des volontaires, mais dont 
«l'élection» est soumise & 
« l’approbation » des voisins. A 
E s teli . comme ailleurs, il y a un 
Comité de défense sandiniste 
central, chargé a d’organiser » la 
population, en liaison avec les 
milices populaires sandintetes. 
l’Association des travailleurs 
agricoles, la Jeunesse san d i n i s te 
du 19-Juiltet. r Association des 
femmes - ou la Centrale sandi- 
niste des travailleurs. 

Une toile d'araignée 
« révolutionnaire » 

Toute une toile d’araignée 
« révolutionnaire », impression- 
nante sur le papier, recouvre 
Esteli, comme elle recouvre l'en- 
semble du pays. Ces organisa- 
tions de «masses» ont sans 
doute aidé le régime à surmon- 
ter les premières difficultés, 
après juillet 3979, lorsque tout 
était à faire et que le désert 
avait succédé à l’effondrement 
du somozisme : plus d’institu- 
tions politiques ou juridiques, 
plus h ' adminis tration. « Nous 
sommes passés directement du 
maquis à la la construction d'un 
Etat », dit un des trois membres 
de la Junte de gouvernement 
à Managua La jeunesse san- 
dlniste a été en particulier, 
engagée massivement et avec 
succès dans la bitte contre l’anal- 
phabétisme (dont le taux moyen 
était de 50 % avec des pointes 
de 70 fé dans les zones rurales). 
Cette campagne a été marquée 
par de premiers succès impor- 
tants (le taux moyen d’analpha- 
bétisme ayant été ramené a 
moins de 40 'Toi mais, de l’avis 
de plusieurs experts interna- 
tionaux, cet effort spectaculaire 
est remis en question aujour- 
d’hui « faute de constance dans 
le suivi » et le gouvernement 
hésitant a entre la priorité don- 
née d tenseigncment primaire, 
ou à ^alphabétisation des 
adultes ». la présence de très 
nombreux enseignants cubains 
rmûwt deux mille — est 


de plus en plus aigu dans la 
société nicaraguayenne, et la 
cause directe des graves inci- 
dents ayant éclaté en particu- 
lier à Blueflelds, sur la côte 
atlantique. 

Les «conseillées» cubains, civils 
et militaires, appartiennent aux 
brigades «internationalistes » (for- 
mées de Cubains, mais aussi 
d’étrangers de nombreuses natio- 
nalités : latin o~ Américains, Eu- 
ropéens de l’est comme de l’ouest, 
Libyens, etc.). SI la «contra» 
interne ou embusquée aux fron- 
tières du Honduras et aussi du 
Cceta-Bica, ne manque pas, tant 
s’en faut, d’appuis étrangers, les 
«internationalistes», de tous les 
horizons et agissant dans de nom- 
breux secteurs, le moins impor- 
tant n’étant pas celui de l'Eglise, 
posent manifestement problème 
dans le Nicaragua 1982. 

L’action des « internationa- 
listes » est encouragée par les 
dirigeants, mais pas par tous. 
Certains ministres n e cachent 
pas leur désir de voir réduire le 
nombre des «coopérants» étran- 
gers d»ng leur secteur. La montée 
des tensions sur la côte atlanti- 
que, chez les Noirs de Blueflelds 
comme dans la population in- 
dienne du nord du département 
de Zelaya. est directement liée 
& la dénonciation des privilèges 
accordés aux « conseillers » étran- 
gers, et d’abord cubains. 

«Etrangères» aussi les sectes 
religieuses, principalement pro- 
testantes. qm ont paradoxalement 
proliféré depuis juillet 1979. Elles 
ont pignon sur rue. & Esteli 
comme dans le reste dn pays : 
témoins de Jéhovah, assemblée 
de Dieu, évangélistes, pentecô- 
tistes, charismatiques. On ne 
compte pas moins de quarante- 
trois «groupes de réflexion» à 
Esteli. qui prônent ouvertement 
«l*apolitisme» et condamnent 
l'enrôlement dans les milices. 
Elles font recette à en juger par 
l'affluence populaire aux réu- 
nions, car les sectes, dit un coo- 
pérant suisse. « promettent de 
faire des miracles». Leur action 
commence à Inquiéter l’Eglise 
catholique, puissante et in- 
fluente au Nicaragua, et a sus- 
cité un début de réaction des 
autorités (plusieurs témoins de 
Jéhovah ont été expulsés). La 
montée des tensions aux fron- 
tières et la menace d’une inter- 
vention américaine ont appa- 
remment fourni un nouveau slo- 
gan aux sectes. Chaque soir, à 
l’heure où le couchant incendie 
les collines de l’ouest, des ca- 
mionnettes «évangéliques» à 


rivent, ce sera le châtiment de 
Dieu—» 

A la même heure, les CD.S. 
organisent leurs réunions «pra- 
tiques et politiques» afin d’exal- 
ter « Za vigüance révolutionnaire », 
faire le point «du contrôle des 
prix et de la lutte contre la cor- 
ruption ». Jeunes sandintetes, 
miliciens et milldennes en uni- 
forme, sympathisants du régime: 
toute fièvre est manifestement 
absente de ces « causeries » entra 
jeunes comme elle l’est des séan- 
ces d’entraînement - militaire 
dans les casernes. Face aux re- 
crues paisibles et au garde-à- 
vous, un sergent s’époumone A 
lire un texte « patriotique » dans 
lequel «l’ennemi» et «l'Impéria- 
lisme» sont voués aux gémonies. 
Dans ce microcosme qu'est Esteli, 
il est clair que les « organisations 
révolutionnaires de masses » 
doivent affronter l'apathie ou la 
grogne de la population, ainsi 
que la concurrence des sectes 
religieuses (1). 

le lest de la réforme agraire 

L'inquiétude, bien réelle, gran- 
dit dans cette cité proche de la 
frontière du Honduras. Enlève- 
ments. incursions de bandes eo- 
moztetes installées en territoire 
hondurien, tira ru» harcèlement : 
les Incidents se sont multipliés 
depuis l'automne dernier. Selon 
de nombreux témoignages dignes 
de foi. l'audace des bandes de la 
«contra» grandit. Leurs «raids» 
nocturnes sont plus «profonds» 
et autour d’Esteb et de Nueva- 
Seqovla, les paysans isolés sont 
attaqués, rançonnés, et parfois 
assassinés . 

Sur vingt-trois médecins que 
comptait Esteli en 1979, il en reste 
cinq seulement aujourd’hui : plu- 
sieurs ont été tués pendant la 
lutte contre Somoaa, d’autres 
tout simplement sont partis à 
l’étranger. L’un des cinq «survi- 
vants», accepte de se confier, 
mois ne cache pas sa déception. 
Il attendait «autre chose» de la 
révolution. Il juge que les mili- 
tants sandintetes suit « tatil- 
lons », et les membres des CJ>S. 
« franchement casse-pieds ». Tout 
comme ses amis qui affichent une 
opposition feutrée, il se sent, dit- 
il. de p&m en plus mal à Faire». 
Un de ses proches, un avocat, a 
été arrêté, «accusé d’êtrè pro- 
impêriaUste ». H confesse s’être 
lié d’amitié avec un médecin 
cubain envoyé ici ou titre de la 
«coopération». xMais ü était 


très critique sur le régime cubain 
et ü a été renvoyé à La Havane^. » 

Autre décor, autre son de cloche 
à la coopérative German-Bomares 
(du nom d’un paysan-guérillero 
tué par les somozistefi) accrochée 
aux collines qui dominent la val- 
lée d’EstelL Les huttes de plan- 
ches disjointes, la mare d’eau 
stagnante au creux du valkm, les 
enfants nus au ventre gonflé 
d’amibes, le matériel et les mé- 
thodes de travail archaïques : 
tout évoque un hameau banal et 
misérable comme tant d’autres. 

MaÂiq les quatre familles de serfs 
(une vingtaine de personnes) qui 
cultivaient avant ces terres ari- 
des pour un « patron » le plus 
souvent absent ont reçu des titres 
de « propriété » leur accordant 
en tout cas l’usufruit de la terre. 
Ils peuvent maintenant préten- 
dre à des crédits pour acheter du 
. bétail, des grains. Symbole de 
cette nouvelle « dignité » qu’ils 
revendiquent. Us ont tenu A cons- 
truire de leurs mains un eomtf, 
un mur en pierre, dont l’édifi- 
cation était autrefois l’apanage 
du patron. 

Petits détails, petits progrès à. la 
mesure d’une situation qui était 
féodale et qui ne changera que 
lentement au rythme d’une ré- 
forme agraire que les sandintetes 
avaient voulu pragmatique et 
progressive, adaptée aux réalités 
d’un pays où la moitié des petits 
paysans ne disposaient que de 
a % de la surface agricole utile 
(en revanche, moins de S % des 
propriétaires contrôlaient près fie 
la moitié des terres cultiva- 
bles) (9). Partisans et adversaires 
du gouvernement sont d’accord 
sur ce point : la survie du ré- 
gime dépend, en grande partie 
de la réussite ou de l’échec 
d’une réforme agraire qui reste 
l’une des poutres maîtresses du 
sandinisme. 

MARCEL N1EDERGANG. 

Prochain article : 

CUBA mm CIKQ ? 


(1) Le gouvernement de Managua 
a annoncé à la fin Juin l’envol 
dans plusieurs villes de vingt mille 
nouveaux miliciens aol doivent s’in- 
tégrer au» milices sandlnlstes char- 
gées de « la surveillance et de la 
défense dn territoire ». 

2) M. Jalme Wbeeloefc, ministre 
de l’agriculture, a décrété en mal 
l’expropriation de près de train 
mille hectares de terres & Jlnobega. 
Le ministre a précisé que le gou- 
vernement poursuivrait les expro- 
priation « tant que le problème du 
dernier paysan sans terré ne serait 
pas résolu. ». . 


Notions unies 

La session spéciale sur le désarmement 
s'est terminée sur un constat d'échec 


New-Yortc (A JF JP. J. — La 
deuxième session spéciale de l’As- 
semblée générale de i'ONU sur 
le désarmement s'est terminée 
«iTnyfi io juillet sur nu constat 
d’échec, formulé tant par le pré- 
sident de r Assemblée, M. Ismat 
Kxttani (Irak) que par le rap- 
port adopté en séance de clô- 
ture. c Nous ne pouvons pas être 
fier , s de ce à quoi nous sommes 
parvenus ici. à dit notamment 
M. Kittani. C’est trop peu et pas 
assez concret a 

L’assemblée n’a pas élaboré le 
plan global de désarmement qui 
devait, en matière nuclézaire 
notamment, servir de guide aux 
gouvernements. Eüe s'est abs- 
tenue également de fixer une 
date pour une troisième session, 
se bornant à charger la session 
régulière d’étudier la question 
à l’automne 1983. A l’Issue de la 
première session, en 1978, on 
s’était mis d’acooxd pour convo- 
quer celle-ci en 1982. 

Les seuls résultats de ces cinq 
semaines de débats, auxquels 
ont participé dix-sept chefs 
d'Etat ou de gouvernement et 
cinquante huit ministres, sont le 
lancement d’une « campagne 
mondiale pour le désarmement» 
et l'augmentation du nombre des 
bourses offertes par I’ONU. pour 
l’étude de oes problèmes. L’as- 
semblée a été aussi l’occasion 


d’une manifestation pour la paix, 
de 750 000 personnes. Je 12 juin 
à New-York, ainsi que d’un en- 
gagement de M. Brejnev de re- 
noncer « sans condition et im- 
médiatement » au premier em- 
ploi de l'arme nucléaire. 

Un communiqué diffusé à cette 
occasion par le Quai d’Orsay 
relève le s contexte peu favora- 
ble », fait d‘ « actions de force. 
d’affrontements armés, de ten- 
sions Est-Ouest n, dans lequel 
s’est tenue cette session et 
ajoute : « Ce ne sont pas les 
efforts entrepris par certarnc.s 
délégations pour déplacer taxe, 
des priorités du désarmement en 
direction de mesures déclara- 
toires et non vérifiables ou igno- 
rer les conditions réelles de 
l’entreprise du désarmement qui 
pouvaient permettre de parvenir 
malgré tout à un accord. Bien au 
contraire. » En tout état de 
cause, conclut le ministère des 
relations extérieures. « Vexamen 
des propositions qu'a présentées 
la France, notamment sur le plan 
de la vérification, des études et 
de l’amelioration de Veffieacitè 
du rùlc des Nations unies dans 
le domaine du désarmement, et 
qui ont été appuyées par de très 
nombreuses délégations, sera 
poursuivi par V Assemblée géné- 
rale lors de scs prochaine s ses- 
sions ordinaires. » 


APRÈS LE CONFLIT DES MALOUINES 

Le dialogue est rétabli entre Londres et Bnenos-Aires 

La Grande-Bretagne -a reçu 
dimanche 11 juillet une réponse 
de l’Argentine concernant sa 
demande d’une déclaration de 
cessation des hostilités dans 
l’Atlantique -Sud par Buenos- 
Aires, a annoncé un porte- 
parole du Fotelgn Office & Lon- 
dres. Cette réponse, dont les 
termes n’ont pas été communi- 
qués, est « à l'étude », a ajouté 


le porte-parole. De cette décla- 
ration de cessation des hostilités 
dépend le sort des 600 prison- 
niers argentins détenus par les 
Britanniques. 

A ce propos, l’agence de presse 
privée de Buenos-Aires Dlarios 
y Noticias a annoncé, dimanche, 
que la Grande-Bretagne aurait 
décidé de suspendre nnDatérale- 
ment les hostilités avec l’Argen- 
tine, et de rapatrier les prison- 
nière argentins. 

La Grande-Bretagne, toujours 
selon Dlarios y Noticias, main- 
tiendrait cependant les sanctions 
économiques contre l’Argentine 
et la zone d'exclusion de 200 mil- 
les autour de l'archipel des Ma- 
latrines. Ces informations, repri- 


ses dimanche par la presse 
britannique, n’ont reçu aucune 
confirmation par les milieux offi- 
ciels des deux pays. 

Par ailleurs, on apprend de 
source militaire britannique 
qu’une brève alerte aérienne a été 
déclenchée, samedi, après qu’un 
appareil argentin se dirigeant 
vers l'archipel eut été repéré. 

D'autre part, le président de la 
commission nationale argentine 
de l'énergie nucléaire, le vice- 
amiral Carlos Castro Madero, a 
déclaré dimanche que son pays, 
qui n'a pas signé le traité de non- 
prolifération nucléaire de Tlate- 
lolco, ne se limitera pas à un 
usage pacifique de l'énergie 
nucléaire. 

Un accueil triomphal a, par 
ailleurs, été réservé au paquebot 
Canberra à son retour A South- 
amptan. dimanche, n rapa- 
triait des Maloulnes deux mille 
marins britanniques. Le seul pri- 
sonnier de guerre anglais encore 
“ étca X. i par 165 Argentins a, de 
son coté, regagné Londres samedi 
via Monte vidéo. fAJ’J*., A JP J 


A travers 
te monde 

Brésil 

i QUELQUE DEUX mtt.t.tc 
PAYSANS AFFAMES ont 
investi, vendredi 9 Juillet, deux 
petites localités du Nord-Est, 
gravement touché par la sé- 
cheresse, apprend -on le lundi 
12 juillet. Les paysans ont 
tenté de mettre & sac les bou- 
tiques mais en ont été empê- 
chés par les policière. Le maire 
de Sonokjpoio, l’une des deux 
localités assaillies, a demandé 
aux autorités de mettre en 
œuvre tons les moyens 
de pester assistance è oes 
paysans qui errent affamés 
dans la région. 81 de tels 
moyens ne sont pas trouvés 
rapidement, H deviendra dif- 
ficile d’éviter les invasions et 
les saccages, a précisé le maire. 

(AJFJ>J 

Espagne 

LE PROCUREUR MILITAIRE 
et les avocats de neuf des dix’ 
o ffi ciers condamnés & plus de 
trois ans de prison pour leur 
participation au putsch man- 
qué dn 23 février 1981 ont pré- 
senté des recours en cassation 
devant le tribunal suprême le 
lundi 12 juillet. Le procureur 
conteste le degré de partici- 
pation retenu par le tribunal 
militaire contre plusieurs in- 
culpés. Selon lui, les accusés 
condamnés pour «oonspirar 
tion» au «aide à la rébel- 
lion » se sont rendus coupables 
eu fait du «dédit de rébellion ». 
De leur côté, les avocats 
ont fondé leur recours sur 
divers vices de forme, comme 
le refus de certains témoigna- 
ges demandés par la défense, 
et la non-application de «cir- 
constances atténuantes d’or- 
dre moral ou patriotique». 

fAJPJ».; 

Honduras 

QUINZE PERSONNES Ont 
trouvé la mort au cours d’ac- 
crochages entre la police et 
des groupes armés non iden- 
tifiés dans ta capital, a-t-on 
appris de bonne source le lundi 
12 juillet La fasillade a éclaté 
ioes d’une descente de police 
dans deux maisons, dont l’une 
était habitée par un «nrfpn 
directeur de f école de jour- 
nalisme de rtJhivereité na- 
tionale autonome, M. Oscar 
Beyes. — (AF JP.) 


ASIE 


Cambodge 

LE «GOUVERNEMENT DE 
COALITION » ANTIVIETNAMIEN 
A fit FORMÉ EN «ZONE 
NEUTRE UB&É » 

Les trois factions de la iésls- 
tance cambodgienne — ghnwm 
rouges. Front uni national pour 
un Cambodge indépendant, neu- 
et coopératif 
(F.ÏÏÏI.CiNJ , £.C.) 1 «i Ham n nlffo te, 
et Front national de libération du 
peuple khmer CFJTJLPJE.) de 
j 5°ï? , Sa ° J1 ““ 011 1 ratifié ven- 
-dredi 9 juillet sur le sol .cambod- 
gien le pacte étabUæant la nou- 
veue coalition antl vietnamienne . 

Cette coalition, annoncée le 
22jidn à Kuala -Lumpur, est pré- 
sidée par le prince arhanmiic as-' 
steté de M. Khi eu Samphan, vïce- 
president et ministre des affaires 
étrangères, et de M. Son Bazin, 
premier ministre. Le pacte a été 
signé en c zone neutre libérée ». 
oe qui signifie que ce territoire 
nest contrôlé ni par les Khmers 
rouges ni par le fwt.pk, 

et samedi, les forces 
vietnamiennes et de Phnom -Penh 
ont attaqué, des positions de la 
resretance oh pourrait être situé 
le quartier général de la coall- 
Hon. dont le lieu précis n’a pas 
été révélé pour raisons de sécu- 
rité. 

La composition du c gouverne- 
ment de coalition » a été rendue 
publique. L a nomination d e 
M- Ieng Sary a posé des .pro- 
blèmes ; M. Son sànn qui avait 
refusé toute association avec HH. 
a fini par modifier sa posîtion- 
Voua la liste du « cabinet ». 

Commission des affaires 
economique» et financières : 
MM- ieng sary (KJEL), Bout Hell 
S-S-N-CXNJÆXî.), Sun SaS 
CF-NXJP.K.) ; 

Défense : mm. in Tam 
(F.UJI.CiNjjEjC.), Son Sen 
^^Lp^oJonel im Choodetb 

. Education et culture : 
MM. Thuch Rin (KBJ, Chat 
Saroeun (F.UJJ.CXNFE.C.). 
Chhay Vy CFJNU'BL) ; 

■7 .Santé publique et affaires 
sociales ; prince Norodom Cha- 
Erapong, file du prince Slhanont 
CF.U2Î.CJJÏJÆ.C.), MM. Thioun 
Thioum (KJU, Bou Kheng 
(FJSUiPÆl). — AJP+ 

UJPJU . 
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Le côté exemplaire de notre classe économique s'explique en quel- 
ques mots: depuis toujours, nous avons considéré notre classe écono- 
mique cpmme une classe pour hommes d'affaires. 

Dès la réservation, nos passagers qui voyageni. au tarif normal s'en 
aperçoivent. Ils ont I embarras du choix pour se faire réserver leur 
place de travail. Ou leur fauteuil-relax. Ou leur poste d’observation. 

Et tous nos passagers lé remarquent ensuite au cours du vol. Au 
vaste choix de journaux. A notre générosité sur le plan des menus et 
- depuis peu - sur celui des boissons également. Au confort des 
sièges. Au personnel polyglotte et efficace. 

Peut-être' bien qu ils reconnaissent aussi ce que nous avons pris 

comme . modèle et que nous imitons volon- „ . >=rr? 

tiers: la traditionnelle hospitalité helvétique 
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Le conseil des ministres du 13 juillet devait adopter 
la réforme du mode de scrutin pour les élections municipales 


Sauf nouvel ajournement, 
le conseil des ministres, qui 
se réunît mardi 13 juillet, au 
palais de rEHysée, devrait 
adopter le projet de loi rela- 
tif à la révision du mode de 
s crut i n pour les élections 
municipales. Ce texte, dont 
le premier minis tre a annon- 
cé le dépôt • avant la fin de 
ce mois >, devrait être exa- 
miné, en première lecture, 
par r Assemblée nationale 
an cours de Tactnelle ses- 
sion extraordinaire. La dis- 
cussion au Sénat ne doit pas 
avoir lien avant l'automne. 
SI ingénieux soit-il, tout système 
électoral comporte avantages et 
înconvénrents, et les réformes des 
modes de scrutin ne sont jamais 
gratuites. Ceux qui les proposent 
savent, d'expérience, qu'ils n’échap- 
peront pas aux critiques. 

La gauche, qui n’a pas cessé . 
depuis les débuts de ta V* Répu- 
blique, de dénoncer les conséquen- 
ces, à ses yeux perverses, du sys- 
tème majoritaire instauré en 11958, 
n’a jamais caché ses sympathies 


Nous rappelons ci-dessous 
les types de scrutins appliqués 
depuis 1947, sauf pour Pans. 

• Ia loi du 5 septembre 1947 
prévoyait deux régimes électo- 
raux selon, l'importance des 
communes ; dans les commu- 
nes de moins de neuf mille 
habitants, la Toi du S omit 
1884 (appliquée jusque-là 
dans Fensembto des commu- 
nes), gui avait établi le scru- 
tin majoritaire à deux tours. 
restait en vigueur; dans les 
autres communes Ü S'agissait 
(Fiai système proportionna 
spioant la règle du quotient 
et du calcul à la plus forte 
moyenne. Dans tous les cas 
le panachage était autorisé. 

• Après l’avènement de la 
V* République, une ordonnan- 
ce de février 1959, prise à la 
veille des municipales des 
8 et 15 mars, prévoyait «n 
seul tour, avec une répartition 
des sièges à la proportion- 
nelle, sans panachage ni vote 
préférentiel dans toutes les 
villes de pins de cent vingt 
mille habitants. Pour les au- 
tres communes, V élection avait 
Beu au scrutin de liste majo- 
ritaire et plurinomtnal à deux 
tours, avec possibilité de pa- 
nachage et de vote préféren- 
tiel , de fusion de listes entre 
les deux tours et de candida- 
tures nouvelles après le pre- 
mier tour. 

• C’est la loi du 27 Juin 1964 
qui a le plus sensiblement 
modifié les règles électorales. 
Cette loi, qui a régi les scru- 
tins de 1965, 1971 et 1977 
établit un régime différent 
selon que les vides ont une 
population supérieure ou in- 
férieure à trente mille habi- 
tants. Dans les communes de 
plus de trente mille habitants, 
T élection, se déroule au scru- 


UNE ÉLECTION MUNICIPALE 

VENDEE i La Trancbe-sur-Mer 
fl" tour). 

Inser.. 1 903 : voL, 1 020 : suffi*, 
expr., 960. M. Jean Camenene 
(div. droite) : 660 voix, SLO; 
mm. Michel Gauthey (div. gau- 
che) : 260 : Gérard Baudry (div. 
droite! : 209 ; Gérard Gaborit 

(div. droite) : 133. 

pl s'agit de pourvoir an remplace- 
ment de deux conseillers municipaux 
décidés : l'ancien maire, Marcel 
Rousseau (RPR,), et Louis Bouet 
(div. droite). O y a ballottage pour 
le deuxième siège.] 


• M. Jean Treuü (divers oppo- 
sition) a été élu maire de Comil 
(Corrèze), dimanche 11 juillet, en 
remplacement d e Jean-Marie 
Damier, décédé. M. T r eu i 1 
occupait jusque-là. les fonctions 
de premier 


et de mettre en garde contre des 
changements qui risqueraient de 
■ tourner à l’avantage de ses adver- 
saires. Il n’en reste pas moins que 
le pouvoir, ayant fait son choix, ne 
pouvait se permettre de tergiverser 
davantage. 

L’un des objectifs du projet de 
toi est de permettre aux minorités 
d’entrer dans les assemblées com- 
munales ; r autre, est de sauvegarder 
la prépondérance d’un parti ou 
d’une alliance de partis pour ne pas 
rendre ingouvernables les consens 
municipaux. Autrement dit, introduire 
la proportionnelle sans pour autant 
empêcher l’existence d’une majorité 
Incontestable. Le système retenu 
prévoit deux tours de scrutin. 

Au premier tour, les électeurs ont 
le choix entre des listes comprenant 
autant de candidats qu’il y a de 
sièges à pourvoir. Si une liste 
obtient la majorité absolue des voix, 
elle enlève la moitié des sièges. 
L’autre moitié des sièges est attri- 
buée à ta proportionnelle (selon la 
règle de la plus forte moyenne) 
entre toutes les listes, y compris la 
liste majoritaire dès lors qu’elles mit 


tin majoritaire de liste à deux 
tours avec votes et listes blo- 
qués. Si au premier tour une 
liste obtient la majorité 
absolue des suffrages expri- 
més et au moins le quart des 
voix des Secteurs inscrits, 
elle est proclamée élue. Sinon, 
un second tour est organisé. 
La liste obtenant alors la 
majorité relative des suffra- 
ges exprimés est considérée 
comme Hue intégralement. 
Aucun panachage ni vote pré- 
férentiel vfest autorisé pour 
les électeurs de ces commu- 
nes. Depuis 2976, seules sont 
autorisées à se maintenir au 
second tour les listes ayant 
obtenu au premier un nombre 
de voix au moins égal à 12J5 % 
des suffrages exprimés ( au- 
paravant la barre était fixée 
à 10%). Aucune fusion de 
listes iFest admise, ni aucune 
candidature jMUMZfe entre les 
deux tours. 

Dans les communes de 
moins de trente müte habi- 
tants, détection se déroute au 
scrutin majoritaire phtrino- 
minal à deux tours. Panacha- 
ge, votes préférentiels, fusion 
de listes et nouvelles candi- 
datures sont autorisés. Au 
premier tour sont proclamés 
élus les candidats (et von 
plus les listes entières) qui 
ont obtenu la majorité abso- 
lue des suffrages exprimés et 
un nombre de voix au moins 
égal au quart des inscrits. Les 
sièges non pourvus sont dé- 
clarés en ballottage. Au se- 
cond tour , tes sièges non 
pourvus au premier sont attri- 
bués, à la majormtè relative, 
aux candidats qui ont obtenu 
le pins de voix. Une distinc- 
tion particulière est faite pour 
les communes de deux, mi Tte 
cinq cents habitants et moins 
dans lesquelles les candidatu- 
res isolées sont admises. 


pour le proportionnelle. Il n’empêche 
que le souci de rester fidèle à une 
position ancienne et de satisfaire i 
l’une des cent dix propositions de 
M. Mitterrand, alors candidat à la 
présidence de la République, ne 
peut suffire à < emporter la conviction. 

Nul ne pourrait sérieusement con- 
tester que la gauche, en général, 
n’a pas eu è pâtir du mode de 
scrutin en vigueur aux municipales 
de 1977, ni qu’en 1981 le système 
majoritaire a assuré au P-S. la 
suprématie absolue à r As semblée 
nationale. La majorité aurait eu là 
de bons motifs de ne pas toucher 
au code électoral. Lors de sa 
conférence de presse du 9 juin, le 
chef de l’Etat n’avait d’ailleurs pas 
manqué d’observer que ia gauche, 
dans le passé, «art gagné avec des 
règles qu’elle n’avait pas choisies. 


obtenu au moins 5 B /« des suffrages 
exprimés.. 

Si aucune liste ne franchit la barre 
de 50°/o des voix, un second tour 
est organisé auquel peuvent parti- 
ciper Iss listes 3yant obtenu au pre- 
mier tour un nombre de voix au 
moins égal, à 10 •/• des suffrages 
exprimés. 

Initialement, te gouvernement avait 
prévu de n’autoriser à rester en 
lice que les deux listes arrivées en 
tète au premier tour. Le critère fina- 
lement retenu, des 10"/» nécessaires 
pour se maintenir au second tour 
constitue ' la basa de l’accord du 
P.C.F. au' projet. Ce dernier, parti- 
san de la proportionnelle i un tour, 
ne pouvait se résoudre à se retrou- 
ver, à l’Issue du premier tour, saris 
aucun moyen de pression sur son 
partenaire socialiste. Arrivée en troi- 
sième ou quatrième position, une 
liste communiste n’aurait eu le choix 
qu’entre deux satutions : soit accep- 
ter tes conditions de son aillé pour 
figurer sur une liste d’union, soit 
être absente au second tour. Avec 
le seuil des 10%, une liste com- 
muniste pourra,' en menaçant de se 
maintenir, exiger du P.S. une place 
plus importante sur une liste de 
fusion da second tour. Cette conces- 
sion, suggérée par le gouvernement, 
était suffisamment importante pour 
que ta convention nationale du P.S. 
manifeste des réserves avant de 
l’approuver {Je Monde du 22 juin). 
Elle était, dans tous les cas. déci- 
sive pour le P.C. qui en avait fait 
une condition expresse. 

Non seulement ta projet gouver- 
nemental prévoit deux tours, mata 
encore il envisage des modifica- 
tions des listes candidates au se- 
cond tour. Ainsi las liâtes ayant 
obtenu au moins 10 a /o des suffrages 
exprimés au premier tour qui au- 
raient décidé de se mmntenir au se- 


cond pourront faire entrer dans leur 
équipe des candidats dont la liste 
au premier tour aurait obtenu au 
moins 5 % des voix. La suppres- 
sion de ce seuil est souhaitée par 
le P.C.F. Il est prévu que tes 
candidats d'une liste évincés après 
le premier tour et qui seraient 
appelés à participer au second 
tour ne pourrai mit figurer que sur 
une seule liste. 

Au second tour, la liste arrivée 
en tête recueille la majorité des 
sièges et l'autre moitié est répartie 
à ta proportionnelle (à ta plus forte 
moyenne) entre toutes les listes dès 
lors qu'elles ont obtenu plus de 
5 °/o des voix, ta 1rs Te le mieux pla- 
cée prenant part & cette réparti- 
tion. 

Le sevH démographique 

A partir de quelle population les 
communes, se verraient-elles appli- 
quer ce mode de scrutin ? Dans 
son programme électoral, le pré- 
sident de la République avait pré- 
conisé neuf mille habitants. Le 
M.R.G. reste favorable à ce seuïL 
Toutefois, le projet de loi, tenant 
compte des demandes des commu- 
nistes et des socialistes. Ta fixé 
à cinq mille habitants. P.C. et P-S. 
sont décidés à aller encore plus 
loin et â. rabaisser à deux miHe 
cinq cent habitants. Pour les deux 
partis, l’un des intérêts de cette ré- 
forme est de pouvoir multiplier le 
nombre de taons élus, no t am m e n t 
dans tas communes rurales. Le gou- 
vernement sera vraisemblablement 
obligé de prendre en considération 
ces exigences de sa majorité. 

Outre ce mécanisme, le projet du 
gouvernement comprend des dispo- 
sitions particulières concernant les 
communes où les municipales sont 
organisées par secteurs électoraux. 
Si Lyon n’est pas concerné, Mar- 
seille, en revanche, devrait co m p te r 
quatre secteurs au lieu de huit La 
sectorisation de Nice et de Tou- 
louse, appliquée pour la première 
fois en 1977, est supprimée. Le 
nombre dés conseillers municipaux 
sera désormais plus élevé : 15 à 
20 Vt d’âkra supplémentaires. 

; Enfin. le projet traite des condi- 
tions d’inscription des Français éta- 
blis hors de France. Au moment 
des législatives de 1978, les inscrip- 
tions massives de certains d’entre 
eux dans des circonscriptions consi- 
dérées comme difficiles pour ia 
majorité d'alors avaient suscité de 
violentes p ro testations des partis de 
gauche, et du P.S. en particulier. 
Le texte prévoit donc que les Fran- 
çais de l'étranger pourront s'inscrire 
dans les communes de leur choix 
dès lors qu’ils justifieraient avec 
elles d'attaches familiales, fiscales, 
immobilières^. En r absence de tels 
liens particuliers, ils seraient auto- 
matiquement Inscrits dans le sep- 
tième arrondissement de Paria (ar- 
rondissement qui donne traditionnel- 
lement de larges majorités à l'oppo- 
sition). Estimant que les Français de 
l’étranger ont essentiellement affaire 
avec leurs consulats et que ces 
consutata dépendent du ministère 
des affaires étrangères, le gouverne- 
ment a jugé que ta mieux était de 
les fixer dans l’arrondissement sur 
lequel est instand ta Quai d'Orsay. 

L'opposition ne manquera pas de 
critiquer nombre d’aspects d'un pro- 
jet dont l’élaboration a provoqué 
l'irritation tant de l’UJLF. que du 
FLP.R. M. Jacques Toubon, député 
R.P.R. de Paris, s'est étonné que 
le projet soit • négocié pied à 
pied » par tas deux principaux par- 
tis de ta majorité, et M. Dominique 
Pado, sénateur centriste de Pari b, 
a demandé su ministre de l'intérieur 
s’il ne sentait pas son autorité 


La polémique sur le sfafuf 
de Paré 


M. RIGA! (M.R.6.) : une erreur 
politique 

(De notre correspondant) 

Mi riaa. — « L’affaire de Paris 
est un pas de clerc et une erreur 
politique qui peuvent se retourner 
comme un boomerang contre te 
président de la République et te 
gouvernement, et porter atteinte 
a la crédibilité de V ensemble de 
la gauche », a estimé, vendredi 
soir 9 juillet à Millau (Aveyron), 
M. Jean Rigai, dépoté Capp. PB.) 
de l’Aveyron, vice-président na- 
tional do MA.G. chargé de la 
préparation des élections munici- 
pales. 

Tant en soulignant qu’en on an 
la gauche & accompli autant da 
travail qn’en trois ans socs le sep- 
tennat précédent, M. Rigal n’es 
a pas moins marqué d’autres 
nuances, notamment sur kl rédac- 
tion A trente-neuf heures de ia 
durée hebdomadaire do temps de 
travail — c/2 fallait être moins 
pressé et plus précis », dit-il, — 
et sor (a situation économique : 
« L'héritage était mauvais, a eût 
fallu te dire plus tôt et prendre 
Semblée, ü y a un an, des me- 
sures sévères.» — L- X*. 


atteinte par les « tractations » entre 
P.C.F. et P.S. (ta Monde du 25 juin). 

Le R.P.R. reste hostile à toute 
Intfoduction de la proportionnelle, 
alors que nombre de responsables 
giscardiens et centristes s’y étaient, 
dans le passé, montrés favorables. 
M. Giscard d’EStalng avait tenté, dès 
juin 1978, de faire accepter aux 
partis politiques l'application de la 
proportionnelle dans les communes 
de plus de trente mille habitants, 
mais, au mois de novembre da la 
même année. Il avait jugé que la 
question n'appefalt pas de m solu- 
tion d’urgence m. 

En avril 1880, M. Raymond Barre, 
premier ministre, avait constaté l'ab- 
sence de consensus entre les partis 
sur ce point et U avait renoncé à 
proposer dans rimmddiat une telle 
réforme. La position ferme du R.P.R. 
à r époque n’ëtait pas étrangère à 
cet abandon. 

Aujourd’hui, les deux partis de 
r opposition ne sont certes pas 
enclins à manifester leurs diver- 
gences de vues sur 1 a question. 
L‘U.D.F. forait volontiers valoir 
qu'une proportionnelle à deux tours 
n’est plus tout à fait une propos 
tionneita. Soucieux de sauvegarder 
le principe de mode de scrutin ma- 
joritaire, le R.PB. pourrait voir dans 
le projet une atteinte aux institu- 
tions et un premier pas vers le 
« régime des partis >. 

Les deux formations pourraient 
ainsi faire cause commune pour 
désapprouver ta texte, même si, 
étactoralement, ses effets sont sus- 
ceptibles de permettre à leurs can- 
didats d'entrer dans nombre de 
conseils municipaux de villes d’où 
ils sont absents. 

ANNE CHAUSSEBOURG. 


LA DÉCENTRALISATION OUTRE-MER 

Le P.S.:le projet du gouvernement 
renforcera (a solidarité nationale 

sur l'agitation minoritaire dans 2a 
— i te. 

p En refusant de prendre en 


Commentant les réactions sus- 
citées par le projet gouverne- 
mental qui vise à instituer dan s 
chacun des départements d'outre- 
mer rim» assemblée, unique élue à 
la urmxu t i o nnell e. M. Laurent 
Cathala, député do Val-de-Marne, 
délégué do PB. ans DOM-TOM. 
a notamment déclaré, lundi 
12 juillet: a Avec un ambitieux 
programme de développement 
économique, appuyé par la volonté 
politique de réduire les disparités 
sociales existant avec la métro- 
pole, ce projet de loi renforcera 
la solidarité nationale, et par 
conséquent affermira enc ore l es 
sentiments de la très grande 
majorité de ees populations <F ap- 
partenir à la nation française. 
L’élection à la proportionnelle à 
ce conseil général et régional 
assurera une repré se ntation de 
tous les courants politiques ; 
ainsi, le débat démocratique dans 
les institutions devra prévaloir 


compte ces réalités évidentes, ta 
droite ultra, et notamment le 
RP-R, entend une nouvelle fois 
limiter le débat à son traditionnel 
chantage à Fabandon de ces 
départements : c’est pour Ole je 
moyen de masquer son bilan de 
faillite dans ces départements, et 
de préserver les prwüùges exor- 
bitants des intérêts économiques 
qu’elle représente. En porter, t de 
« magouilles », if. Dcbrc serait 
bien inspiré de balayer devant sa 
porte, car durant vingt-trois ans. 
outre-mer. les partis de droite au 
pouvoir ont eu ttn comportement 
antidémocratique et méprisant. 
R s’agit pour nous, socialistes, 
d’ ada pter la décentralisation aux 
besoin de Voutre-mer, des t-à-dire. 
toute la décentralisation, rien que 
la décentralisation .» 


A LA RÉUNION, LES CONSEILLERS GÉNÉRAUX DE L'OPPOSITION 
RÉCLAMENT UN RÉEÉREtfflUM 

De notre correspondant 

Saint-Dems-de-la-Réunion. — dent que soit mis fin « à une Inj- 
Alnsj que ravait suggéré M. Ber- turtroe malheureuse. jMptrée : per 
nart Pons, secrétaire général du quelques personnes 
RlPJL. le président du conseil profondément les 
général de la Réunion. M. Auguste intérêts vitaux des départements 
Legros CRFJ&) suppléant de 
M. Michel Debré, député de l’De, 
a réuni vendredi 9 juillet les 
vingt-cinq (««Meinm; généraux de 
ropposition (l’Assemblée départe- 
mentale compte trente-six mem- 
bres) auxquels s'étalent joints no- 
tamment deux maires et deux 
conseillers munietpanx de l'oppo- 
sition. Ces élus locaux ont adopté — -- 
une motion dans laquelle Us gestion des collectivités Jocates 


d’outre-mer et de leurs habi- 
tants ». 

Les conseillers généraux de 
l’opposition avancent essentielle- 
ment trois argumente : Us sou- 
lignent. d’une part, que a la 
volonté des populations des 
départements d’outre-mer. et de 
la Réunion en particulier, d’être 
intégrés au système français de 


réaffirment leur désaccord avec le 
projet gouvernemental et deman- 


PUBUOATtOtfS JUDICIAIRES 


Jugement rendu par Ta I** chambre, 
1 ™ section du tribunal de grande 
instance de Parla, le 13-11-81. 

Attendu que les éditions PICOLLEC 
ont publié un ouvrage Intitulé «Le 
réseau Curiel ou la subversion huma- 
nitaire » dans lequel FRANCE TERRE 
D’ASILE apparaît comme l'une des 
raminrattcm du nteeau' de Henri 
Curiel, alors que celui-ci est pré- 
senté comme un agent du K.G3. et 
l’animateur d’an réseau d’aide au 


Le Tribunal des affaires civiles 
n» 9, greffe 18, cit e et a ssigne Chris- 
tian Jorge LEPOfjTRE pour que, 
dans on dfial da qolnzs Jours. H 
comparaisse A être en droit dans la 
procédure judiciaire cBlaneb épouse 
Lep outre Amalla üel Pilax Z en a id a 
contre Lepoutre Christian Jorge sur 
divorce et possession» et répondre à 
la demande, sous sommation de dëal- 
gner pour fia représentation le défen- 
seur officiel des nboente. A publier 


fier. 

Cachet : Tribunal civil s, greffe 18 , 
5 avril 2932, 1210. Signature avocat. 


terrorisme Inter na t iona l agissant sons pendant deux joins, Buenos-AÏreB, le 
le couvert du mouvement Solidarité, 6 avril 1982. AlejanOro Olazabal, gtef- 
sans que le bien-fondé de ees allé- — 
gâtions soit, en l’état des documents 
produits, établi. 

Attendu que FRANCE TERRE 
D ’ AS ILE , personne morale, est direc- 
tement et explicitement mise en 
cause par l’ouvrage publié. 

Attendu qu’en vue d’assurer une 
exacte réparation du préjudice moral 
subi par FRANCE TERRE D’ASILE, 

U convient d’ordonner la suppression 
dans tous les exemplaires actuelle- 
ment en vente ou qui seraient mis 
en vente de l’ouvrage édité par les 
éditions PIOOLLEC et Intitulé «Le 
réseau Cartel oa la subversion huma- 
nitaire », de tons le s pavages concer- 
nant FRANCE TERRE D’ASILE. 

Qu'Il convient 


Extrait des minutes du greffe du 
Tribunal de grande Instance de Paris. 

CONDAMNATION PENALE 
Par jugement (contradictoire) rendu 
le T juillet 1981, la 31* chambre, 
1" section, du Tribunal correction- 
nel de Paria, a condamné pour 
blessures Involontaires, Infraction 
an code du travail, pour avoir 

A Paria, ta 28 février 1980, occasionné 

également de des blessures Involontaires ayant en- 
coodamner Tes éditions Jean PICO L- traîné une incapacité de travail stzpé- 
LBC & payer g FRANCE TERRE rieure & trois mois à ta. GLBAÜLT- 
D' ASILE la flamme de l franc A titre ODS (accident du travail), que <i«n 
de dommages-intérêts et 1 Mo francs tas mômes circonstances de tempe et 
en application de l'art. 700 du nou- de lieu, étant responsable par dèléga- 
vesn c ode de procédure civile. tion du chef d’entreprise d’un ch an- 

PAH CBS Motifs : tter soumis aux dispositions du code 

Ordonne la suppression dans tous du travail relatives A la sécurité, 
les e xempl a ires actuellement en vente enfreint par une fonte personnelle 
ou qui seraient mta en vente de l’on- tes dispositions des chapitres T r TT, nr 
vrsge Intitulé « Le réseau Curiel ou du titre m du code du travail en 
la subversion humanitaire » de tous omettant de prendre les mesures de 
tae passages citée par le prése nt Jng c- sécurité Indispensable* pour un co- 
rnent et concernant FRANCE TERRE vrier qui travaillait dans une cabine 


D’ASILE. 
Condamne tes 


éditions PZCCXUEC 


A payer & FRANCE TERRE D'ASILE 
1 franc & titre de dommages-intérêts 
et 1 000 francs à titre de l'art. 700 
du nouveau code de procédure civile. 

Four extrait. 


Extrait des minutes du greffe du 
Tribunal de grande instance de Parla. 

CONDAMNATION PENALE 
Par jugement (contradictoire) en 
date du 13 janvier 1982. la SI® cham- 
bre. 1«* section du Tribunal correc- 
tionnel de Paris, a condamné pour 
Infractions aux règles de la sécurité 
des travailleurs, homicide involon- 
taire, pour avoir, à Paris le 19 Juin 
1980, étant responsable par délégation 
du chef d’entreprise d’un chantier 
soumis aux dispositions du livre n, 
titre HZ du code du travail et A 
celles du décret du 8 janvier 1985, 
enfreins par sa faute personnelle les 
dispositions relatives a l’hygiène et 


d’ascenaerar, & la peine de 3400 F 
d’amende 1e nommé G ART Ferdinand, 
Prosper. Léon, né le U mars 1821 & 
Lava] (Mayenne), commis principal, 
demeurant à Paris (8*), 97, bd Mala- 
sherbes. 

Le tribunal a, en outre, ordonné 
aux frais du condamné 1 b publication 
de ce jugement par extrait dans le 
journal c le Monde». 

Pour extrait conforme délivré 
noua, secrétaire-greffier 
M. le Procureur de la République, 
«iraa réquisition. NT AYANT 
APPEL. 


Extrait du jugement du Tribunal 
de Paris (l™ Chambre) «im» ilns- 
tance opposant M. Jean -Loup toor- 
NIER, directeur général de ta B A OEM 
a la société pubMcatrlci du Journal 
c Corne- Ma tin ». 

EXTRAIT DES MINUT EE DU TRX- 


à ta sécurité dee travaUtaumet plus -gS nSiîî» 
spécialement tas masures particulières S 

3 FEVRIER 1882 PAR LA 1™ CHAM- 


de protection et de salubrité appli- 
cables aux établissements dont Je 
personnel exécute dee travaux du 
bâtiment, des travaux publics ou tons 
autres travaux concernant les Im- 
meubles, en faisant travailler, pour 
une durée minimum de deux jours, 
un ouvrier à une hauteur de plue 
de 3 métrés en étant exposé â un 
risque de chute dans le vide alors 
qu’au niveau du plan da travail 


BRK. 

PAR CES ’ 'DTTFS 
Statuant contradictoirement ; 
Déclare Irrecevable l’Intervention du 
syndicat professionnel dénommé 
«Collectif national dee auteurs, 
oompaslteaa et éditeurs »: 

Condamne in soUdina AL BAVAS. 


aucun garde-carpe et plinthes n’avait £££• “ ‘ï 11 * 1 ** 6 de directeur de pu^ 
été înwtaiu» ni, à défaut, dee dispo- “tarion üu journal «Corse-Matin», 
si tifs de protection collective (art. 5 g 1 ^n? S L n.^ ce ' >atta » à P«W * 
du décret du s Janvier 198S) en fal- TOURNIER ta somme de cinq 
sont effectuer des travaux par un . ( ?. 0Q0 * t* 1 *® da 

ouvrier aons que dss mojene d’accès dommages-lntéréte : 
sûrs aux lieux de travail aient été Ordonne la publication de j* car- 
unénagta (art io du décret du 8 J an- tte «motifs et décision» ainsi que Ota 
taFOtantaïreaneat, ta dispositif du présent jugement dans 
mort de NONES Antonio (accident du « Corse-Matin » et ta pUbUcatkm du 
travail), â ta peine de quatre mois dispositif dans deux toumauxde ta 
demj^sonitement avee sursis et à presse éc rite o u parléeau choix de 

vs £££ s 

£*ïStté? dSSBSfW-JPfc 8 ° ma “ &»nca (3000 F, ; 


Pont - Balnt- Denis à GensevWlare 
(Hauts-de-Seine). 

Le tribunal a, en ou Ere. ordonné 
eux bals du condamné la publication 
de ce jugement par extrait dans le 
journal «le Monda», pour extrait 
soufrante délivré par nous- secrétaire- 
greffier soussigné, & M. le Procureur 
de ta République, sur sa réquisition. 
N’Y AYANT APPEL. 


Déboute IL TOURNIER de ses de- 
mandes & renco ntre de ™ pOLETTI 

et Rk rétS ABT1 THT ; 

. Palt_et Jugé â Paris ta mercredi 
trois février mil neuf «vue quatre, 
vingt-deux. 

Le secrétaire-greffier. P. BAYARD. 
Page 8” et dernière. 

Le président, m. CARATTNT. 


est explicite, constante et sans 
faille ». 

D'autre port, ils considèrent 
que le projet du gouvernement 
est c contraire à la Constitution 
tant dans sa lettre que dans son 
esprit ». Enfin, Us réaffirment 
que « personne n'a jamais apporte 
tnt quelconque commencement de 
preuve de Futilité économique ou 
sociale » de ce projet. 

En conséquence, les élus ont 
demandé que les populations des 
DOM soient consultées par réfé- 
rendum et que l'on tienne compte 
de leur volonté. 

HUBERT BRUYÎRE. 


• Les présidents des huit fédé- 
rations départementales djle-de- 
France du parti républicain vien- 
nent de fonder l’Union des 
républicains pour n3e-de-Prance 
CUBIF). M. Alain Griotteray. 
vice-président du conseil régio- 
nal d’Ile-de-France et maire de 
Charenton, a été élu président 
de cette union dont le tait est 
de «coordonner Faction et rani- 
mation du mouvement dans la 
région et de préparer ensemble 
les prochaines échéances électo- 
rales ». LTJR27 réunira les mili- 
tants du parti républicain dUe- 
de-Fteaoe en assemblée régionale 
à Courbevoie (Hauts-de-Seine) , 
le 11 septembre prochain. 

• L’état général de M. Jacques 
Fournier, secrétaire général du 
gouvernement, sérieusement brûlé, 
mardi 6 juillet, à lHe d’yen 
(Vendée), est « satisfaisant », se- 
lon le communiqué signé samedi 
matin 10 juillet, par le professeur 
Farm 1er, du CJELK. de Nantes, où 
M. Fournier est hospitalisé. «On 
constate une évolution vers la 
cicatrisation spontanée d'une 
grande partie des brûlures, in- 
dique ce communiqué. « Cepen- 
dant, te délai écoulé depuis 
F accident est trop court pour se 
prononcer sur la possibütté d’une 
cicatrisation complète sans inter- 
vention chirurgicale ». M. Four- 
nier avait été atteint au visage 
et au thorax par des flammes, 
alors qu'il allumait un barbecue 
avec de l’alcooL 

• âr. Claude Champaut , cin- 
quante-trois ans, directeur de 
l'Institut de gestion de Rennes, 

ancien président du comité éco- 
nomique et social de Bretagne 
et ancien président de l’université 
de Rennes -I, conduira, dans cette 
ville, pour l'élection municipale 
de mars 1983, la liste d’union et 
d’opposition. Après le RJ»Jt, le 
CJDJ5. et le PJt. ont décidé d'an- 
porter leur soutien à M. Cbam- 
paut, un libéral qui n’appartient 
& aucun parti politique et n’a 
j aibfti s hésité à critiquer les poli- 
tiques de la majorité comme de 
l'opposition. 


• Mme Yvonne Theobdd- 
Paoli, membre de l’Assemblée 
parl em entai r e européenne (groupe 
socialiste), a déposé, lundi 5 juil- 
let, une proposition de résolu- 
tion tendant à demander l’extra- 
dition d’Alcïs Brunner, ancien 
criminel de guerre nasd qui .vit 
actuellement en Syrie, sous le 
pseudonyme de Georg Fischer ou 
Feuaoœor. Ancien collaborateur 
d’Adoif Elchmann, ancien com- 
mandant du camp de Drancy, le 
SS. - Hanptstunnfflhrer A lois 
Brenner est notamment respon- 
sable de la déportation de dizaines 
de milliers de juifs français. H 
a été condamné à mort par contu- 
mace par le tribunal permanent 
des forces armées de Paris, le 
3 mai 1854. 
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EN CREANT ENTRE ELLES UN « UEN PERMANENT > 


Six persotmalités de HJ.D.F. et de R.P.R. 
veulent organiser (opposition réformiste 


Après avoir rendu * public tm 
communiqué mmman dans lequel 
jlg manifestent leur volonté <T< in - 
fléchir les attitudes et les compor- 
tements de ^opposition* et de 

a faire entendre Ut voix du pro- 
grès et delà justice sociales» (le 
Monde daté 11-12 juillet), les six 
signataires, M**- Didier Bariasü, 
président du parti radical, Jean 
Charbannel (APA), maire de 
Brive, Paul Granet, vice-président 
du Nouveau Contrat social. Ber- 
nard Stasi, .dépoté (U.D.F.-CJD.S.) 
de la Marne, Olivier Stlm, député 
O7J>J?.-rad0 du Calvados et 
préâdent du Mouvement social 
démocrate; et Lionel StoJeru 
CPJL), oofondateur du Carrefour 
social-démocrate devaient préci- 
ser, lundi 12 juillet, an coûts 
d'une conférence de presse, les 
raisons et les objectifs de cette 
nouvelle structure d'opposition 
qu'Os créent et qui pourrait s’ap- 
peler «Le lien».. 

« R s’oqft, nous ont déclaré 
tltm- Didier Bariani et Olivier 
S tira, de faire entendre la voix' 
des réformistes, qu’ils soient gaul- 
listes ou giscardiens, et de ne plus 
laisser, comme cela a trop souvent 
été le cas depuis un an, les plus 
conservateurs s'exprimer au sein 
de l'opposition. » S’ils se défen- 
dent d’avoir des « arrière-pen- 
sées». de vouloir « surajouter une 
structure supplémentaire.* à celles 
qui existent déjà, de mener une 
opération contre un Somme ou 
un parti. Us affirment leur souci 
d'intervenir au sein des forma- 
tions de l'opposition, d’y faire 
davantage pénétrer leurs Idées et 
de « corriger le tir». 

e II n’aurait servi à rien de nous 
enfermer dans une sorte de réser- 
ve d’indiens, nous explique M. Ba- 
riani ; ü valait mieux créer un 
lien permanent entre des respon- 
sables de partis ou de clubs de 
pensée, prêts à défendre leurs 
idées en usant de leur influence ». 
Et d’insister sur le caractère «in- 
terpartisan» de cette structure. 

« N ou s refusons, poursuit-ü, 
l’idée que la démocratie naît de la 
confrontation des extrêmes. Si ce 
sont les plus extrémistes qui ont 
réagi le plus vite depuis le 10 mai, 
ü n’est pas sûr qu’ü faille, jouer 
la course à V extrémisme, mime si 
la gauche se radicaUse. On ne 
remplace pas un traumatisme par 
un autre traumatisme. Les plus 
exaltés, ceux qui crient le plus 
fort ne sont pas les plus' dêter-~ 
minés.* 

« La tendance dominante dans 
les démocraties occidentales. 


ajoute M. Stim, est d'associer 
les gens aux décisions impor- 
tantes, de favoriser le dialogue. 
C’est la manifestation d’une cer- 
taine maturité politique. Cette 
maturité suppose Que soient 
évités les traumatismes et la 
lutte des extrêmes. Les réfor- 
mistes en France ont «n rôle à 
jouer en ce sens. * 

« Nous voulons éviter le re- 
tour à une opposition qui ne 
serait que le calque de Van- 
cieime majorité », note le prési- 
dent du parti radical II pré- 
cise : « Nous lutterons contre 
remploi du registre : « C’était 
pas si mal snm Giscard, les 
Français vont s'en rendre 
compte». Pour freiner le socior 
tisme. ü ne s’agit pas de propo- 
ser une restauration*. » 

« Nous ne voulons pas être des 
opposants systématiques », es- 
time le député du Calvados. 
«Si P objectif reste d’écarter de 
la direction du pouvoir Vennemi 
commun, Parme employée ns 
sera pas le bazooka. Nous pou- 
vons approuver certains textes 
ou initiatives du gouvernement 
— nous l’avons déjà fait, . . mais 
nous ne sous situons pas moins 
clairement dans ^opposition. Une 
opposition qui. en prenant en 
compte les aspirations sociales 
des Français, sera mieux à 
mime & attirer non seulement 
ceux qui sont ou seront déçus 
par l’expérience socialo-commu- 
mste mais aussi ceux qui 
hésitent encore à s’ engager dans 
la vie politique.» 

De son côté. Ml Bernard Stasi 
rappelle son inquiétude face à 
« la dérive droitière de Voppo- 
sitvm ». Il tient à préciser que 
sa participation à cette structure 
n’a pas été décidée après les 
résultats du congrès du CDJB, et 
donc son échec à l’élection à la 
présidence de son parti, c La 
priorité reste mon combat à l’in- 
térieur du CJ>JS. où je continuerai 
à représenter la tendance de ceux 
qui ont voté pour moi affirme- 
t-ü Une Journée d’études de 
l’opposition réformiste sera orga- 
nisée le 2 octobre, rencontre à 
laquelle pourraient participer 
M. Jacques Barrot, député 
CUJ) J.-CJDJ3.) de la Haute- 
Loire. M. Jacques Chaban-Del- 
mim r député (RP1RJ de la Gi- 
ronde, M. Michel Cointat, député 
(RFA.), maire de Férigæux. et 
M. Edgar Faune, sénateur {non 
jnscr.) du Doubs, M. Yves Guéna, 
(RP JR.), maire de Périguecx. «t 
Mm« Simone Vefl. ancienne pré- 
sidente de l’assemblée des commu- 
nautés européennes. — C. F.-M. 


TEMOIGNAGE 


Jeanne Blnm el l’école Georges-Achard 


M. René Lenoir. ancien 
secrétaire d'Etat, nous 
adresse ce témoignage sur 
Mme Jeanine Blnm, dont « le 
Monde » dn 6 juillet a 
annoncé le décès. 

Quand Léon Blum retrouve Jeanne 
en 1940. ce n’est plus la petite cou- 
sine qu’il faisait sauter sur ses 
genoux trente-cinq ans plus tôt C’est 
une femme à la personnalité accusée, 
volontaire et tendre, curieuse de tout 
d’une intelligence aiguë. Dix ans 
plus tard, veuve, elle ne se conten- 
tera pas de vivre dans le culte du 
grand homme. Elle est d’une autre 
trempe. 

On lui demande, en tant qu cher- 
cheur au C.N.R.S., de contribuer à 
reconvertir des ouvriers du pétrole 
en Informaticiens. Elle interroge des 
centaines de personnes et constate 
qu'aucune n’est capable de décrire 
complètement la tâche qu'elle exé- 
cute et de la relier au processus 
productif en amont ou en aval. Il 
faut une pluralité de regards pour 
obtenir une vision â peu près exacte 
d'une réalité. Ce sera pour Jeanne 
Blum le point de départ d’une série 
de découvertes et réJaboretlon d’une 
théorie qu'elle bapltsara « méthode 
de complémentarité • et que je 
considère comme d'une grande portée 
pour les sciences humaines. Edgar 
Morin la définit ainsi ; « Au lieu 
d'examiner sous l’angle statistique la 
diversité des réponses apportées par 
des Individus à une même question, 
question ouverte è laquelle on 
répond non par ouUnon, mais par 
formulation d'une réponse. Jeanne 
Blum a juxtaposé les réponses ; 
celles-ci présentent non . seulement 
une très grande variété, mais une 
complémentarité naturelle qui permet, 
à partir de cette variété, de consti- 
tuer une vision muitidimenetonnolle 
du phénomène ou du problème 

considéré — Cette vision d'ensemble 

revient el enrichit la vision de cha- 
cun des Individus non pas de façon 
tyrannique, mais de façon réflexive. » 

Au début des années 1970; Jeanne 
Blum passe de la théorie A l'expéri- 
mentation. Elle orée à Jouy-enjoaaa 
une école de formation profession- 


nelle (école Georges-Achard), des- 
tinée à des jeunes filles de seize ans 
en échec scolaire qu’elle amène an 
un ou deux ans au concours d’aide- 
soignante, d'aide -puéricultrice ou 
d'infirmière. 

La méthode utilisée s’adapte admi- 
rablement â ces adolescentes, dont 
l'esprit vagabonde, que P angoissa 
reterme vite, que le vocabulaire trop 
riche rebute. Elle les laisse s'ex- 
primer librement hors de tout débat, 
leur fait découvrir les richesses qui 
dorment en elles, les amène, par la 
multiplicité des thèmes abordés, A 
connaître leur « mol », à s'intéresser 
aux autres et à s’accoutumer è la 
vie en groupe. Elle fait craquer les 
pauvres carapaces bâties par les 
adolescents pour se protéger et tes 
remplace par des armes autrement 
fortes : la capacité à exprimer une 
opinion, à la relativiser, A compren- 
dre des points de vue différents, A 
ne pas se moquer de ce qui décon- 
certe, A reconnaître r erreur sans 
honte, à classer des Idées, A se 
concentrer. Tout cela dans la joie 
et la bonne humeur. Les résultats sont 
excellents : tes jeunes tilles s'épa- 
nouissent et, pour la plupart, passent 
avec succès leurs concours fl). 

En 1960, Jeanne Blum, dans la 
vaste bibliothèque de (a maison de 
son époux, ouvre une université de 
quartier où jeunes et vieux des 
communes de Jouy-erhJosas et de 
Vôllzy vont s'enrichir grâce fi la 
méthode de complémentarité. Ainsi 
les vertus de la diversité, décou- 
vertes par les biologistes il y a un 
bon quart de siècle, apparaissent à 
nouveau au niveau social. 

En mal dernier, à quatre-vingt-deux 
ans, Jeanne Blum présente sa thèse 
à l'université de Paris-!, et elle reçoit 
[a mention la plus hauts. Il faut 
souhaiter que sa thèse soit, publiée 
et que la méthode qu'elle décrit soit 
largement utilisée à l'investigation du 

potentiel humain. 

Jeunes et vieux A qui elle a tant 
apporté pleurent aujourd'hui cette 
grande dan» sensible et tenace. 


(l) j’ai consacré un ch 
Cerisiers S’igha à la desc 
cette école. 


itre des 
ta on de 
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I M. PONS (R.P.R.) : le gou- 
vernement fait légiférer le 
Pariemenf pour quatre mille 
ou cinq milte appatafehiki 
du P.C. 

Dans tme interview publiée par 
le mensuel VEconomie daté 
du 12 juillet, M. Bernard Fans, 
secrétaire général du Rjpjt, dé- 
clare notamment : 

s Nous sommes, au Rassemble- 
ment pour la République, tout à 
fait décid é s à politiser complète- 
ment oes Sections municipales. 
Si nous ne Vouions pas été, le 
projet gouvernemental de chan- 
gement de statut de Paris nous 
y aurait obligés. En nous créant 
Vobtigation de gagner, le gouver- 
nement nous a donné toutes les 
chances de la victoire (—). » 

A propos de la stratégie suivie 
par les syndicats de gauche et 
notamment la C.G.T., U note : 

s Non seulement f accrédite Ha 
thèse du noyautage] mais je le 
crie sur tous les toits.» 

« Le gouvernement actuel 
fait légiférer le Parlement non 
pas pour les vingt millions de 
salariés, non pas pour les quatre 
miBions de salariés syndiqués. 
mais pour quatre maie ou cinq 
mStie apparatchüci au parti 
communiste, par C-G.T. interpo- 
sée. gui vont avoir, grâce aux 
quatre projets de lot Awroux, le 
pouvoir de déstabiliser i leur gré 


que leur bon plaisir en aura dé- 
cidé ainsi. C’est une véritable 
révolution qui est en tram de se 
produire. 

» J'entends parfois dire : « Le 
collectivisme, ça n'arrivera pas 
chez noos.» Ce qui se passe dans 
les entreprises, ce qui s'est passé 
chez Citroën, ce qui se passe chez 
Talbot , où Ton voit des ouvriers 
menacés parce qtVüs refusent de 
mettre le badge C.G.T. pour pren- 
dre les transports leur permettant 
de se rendre d Vusine, ce qui se 
passe avec les autres projets de 
la loi Auroux qui veut donner le 
pouvoir politique aux représen- 
tants de la C.G.T. dans les entre- ' 
prises, ci est ça le ooBectrôisme, 1 
ce n’est pas autre chose. » 


«ROUGE» 

ET «LUTTE OUVRIÈRE» 




IH SUPPLÉMENT MENSUE 


La Ligne communiste révolu- 
tionnaire et Latte ouvrière ont 
décidé de publier an supplément 
mensuel commun à leurs deux 
hebdomadaires (Rouge et Lutte 
ouvrière). Dans cette nouvelle 
publication, les articles non signés 
représentent le point de vue 
co mm un aux . deux organisations 
trotskistes, ceux qui sont signés 
reflètent la positicn de l’organisa- 
tion signataire. 

Le premier numéro de ce sup- 
plément évoque « les divergences » 
qui séparent LO. et la LOJt. 
Ainsi pour 1*0., le gouvernement 
de gauche est « an gouvernement 
de la bourgeoisie comme un 
autre », « c’est-à-dire que la 
différence avec un gouvernement 
de droite ou du s centre » n’a 
rien de fondamental *■ La L.C.R. 
se déclare convaincue qu’une telle 
c formulation » aboutirait & c se 
couper des travailleurs socialistes 
et communistes ». 

Au-delà des divergences, les 
deux organisations affirment 
avoir r des références, un prey 
gramme et des buts communs » 

< toutes deux se réclament, face 
A la social-démocratie et au 
stalinisme, du trotshysme (-), et 
se donnent pour but de cons- 
truire un parti ouvrier révolution- 
naire dans ce pays et de partici- 
per à la construction de la rv m In- 
ternationale dans le monde. » 

L. O. et la LCA souhaitent 
que l’initiative prise soit « un pre- 
mier pas vers un regroupement 
des forces qui se réclament du 
trotskisme, ou d’une grande par- 
tie d’entre elles, et au-delà vers 
une organisation unique », mais 
c a faudra surtout, relèvent-eUes, 
que Vépreuve des faits tranche 
entre [nos] deux politiques. » 


le journal mensuel 
de documentation polrffque 

appÈs-demaiii 

(non vendu dons les kiosques) 


offre oo dossier complet ses . 

LE PROBLÈME 
FONCIER (il) 

EmafQt 30 francs f timbres à i f 
oo chèque) d 4PJ&S DEMAIN. 
27. ree Jeea-Dofeot. 750)4 Rens, 
ta «péa/iart la dossier demandé, 
oo 90 P poa aboaoeaesf onrwei 
(60 % d'économie) gai donne 
droit à /'envoi gmt a it de ce 
numéro. 


Un nouveau 

Montaldo. 

Un nouveau scandale 

politique! 
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Toutes les grandes enquêtes de Jean Montaldo ont 
déclenché de grandes affaires politiques. 

Après * Les Corrompus" surles policiers de Lyon en 1971. 
Après "Dossier ORTF : fous coupables!" en 1974. 
Après "Les finances du PCF" en 1977. 

Aprèstesseatis de la banque soviétique en France " en 
1979 et "La Maffia des syndicats" enl98l,vaid^^0) 
"850 jours pour abattre René Lucet.^^^^/fZ* 
Les secrets d’une exécution 
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Voyage vers l'avenir 


Les nouvelles Formations destinées, en 
1982-1983. à l'insertion sociale et à la qualifi- 
cation professionnelle de cent mille jeunes 
âgés de seize à dix-huit ans et n'ayant ni 
diplôme ni emploi, se mettent progressivement 
en place cet été. Application de l'ordonnance 
du 26 mars, cette politique bénéficie de 
l’acquis d’expériences menées précédemment 
par r éducation nationale : ainsi ces stages 
« vers l'avenir », créés es 1978 dans l'académie 


de Paris, où ils sont suscités par la délégation 
académique à la formation continue (DAFCOJ. 
Cette Initiative vient de recevoir le prix Jean- 
Zay, qui récompense une expérience novatrice 
en matière d'éduc ati on . En 1981-1982, elle aura 
touché cinquante jeunes rejetés par l'univers 
scolaire et le monde du travail. Douze d'entre 
eux terminent actuellement Le stage par un 
voyage en Algérie— 


Alger. — Akim n'a pas bien serti Qe notre envoyé spécial 
la différence. Avec les autres, dis- n'a jamais retrouvé la 

pensés dans leur trop grand car Le « frère • Gribl, par ailleurs res- tra ^- & le “• comme débar- 

immatriculé dans le VaWe-Mame, U pensable de la formation au sein «W» à quatorze ans de Sô«f, père 
avait traversé le matin la plaine de d'une entreprise, pans lort intéressé. "“J 0 ?* 

la Mitidla et assistait à sa première Aussi souhalta-t-ll & tous de « trou- tor ® • c P ut ur f’, ra imais pas, les 
rencontre avec des responsables de ver un cadre où être heureux ■ ét *j* n! raoist08 31 t* vou/ara 

la jeûnasse Algérienne. A Blida, au et, quand II apprit le souhait d'Afdm ® îr8 ooineose». 
siège du parti unique, le F.LbL, dans — être plombier, — il Flnvita ch al eu- Il en est d’autres. Vincent, dbc- 

la pénombre d'une salle décorée reusement à s'installer au pays de huit ans, fils d’ingénieur, qui a tout 

d'un portrait de M. Chadti, le pré9i- son père : « Cest très demandé. Et plaqué en dasse de troisième : 
dent algérien, ce que lui disait le ça touche bien, mieux qu’un proies- • Mes parents avaient des visées 
secrétaire général de Punion de saur certifié l » scolaires. ça coOalt pas. > La fuite, 

wlllaya peur la jeunesse résonnait Mais AWm sembla n'y prêter que des boulots au noir, les ponts rom- 
comme un air de déjà entendu; d’attention. Difficile d’être Pus et, depuis le stage, une évo- 
a ifleurs, de l'autre côté de le MédP dedans et dehors, là et ici, grandi en ^on : • Os ont changé leur regard 

terranée, là où on ne l'a guère laissé France et Algérien tout de même. Sur mol, ont vu que je me trouvais, 

construire sa vie d'immigré de la Akim le roublard, dix-huit ans, qui que l’étais plus autonome. • Vincent 
seconde génération. aime avoir Pair d'un dur, tassé voudrait être régisseur de apecta- 

« Ave g les faunes, ri y a un pro- durent te voyage au fond du car des. Assis derrière lui, Denis, même 
blême d'orientation professionnelle, comme d'autres sont en classe près *90 : •Sans le stage, le sais pas 
de qualification, leur expliquait le eu radiateur, plus pressé de taquiner où le serais ; ça m’ù tiré de là. » 
« frère » Grlbi. C'est pas te travail zakia. son amie berbère, que de Là : une cure de désintoxication 
qui manque, mais Ils n’aiment plus regarder le paysage. Un faux dur, pour alcoolisme Dente, un père d fr- 
ies métiers comme la maçonnerie. faîen ga r> sentimental et inquiet putô, des idées de gauohe. et qui 
r agriculture.^ Tous tes jeunes veu- Devant tuL enveloppé avec prfreau- sera peut-être, un jour, sous-officier 
font tréquenter des bandes de tien, ce vase en terre cuite vernissée, du service de santé des armées : 
lycéens, travailler dam lee bureaux. acheté la veille à rentrée dee ruines • Depuis rage de cinq ans, je veux 
Il n’y a pas de problème de chô- h- -noasa et au’ll destine, au retour. commandée. • Au détour, l'on 


Il en est d'autres. Vincent, dbc- 
tiuit ans, fils d’ingénieur, qui a tout 
plaqué en dasse de troisième : 
• Mes parents avaient des visées 
scolaires, ça collait pas. » La fuite, 
des boulots au noir, les ponts rom- 
pus et, depuis le stage, une évo- 


que fêtais plus autonome. • Vincent 
voudrait être régisseur de specta- 
cles. Assis derrière lui, Denis, môme 


Là : une cure de désintoxication 
pour alooollsma Denis, un père dé- 
puté, des idées de gauohe. et qui 


font tréquenter des bandes de tien, ce vase en terre cuits vernissée, 
fycéens, travailler dam le s bureaux, acheté la veille à rentrée des ruines 


Il n’y a pas de problème de chô- ce Tlpasa et qu'il destine, au retour, W® commandée. • Au détour, l'on 
mage, ce sont les gens qui ne veu- à son père.. Ce père, marchant unbu- wisil que les - problèmes -, ici. ns 
font pas travailler. » Le « frère » ne q U -, rêvait gratifié du « cuir -, sauraient se réduire au « social • : 

devait pas savoir que la dizaine de & douze ans, pour une histoire de familiaux, affectifs aussi, 
jeunes qu'il recevait très amicale- jg trouve du travail lm Autour de Autant de vies qui sort, à elles 
mort, malgré les rigueurs mêlées de pension. la rue. le chômage, l'éloi- seules, des voyages. On comprend 
la chaleur et du ramadan, vivaient gnement— • La ceinture, c'était pas -donc que, dans cette - virée » en 
en France, l'exclu9ion du chômage, normal. Mais c'est normal que le bateau et en car — qu’ils ont sou- 


Et quand Vincent, l'un dee compa- l'aime, mon père. » 
gnons de voyage d'Akîm, demanda 
qui faisait les travaux manuels, lé Profall 

« frère - répondit, tout naturellement : ' rr 

• Il y a des jeunes qui ne réussissent Pour l’heure, sc 


. Problèmes 

Pour l’heure, son angoisse se 


pas dans le système scolaire, des résume au chômage. «Le stage, le tel que le conçoit Mme Bernard : 
jeunes inadaptés sur le plan social, saurai si ça a été positif, après : que pour ces jeunes qu'elle dit 
Ceox-fô, on les oriente vers fap- si te trouve du travail l * Autour de « errants », qui, loin de souhaiter 
prerrtissage, la formation profession- foi. fa bande fait dans la provoca- . marginalisation, veulent trouver 


traitée, organisée et pour laquelle 
leurs animateurs se sont battus (1), 
— - le tourisme paraisse- secondaire : 
l'essentiel se passe entre eux. C'est 
d’afifeurs l'esprit môme du stage, 
tel que le conçoit Mme Bernard : 
que pour cee jeunes qu'elle dit 
• errants », qui, loin de souhaiter 


tlle. » tioru Patrick.' 'l’air buté, accroché à~ Iwir place dans le 'société, il puisse 

Alors, curieusement, les rôles --ee*- -son— magnétophone -t — — constituer -v- un-répit do— point -de 

renversèrent Mme Françoise Ber- c’qu’if est blême mon H±.M. », . vu® de la survie ». Une pause qui 
nard, conseillère en formation conti* chante alors Renaud, — lance : teur permette de * passer de la 
te et directrice des stages ■ vers • Le stage, c’est de la merde, marge à f intérieur m , d'entrer dans 


nue et directrice des stages ■ vers • Le stage, c’est de la merde, marge a r intérieur m, d entrer dans 

l'avenir », expliqua l’originalité de Marque-te /* Il ne veut pas,, au ne *e monde des adultes; de vivre 

l’expérience, la vacuité des solutions saurait dire pourquoi. H Mustapha « une Insertion critiqua qui le rende 

traditionnelles qui voudraient imposer se demande à quoi ça sert toutes Intelligible ». Tel est depuis 1976, 

l'école ou le travail à des jeunes que ces questions : ■ Les loumaJlstea, le combat de son équipe, qui vou- 

l'une et l’aube ont reléguée. Elle en c’est comme les bout, les flics, drait rendre la formation continue 

survola les principes : l'alternance, quoi.» * Ça se dit pas/», interrompt “ aux plus défavorisés ». « Le jeune 

durant les neuF mois de stage, de Aklm, qui revient à ressentie! : » Tu est revenir de r homme », aime-t-elle 

périodes de formation avec l’équipe sais, on est tous pareils Ici. Tous répéter. EDWY PLEN EL 

d'animateurs et de périodes en entre- ceux qui sont là, ils ont eu des 

prise ; le droit à l'erreur pour les . problèmes. *> Cil C'est la première Cote que. pour 

stagiaires ; le respect de leur . voca- Des problèmes, elle en a. Cathe- 

tion - — « c'esf à eux de s’orienter » ; ri ne, sereine et discrète : un CAP. l'étranger. A Boubalx. un projet 

te mélange des origines at des situa- de tricoteuse sur machine qu'elle identique a*eat heurté au refus de 

tiens ; le refus et « traiter à part - n'avatt jamais choisi et auquel elle une aSe*^ 

échoue, une mère seule, employée Fonda d’ action (PAS). 


tlons ; le refus et « traiter à part 
les Jeunes migrants... 
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FABRICANT INSTALLATEUR 

PRIX DIRECT D'USINE 
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Contre te froid sl et le bruit 



RELIGION 


Mgr JOSEPH L BERNARDIN 
EST NOMMÉ ARCHEVÊQUE 
DE CHICAGO 

Mgr Joseph L. Bernardin, évê- 
que de Cincinnati (Ohio), a été 
nommé par Jean-Paul n arche- 
vêque de Chicago, a annoncé, 
samedi 10 juillet, te Vatican. 
Mgr Bernardin succède au car- 
dinal John Patrick Cody, décédé 
au mois d’avril dernier. L’annonce 
de cette nomination a mis fin 
aux romeuiB qui faisaient de 
Mgr Paul C. Marcmkus- respon- 
sable de la banque du Vatican 
dont les pratiques ont été récem- 
ment mises m cause en Italie 
lors du scandale qm a suivi la 
mort du banquier Rcberto CalvL 
le possible successeur de 
Mgr Cody. Mgr Bernardin a été 
président de la conférence natio- 
nale américaine des évêques 
catholiques., n a aussi joué in 
rôle Important dans diverse® ins- 
tances dn Vatican, notamment 
pour la réforme du droit canon 
et la préparation du synode mon- 
dial dee évêques en 1983. 

|FUb d 'lm migrants Italie ira. 
Mgr Bernardin est né à Columbia 
(Caroline du Sud), le 2 avril 1928. 
H a «té ordonne es 1952. Evêque 
depuis 1968. H dirigeait le diocèse da 
Cincinnati depuis 1973.} 


10 ANS DE GARANTIE 


Offre exceptionnelle (limitée jusqu’au 1/11/82) 

Ex. de prix : Pour changer une fenêtre de 1 m 85 de haut x 
1 m de large équipée en double vitrage BIVER ST- GO BAIN 
4/6/4 ou en glace de 8 mm, comptez 2.950 F T.T.C. posée 

DEVIS GRATUFT - POSE PARIS GRANDE BANLIEUE 

Sté PARIS- RÉNOV - 22. RUE FONTAINE 
75009 PARIS - Tél. : 526.60.00 


CRÉDIT GRATUIT 3 MOIS 


PHARMACIE 

Suas» 3e p re- rentrée 
Encadrement annuel 
(matière ao choix) 
Révisions intensives 
Groupes de 7 « 10 étudiants 
maximum 


SUP ASSISTANCE 

Enseignement supérieur privé 
18. rue des Bail** ■ 75001 PARIS 
236-99-12 - 238-14-25 
Centres à BnBDEAüS et à LRnr 
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SELON LA COUR DES COMPTES 


Le «coût» d'un P.-D.G. dynamique 


Que s’ssî-M passé à la So- 
ciété française d'équipements 
pour la navigation aérienne 
(SFENA) entre 1865 et 1980 pour 
qœ la Cour des comptes, dans 
son dernier rapport mette en 
cause les « pratiques abusives ■ 
et les « irrégularités » de la 
gestion du président-directeur 
généra! de cette entreprise pu- 
blique, à fépoque M. Pierre 
Dupré ? 

La Cour précise que cet an- 
cien ingénieur général de l'air, 
polytechnicien. P.-O.G. da la 
SFENA de janvier 1965 à avril 
1980, a été déféré à la cour de 
discipline budgétaire, et le mi- 
nistère de la défense ajoute, 
dans sa réponse aux observa- 
tions de la Cour des comptes, 
que l'intéressé a ôté invité par 
le conseil d’administration de la 
SFENA. avec l'approbation des 
représentants de l'Etat à resti- 
tuer te trop-perçu des sommes 
litigieuses. 

» Pour la période de 1978 à 
1980, les émoluments de ce 
président-directeur général ont 
été majorés d’environ SOO 000 F, 
soit prés de 30 Va par rapport 
aux décisions du conseil d’ad- 
ministration compétent, rap- 
port e la Cour. Il a en effet 
perçu des primes et des indem- 
nités de congés légaux auxquels 
S n’avait pas droit et s’est fait 
verser, en sa qualité de vice- 
président chargé des finances 
de la liliale américaine à 100 °/« 
de la SFENA. au siège de la- 
quelle il ne s'eet jamais rendu, 
27 800 dollars entre 1977 et 
1980. Ont également échappé 
au conseil d’administration des 
sommes qui ont été versées à 
Tlntéressé en janvier 1978, au 


titre du dernier trimestre 1977, 
par une filiale française, ta So- 
ciété des ordoprocesseurs. » 

La Cour fait ensuite une rela- 
tion précise des avantages en 
nature dont a profité M. Dupré : 
une employée de maison payée 
sur frais d'intérim, une voiture 
de société (avec carte de cré- 
dit d’essence) utilisée par se 
famille, un voyage touristique 
aux Etats-Unis (avec son 
épouse) sans Ken avec l'intérêt 
social de la SFENA. • Enfin, 
ajoute la Cour, au moment do 
son départ à la retraite, il a été 
maintenu dans sas fonctions de 
président-directeur général d'une 
filiale de la SFENA, dont les 
statuts ont été modifiés d cette 
tin, avec un traitement porté do 
4000 i 15000 F par mois, trei- 
zième mois en sus. Cette société 
n’a pour tout personnel que la 
secrétaire du président et dis- 
pose de la voiture de r ancien 
président de la SFENA rachetée 
par la tlliale à la société mèro. 
A la suite de rinterventlon do 
le Cour, nntérassé i démis- 
sionné de cette présidence. » 

« Dissimulés au conseil tf ad- 
ministration de le société, con- 
clut la Cour, r ensemble de ces 
avantages l’ont été aussi, pour 
ressentie/, aux services fiscaux, 
du moins jusqu’à leur décou- 
verte en 1981. » 

Le ministère de la défense 
observe, pour sa part. que. sous 
ta présidence de M. Dupré. le 
chiffre d’affaires de la société 
a été multiplié par plus de 15. 
les effectifs ont doublé et que 
les exportations ont été multi- 
pliées par près de 38. preuve 
de son dynamisme. 



SCIENCES- 

Stage intensif d’été 
Préparation annuelle 
Corps enseignant diplômé 1 E P 


SUP ASSISTANCE 

Enseignement supérieur privé 
19, rua dm Halte» - 73001 PAS’ 9 
236-99- U - 236-14-88 
Centra â 8OSOBA0Z at é LTOff 


Préparation woosUe octobre- Juin 
aux grandes écoles de ooaunoret 


DÉFENSE 

L'hebdomadaire suratique « Temps nouveaux > 
critique la politique militaire de ia France 

De notre correspondant 


Moscou. — L’hebdomadaire so- 
viétique Temrs nouveaux s'en 
prend vivement, dans sa dernière 
livraison, à la politique de dé- 
fense de la France, qu’il accuse 
de vouloir développer et perfec- 
tionner son amenai nucléaire. 
M. Pierre Mauroy est la cible 
principale des critiques de l'heb- 
domadaire, qui rappelle ses pro- 
pos du 23 juin, à l'occasion dn 
lancement du sixième sous-marin 
nucléaire français l’inflexible (1). 
«Les propos du premier 'minis- 
tre, écrit- U. n’auratent pas 
étonné dûs avaient été tenus par 
M. Josef Liais, secrétaire général 
de l’OTAN, ou par le général 
américain Bernard Rogers, com- 
mandant en chef des forces 
armées de VOTAN en Europe. 
Mais üs ont été tenus par un re- 
présentant de la France, qui n’est 
pas membre de l’Organisation 
militaire du trotté. » 

Temps nouveaux reproche à 
M. Mauroy de vouloir exclure de 
la négociation sur les euromis- 
siles les forces nucléaires fran- 
çaises. «On voudrait exclure de 
l’équüfbre stratégique en Europe, 
mettre entre parenthèses les 


forces nucléaires et les missiOes 
français, ainsi que les forces 
américaines de stationnement et 
de la défense militaire britan- 
nique en Occident écrit la re- 
vue qui ajoute : « Toutefois, nous 
voyons les armes d accumuler et 
se perfectionner. Eües sont poin- 
tées dans la même direction que 
les regards des chefs militaires 
du Pentagone au sein de VOTAN 
du Pentagone au sein de 

VOTAN. » 

Les déclarations d u premier 
ministre français avaient déjà 
suscité, le 3 juillet dernier, les 
critiques du quotidien de l’armée 
soviétique l’Etoi le rouge , qui 
s’était irrité de voir M. Mauroy 
épouser la thèse du déséquilibre 
militaire en faveur de l’Union 
soviétique, défendue par les 
Etats- Unis. — (intérim. J 


(1) M. Mauroy avait déclaré notam- 
ment : « Tant que les Super-Grands 
tf auront pas changé la ' nature de 
leur armement atomique, tant qu'a 
existera un déséquilibre classique en 
Europe, notre m force nucléaire ne 
saurait être négociée . a fie Monde 
dn 24 Juin). 



Stage intensif d’été 
Stage annuel 
Stage parallèle 


Enseignement supérieur p 
«. bd SaM-McM, Paria B* 
éJéphoi* : essMM/asajoaji 



Stage de pré-rentrée 
Année Préparatoire 
Soutien eu PCEM11 


Enseignement supérieur privé 

46, bd S alnt- lBchel. Parte ft- 
TéMphmw : 63XJ1 23/3230X71/354^87 


APPRENEZ L'ARABE 

LANGUE DE CULTURE 
langue DE 150 MILLIONS D'HOMMES 
LANGUE DE 500 MILLIONS DE MUSULMANS 
langue OFFICIELLE DE 22 ETATS 
LANGUE DES AFFAIRES 

Pour recevoir une brochure sur Fensôguemant de Forobe, S'adresser 
â FINSTITUT DU MONDE ARABE, 2B tas. ne de Bourgogne, 
75007 Paris. Téléphone : 55549-55. 
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■LE MONDE — Mardi 13 juiHet 1932 — Page 1 1 


JUSTICE 

« libération » 
a drffetté PINfAtt 

Le journal Libération a été 
condamné, jecuft 8 jufllet, par la 
dixHseptfêsna chambre corection- 
neîle de Paris pour diffamation 
envers ITtokm nationale pour 
l'avenir de la médecine (UNAM) 
et son nsêsklentv le docteur Jean 
Savy. a propos d’un, article sis 
la campagne de ITTNAM centra 
M. Jacques Attali Oc Monde 
daté 4-5 juüet). 

Le tribunal a condamné 
MM. Serge Joly, directeur de 
Libération, et Eric Confis, auteur 
de l'article, à 800 francs d’amende 
chacun, et ensemble à 1000 francs 
de dommages-intérêts envers 
chacune des parties civiles. 

Le tribunal « entend préciser 
qu'ü ne lui appartient pas de 
rechercher queUe est ta pensée 
profonde de M. Jacques Attali 
sur rallongement de ta durée de 
la vie, alors surtout que VirUi- 
ressé n’est pas encause. En effet, 
la seule question qui se pose au 
tribunal est celle de savoir si les 
prévenus ont ou non rapporté la 
preuve parfaite de la vérité des 
imputations diffamatoires ou, en 
d'autres termes, s'ils ont pu éta- 
blir que le tract de VU N AM 
comporte des. .citations mutilées 
et falsifiées dans l’intention ma- 
licieuse de dénaturer la pensée de 
l’auteur des propos.» 

Or. estime le jugement, « la 
comparaison attentive entre le 
texte des citations et le texte ori- 
ginal ne fait apparaître que des 
différences mineures sans inci- 
dence sur le sens et la portée du 
passage cité ». Enfin, s le tribunal 
ne trouve pas. dans les éléments 
de cause à effet, les justificatifs 
suffisants pour faire admettre la 
bonne foi ». 

• Attentat en Corse. — L’ins- 
pection académique d’Ajaccio 
(Corse) a subi d’importants dam- ' 
mages à la suite d'un attentat à 
l’explosif dans la nuit de same- 
di 10 à dimanche 11 juillet. Cette 
dernière explosion porte à sept 
le nombre d’attentats non reven- 
diqué iwmrHc en Corse de ven- 
dredi 8 à dimanche 11 juillet. Les 
précédents ont eu lieu à Bastia 
l tle Monde daté 11-12 juillet), 
fi Felicetto, où une maison en 
construction a été complètement 
détruite, et à Ajaccio contre les 
locaux d’une société de surveil- 
lance. 


« ÇA V» i»ER • , 

crtn. nr phe* 
ce goût du rodéo 

les mœurs d’une en^ ~ *°f 
celui des Incendies, f c onu y 
dans 

flamme». Dans la Zor^-Tr 

tiens; les Oies 

aussi bien reçus, a*»?* 0 " 

polis son «permis . d C&.. .TT 

d'un tract distribué dolZ? 
à Vaolx-eu-Velin, & 

Jjanne, à Brou et & VêiL 
expliquent largement 
dence de PndTUhrtsttaaon 
Bns lace an recal de la i 
q nonce <i»pn l’Est ljomult" 
tituié a Ça va saigner a, te ta 
affiche se conclut anouyxuem 
par ces mots : a Tout ce \ 
rampe sur la terre est gouvec| 
par les coups. & nous de 
donner.» 


Une Plainte a été déposée au- 
près du procureur de la Répu- 
blique par le préfet. Plusieurs 
maires devraient s'associer k 
cette démarche. 

Samedi matin 10 Juillet, la pre- 
mière réunion & lu "■■■’t» de 
Villeurbanne du comité dépar- 
temental de prévention de la 
délinquance a permis de consta- 
ter l’inquiétude des élus face 
ans a provocations n. On pou- 
vait déjà avoir de sérieuses pré- 
somptions à la suite de Plncen- 
die récent de huit véhicules A 
Villeurbanne («île Monde» du 
29 Juin). 

Le préfet de police du Rhône, 
M. Bernard Grasset, a rappelé 
que le premier bilan de ce début 
de l’été . doit être nuancé. Les 
a rodéos » (vola suivis d’incendie 
volontaire des véhicules) ont 
certes disparu, mai» la délin- 
quance sur la voie publique a 
tendance & se porter sur deux 
arrondissement» (le deuxième et 
le troisième) de Lyon, a là où D 
y a quelque chose à volera. De 
pins, les incendies volontaires 
de véhicules ne régres sen t pas. 
Le préfet de région a enfin an- 
noncé la création i son Initia- 
tive ou à celle du procureur de 
la République «d’un groupe res- 
treint d’intervention » capable 
de se mobiliser dans les vingt- 
quatre heures au plus pour ' 
«faire face à l'événement». — 
(Corrcsp. rég.) 


FAITS ST JUGEMENTS 


U saccage 
dtaie ge nda rmerie 

Uhe cinquantaine de jeun es 

gens figés de dix-huit à trente 
ans ont saccagé,, ans premières 
heures du dimanche U jtsDM, la 

gendarmerie de La Roche-Der- 
rien (Côtes-du-Nord), y commet- 
tant de nombreux dégâts mate- 
riels. XJtae patrouille de gendarmes 
étant Intervenue, vers 2 heures 30, 
danq un fest- nos (fête de nuit 
traditionnelle), pour demander 
aux organisateurs de mettre un 
terme aux réjouissances, qui au- 
raient dû cesser à 2 heures. 
Mécontents de ce rappel à Fardre, 
des responsables de la fête 
auraient alors fait courir le bruit 
que l'on de leurs camarades avait 
été interpellé et conduit à la 
gendarmerie. ’ 

. Décidant. alors une opération de 
représailles, les Jeunes gens se 
rendirent fi la gendarmerie, en 
escaladèrent la clôture et, trois 
marte d'heure durant, soum i rent 
■> hatjnwpt à un tir nourri de 
’illoux et de pavés, brisant 
îtes les vitres et endommageant 
' toiture. Lorsque les renforts 
handéspazvlnrent sur les lieux, 
^assafflants avaient pria la 

. ^ant la journée de diman- 
gr mlt personnes an total ont 
-‘“verpeïlêes, qui devaient être 
P*“tées ce lundi au procu- 
la RépufaUqué de Guin- 
gggfeur identité n’a pas été 


dons une' poudre- 

violente explosion, qui 
na cep&ant &$£ aucune victime, 
5, endommagé, same- 

di 10 ju* vers 23 heures, la 
poudrerie^ argues (Me), 
2“ ^ P*te de la Société na- 
farc^J^pon dreB et explosifs 
(3 -N.f.s.). x entrepôt contenant 
deux txmnes’expipgifs a été m- 
^8®“} aoQô et deox entre- 
pôte voi^s o-, subi d’importants 
dégfits. Dans m rayon' de ptu- 
sku™ de mètres des 

vitres ont vol m éclate et la 
déflagration a été ressentie fi 
plusieurs .kOonirrô à ]*■ mode. 
Après l’explosiotdont'xm Ignore 
encore les cause deux cents fi 
fi trois cents onvqjg amt venus 
manifester « conti pfn 
devant les grilles qj*. 


PUBUOnrÉ : 

MODE D’EMPLOI 

«Suicide, mode 0*6010111») 
ouvr ag e rédigé par dan de Guil- 
lou et Yves Le Bouuiec, connaît 
un grand xnccA» puisqu'il figure 
parmi las dix essais l« P*™* 
vandns en France. Cela ne parait, 
cependant pas satisfaire son édi- 
teur, M. Alain Moreau, qui, ne. 

pertfiut pas une : occasion de se 

faire de la publicité, accuse 
R.TJ&, Europe 1 et les maga sin e s 
■ FBxpress s et ale Point» de 
faire ""<* — économique en 
refusant de passer de la publi- 
cité sur son livra. SV est exact 
que, dons ces organes de presse, 
nn n’a pas montré un enthou- 
siasme déUraat — et c’est le 
moins que l’on puisse dire — 
pour assurer la promotion d’un 
ouvrage qui donne des recettes 
pour sa suicider en douceur (s le 
Monde» daté 19-17 mal), on 
s’étonne On battage fait per 
ML Moreau. 

Au « Point », o® s’apprêtait en 
effet A refuser une publicité 
■m le livre* mais les services 
responsable» ont été battus an 
poteau par I’é<Utear qui, devi- 
nant peut-être leur intention, a 
expédié ' son communiqué de 
protestation avant que le refus 
soit notifié. A a l'Express», au 
m demande — eu sa référant à 
la façon dont la demande a été' 
formulée — si M. Moreau souhai- 
tait réellement que cette publi- 
cité passe-, le mot ' censure est, 
en effet, un mot magique .poux 
«wfcntTw» lect e urs. — CH. CH. 


. • La -SBZTA- con d amnée. — 
Four publicité mensongère, la 
trentième chambre de la cour de 
Paria a condamné en appel, jeudi 
8 Juillet* M. Jean Carrière, ancien 
directeur général . de la Société 
nationale d’expfcri tetftm des 
tabacs et -allumettes (SKTFA) à 
verser 20 000 francs de dommages- 
intérêts fi rotaton féminine civi- 
que et sociale (association de ' 
consommateurs). La couraèstâzné 
que la pub licité réalisée 
par la SEZTA pour ses cigarettes 
international News impose 
a ridée fftrti ne s’agit pas d'un 
produit français».. les paquets de 
cigarettes étant revêtus de. nom- 
breuses men t io ns en' anglais.' En 
première instance, le 26 octo- 
bre 19BL M. Carrière avait été 
relaxé fie Monde du 22 octo- 
bre 1981). Cette affaire « fait, 
l’objet- -de phinlears procès. Four 
emploi abusif de la langne 
anglaise, la SESTFA avait déjà été 

- condamnée par la même chambre 
de la cour le 17 février (le Monde 

- du 1 24 février). 



• Les suites de Vexplosion de 
Toulon. — Une femme d’origine 
algérienne, Mme Manama Aife- 
rouari, blessée grièvement lors de 
l’explosion dans un immeuble de 
la basse ville de Toulon (Var) 
(le Monde du 6 Juillet), a succom- 
bé -wnfldi io JuStet à ses blessures, 
portant fi cinq le nombre des per- 
sonnes tuées dans cet accident 


USEZ LE 

fiMmiov 


• Peines réduites pour 
passeurs de capitaux. — Les 
candanmatioDS de deux passeurs 
■ de capitaux ont été modifiées en 
appel. Jeudi 8 juillet, par la neu- 
vième chambre de la cour de 
Paris. M. Jacques Dtecepoto. 
soixante ans, qui avait été 
condamné le W avril par la 
onzième chambre correctionnelle 
de Paris fi trente mois d'empri- 
sonnement, est condamné & trois 
anc d'emprisonnement dont deux 
avec etrrsk. M. Ludo Fuml, qua- 
rante et un ans, condamné en 
première instance fi dix-huit mois 
a ÿ»Tnprfawm«mi«»nt l a rlésnrmftls 
une peine de vingt-quatre mois 
dont quatorze avec sursis. Tous 
deux avalent été condamnés après 
la découverte le 27 novembre 1981 
fi Paris par des inspecteurs des 
douanes d’un sac de voyage conte- 
nant 1200000 francs destiné fi 
passer frauduleusement en Suisse 
(le Monde des 25 mars et 21 avril). 
La troifiièine prévenue, Mme Fran- 
çoise TIsaeron -Boulanger, qua- 
rante-deux ans, n’avait pas fait 
appel de sa condamnation fi un 
an d'emprisonnement dont neuf 
.mois avec sursis. 

• Le syndicat des coproprié- 
taire» de Vi nuneuble situe 33, rue 
Marbettf à Paris ' (S°J n’a pas 
obtenu, mercredi 7 jufilet, l’expul- 
skm dn journal de langue arabe 
AZ-WMan ÂL-ArabL La septième 
chambre de la cour de Paris a 
confirmé en appel l’ordonnance 
de référé qui avait débouté les 
plaignante le 3 mal de Monde du 


5 mal). Ces derniers trouvaient 
-inquiétant le voisinage de ce 
tournai qui avait été la câble de 
l’attentat du 22 avril, Fcmrlft 
cour d’appel, ü n’est ras- étaMi 
avec certitude que L’exmoskm de 
u voiture piégée visait Al Watan 
7&25t ^walld Abou Zato, 
resRcartiffiant libanais, proprié- 
taire du Journal, a cependant 
indiqué quTl avait Flntentton de 
^oénager dès qull aurait trouvé 
de nouveaux locaux; 

G Dn gardien de là paix Briè- 
vement blessé à to sufte d'une 
méprise. — Uh Prêter toM- 
g ad es urbaines de? Nainene 
(Hante - de - Seine), GfD ea Van- 
Hant. trente ans, a été grièvement 
blessé à Pabdomen et fi la colonne 
vertQarale, le samedi 10 juillet 
vers 4 h 30, par le locataire 
d’un pavillon; Ml François Bour- 
din. trente-cinq ans, pacte, de 
ligne.- M. Bourdin avait alerté la 
police par téléphone amès avoir 
entendu — ou. cru entendre — - «es 
malf aiteurs en train d’opèrer dans 
la zhaison voisine de la sienne. 
Aussitôt, une patrouille de quatre 
gawiioTw de la paix en uniforme 
se rendait sur les lieux. 

Voyant une silhouette & appro- 
cher de sa propre villa, M. Bour- 
din se saisit d’une carabine de 
/»>mcap au gros gibier de calibre 
30/30 et tira fi cinq reprises sur 
le policier. L’état du blessé était 
jugé * très critique » ce lundi, fi 
l’hôpital Henri-Mondor de Créteil, 
oû a a été opéré dès son admis- 
sion' Hans la nuaUnèe du 10 juillet. 


E n Espag ne 
UN LION 

CHEZ LES TAUREAUX 

DW lion échappé d’an cirque 
a s-»»* la panique H»«m les rues 
de Fampdnne, m Espagne, où 
la ttadltionnallé ferla bat son 
plein. Le lion, accablé par la 
chaleur, . avait .déridé - do taire 
un tour Anna les nus de la 
ville encombrées -par las - fana- 
tiques de la corrida et , du cé- 
lébra a caria» s ' (la Iftaher des 
taureaux dans les ruelles Jus- 
qu’aux arène»). 

Le Hou- a été capturé après 
usa battus de plus «Fane heure. 
H V» pas fait de victimes. En 
revanche, deux p a rtici pa nts de 
la farta ont été blessés par des 
taureaux. Fins de 1560 Jaunes 
gens ont participé cette année 
à la célèbre course. 


Robert Indium 

LA MOSAÏQUE 

farsieal 

Les nuits les plus blanches 
de vos vacances par le 
grand maître du suspense 

seulement quevous. 
allez déguster un superbe, 
un foisonnant livre 
d’espionnage,»^^ 




Kornwn Bd 8^ 

sa voix à Manlyn— 


RLBoctorow 

LE PLONGEON UJMME 
pur l'auteur de ffSjf f~L 

un portrait inoubl^Wede 

l'Amêrique.des années 

trente au temps de fâ 

grande crfee. 
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PaïSifal 


jTrank Herbert 

lempereuhoieu de dune 
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LA DOUZIÈME COUPE DU MONDE DE ÛOTBALL 


ESRAHA82 


Aux extrémités 

La douzième Coupe du monde de football, 
qui s’est achevée dimanche il juillet à Madrid, 
comporte, entre autres — lire page 1 et ci- 
dessous le bilan qu’en dresse Pierre Georges, — 
nue moralité technique évidente, presque une 
lapalissade de la balle ronde ; il ne suffît pas, 
dans une équipe, d'avoir le meilleur « milieu 
de terrain • du- monde pour remporter. 

L'Italie n'égale le 


Même si le football moderne exige, en effet, 
un entre-jeu de plus en pins solide et racé, le 
Mondial a une nouvelle fois prouvé qu’il ne 
pouvait être question d’accéder an sommet 
sans on gardien de but d’envergure et sans 
un buteur patenté. 

L’exemple des équipes du Brésil et de 
France est flagrant : dans l*un et Tautre cas, 
un « milieu de terrain » exceptionnel, mais un 
gardien de bot faible, à ce niveau de compé- 
tition (Walder Parez, Jean-Lac Ettoril, et un 


avant-centre brouillon, 
Bernard Lacombel. 


inefficace ISery' 


o. 


.-SSl 


A l'inverse, la démonstration est toulL^ 
éclatante « quelles que soient les rester 
— notamment morales — que Ton a p »„ nTp 
tre, à voir ntalie et la RJ-A. disputer 

fnwa oof r e vint #ma et lœ 

gueux 
.même- 


force est de constater que, si les dcux^ 
possèdent un - milieu de terrain 


mais moyen, elles sont, en revanche, 
ment armés à leurs extrémités * uil2 "E“I 
rempart » difficile à vaincre (Dîr~“ T -T 
ses 104 sélections, Harald Schumad* 9 


lence mai* sa sûreté*, et un buteur do 

métier : Paolo Rossi, meilleur marqueur de ce 
Mundîal avec six buts, et Kari-Heinz Rumme- 
wtgg» (cinq buts) ou Horst Hrubesch. 

Ce n’est donc pas un hasard si les «leux 
équipes ont combattu pour la victoûe 
Après tout, toute la simplicité de ce Jeu que* 
le football réside cet axiome : marquer 

le plus de buts possible et s'efforcer de n en 
concéder aucun. Même s’fl Tant nécessairement 
passer par le rond centrât 

MICHEL CASTAING. 


qu'au nombre des victoires 


Kari-Heinz Rummenigge souf- 
frait, depuis le match contre le 
Chili, an premier tour, d’une 
élongation à une «»*««» 

Face à cette équipe à bout de 
forces et à court d’idées, l’Italie 
n’avait Jamais disposé d’autant 
d’afcouts : l’qcpérience, avec pas 


Madrid. — Elle avait déjà le 
front un peu bas du taureau à 
l’Instant de la mise à mort, cette 
équipe anemande au moment de 
pénétrer dans' Tarène de San- 
tiago- Bemabeu pour son dernier 
combat. Four la première fols 
.depuis le début de la compéti- 
tion. les Allemands de l’Ouest 
avaient en effet perdu cette arro- 
gance, ce complexe de supériorité 
qu’ils affichaient régulièrement 
devant ces rivaux européens qui 
ne les avaient pas battus, il est 
vrai, depuis la dernière Coupe 
du monde. 

S'ils avaient le front bas et 
les jambes bien lourdes, c’est 
qu'as avaient été travaillés {dus 
que de raison, trois jours plus tôt 
à Séville, en demi-finale, par 
des Français d’abord agiles 
comme des poseurs de bande- 
rides. puis impitoyables comme 
des picadors durant la première 
partie de la prolongation. Four 
obtenir le sursis, presque une 
grâce. Os avaient dû profiter de 
la naïveté française et faire 
appel & toute leur bravoure et 
à leur expérience, en un mot 
à leur «caste ». ce mélange d’ins- 
tinct et de tradition, confortés 
par leurs quatre misions trois 
cent mille licenciés et l’hégémo- 
nie continentale des ctuhs de la 
Bundediga. 

Four assister à cette résurrec- 
tion du calao, souverain dans 
les années 60 et mis à mal dei 
par les Anglo-Saxon, les It 
étaient du reste venns de la 
péninsule par dizaines de miiitews 
à la suite de ML Sandre Pertlnl. le 
président de la République, qui 
assistait à la finale au xcûtés du 

roi Juan Carlos et du chancelier . , , 

allemand. M. Helmut Schmidt, moins de huit joueurs qui 
En cas de victoire. Dino Zoff et “oient déjà l’ossature de l’éq 
ses coéquipiers rejoignaient, en 
effet, au panthéon du football 
italien leurs compatriotes déjà 
vainqueurs de la Coupe du 
monde en 1934 et 1938 et éga- 
laient les maîtres brésiliens avec 
trois succès. 


De notre envoyé spécial 


LE PALMARES 
DES FINALES 

1900 à Monte video : Uruguay 
bat Argentan», 4-2. 

19M i. Borne : Italie bat Tché- 
coslovaquie, 3-1, après pro- 
longations. 

1338 a Paris : Italie bat Sangria, 
4-3. 

1950 à Bto-de-Jsœiio : Uruguay 
bat Brésfl. 2-L 

1954 a Berne : SJA bat Hon- 
grie. 3-2. 

1958 à Stockholm : Brésil bat 
Suède. 5-2. 

1962 à Santtago-du-Chfll : Bré- 

. ail bat Tchécoslovaquie. 3-L 

1966 à lx>ndree : Angleterre bat 
BJA, 4-2, après prolonga- 
tions. 

1910 & Mexico t Brésil bat Italie, 
4-L 

1974 A Munich : RFA bat 
Pays-Bas, *-L 

1978 & Buenos-Aires : /togonttna 
bat Pays-Bas. 3-1, apres pro- 
longations. 

1982 & Madrid : Italie bit RJ- JL, 
3-L 


La mauvaise maniè re 

SI les Italiens, mis en confiance 
par leur maîtrise manifestée de- 
vant les Argentins, les Brésiliens, 
voire les Polonais en demi-finale, 
tenaient à rencontrer les Alle- 
mands en finale, c'est qu’ils 
avaient aussi une revanche à 
prendre depuis le championnat 
d Europe 1880 organisé dans la 
péninsule transalpine. Ecartés de 
la finale par la Belgique, sans 
avoir perdu. Us avaient dû laisser 
la victoire à une équipe allemande 
très rajeunie, avec une moyenne 
d’âge de vingt-cinq ans, venue 
avec la seule ambition de se roder 
pour la Coupe du monde 1982. 

Ce fringant taureau allemand 
découvert en Italie a pourtant 
perdu beaucoup de sa clairvoyance 
au pays des corridas, où trois de 
æs principaux inspirateurs étaient 
absents ou diminués : Bernd 
Schuster. La révélation du cham- 
pionnat d’Europe, a renoncé à 
la sélection pour incompatibilité 
d’humeur avec Paul Breitner ; 
Hansi Muller était mal rétabli 
d’une opération au genou et 


for- 
juipe 

lors de la précédente Coupe du 
mande et an groupe enfin soudé 
par les incidents qui l’avaient 
opposé à la presse italienne (2a 
Monde dn 10 juillet). Privés, eux 
aussi, pour la finale, de l'inspi- 
ration de leur maître à jouer 
Giancarlo Antognoni, Messe par 
un crampon polonais, les Italiens 
avaient de tafaww venir 

leurs adversaires encore plus que 
de coutume, en espérant ensuite 
leur porter l’estocade à la manière 
de Paolo Rossi, fin et classique 
comme un Ordonez, ou à celle 
de Francesco Graziani, brave et 
tenace comme un Cordobes. 

Pour contenir les charges désor- 
données des Allemands, les Ita- 
liens pouvaient compter sur le 
métier et la rouerie de leurs 
défenseurs : Claudio Gentile, 
chargé de veiller sur Pierre Litt- 
barskt comme U ravaït déjà fait 
pour Diego Maradona ou Zieo ; 
Fulvio Coüovatl sur Klaus Fis- 
cher, le second attaquant de 
pointe, ou Antonio Cahrini opposé 
à Rummenigge. qui avait tenu à 
jouer cette finale «même sur une 
jambe ». 

Diminués, les Allemands 
n’avaient pourtant pas renoncé 
à évoluer au maximum de leurs 
possibilités physiques et psychi- 
ques. Après les Français, les Ita- 
liens allaient foire les frais de 
cette rage de vaincre. Graziani, 
touché a la clavicule dans un 
choc, devait être remplacé dès 


lié 


De notre correspondant 


Rome. — • Nous sommas (es 
champions du inonde 1 ■ Hurlés 
sur tous tes rythmes, ta for- 
mule a été te mot <f ordre de 
toute une nuit dans une Italie 
en liesse, du plus petit village 
du Sud aux métropoles du Nord, 
pour têter la victoire des « Az- 
zurri a à Madrid. Drapeaux, 
concert d'avertisseurs, de »7- 
tiets, de tambourinedes sur tes 
carrosseries, camions surchar- 
gés de • tiïoai » et prise d’as- 
saut des fontaines romaines, 
data un « remake * populiste 
du fameux bain d’Anita Ekberg 
dans fa Dofco VTla ; /os Romains 
ont fêlé leur triompha iuaqtfaax 
petites heures de ce lundi matin. 

Las mêmes manifestations de 
joie se sont produites dans tes 
villes du Nord, i Turin an par- 
ticulier, dont la population avait 
été « chauffée - dans r après - 
midi par un concert des RolHng 
Stones. A Naples, bais, orches- 
tres dans les ruse et feux (forti- 
fies. A Tropea, en Calabre, dan- 


ses sur la plage d'une foule à 
demi nue i laquelle se mêlaient 
beaucoup d’Allemands en va- 
cances — 

Partout, le tricolore était à 
r honneur : sur tes passages 
pour piétons dont Iss raies blan- 
ches avaient été assorties de 
rouge et de vert, aux fenêtres 
et sur les têtes . Même les gteœs 
étalent patriotiques : pistache, 
vanille et traise étaient les oar- 
tums de rigueur. 

Une /o/e qui n’a pas été sans 
donner du travail supplémen- 
taire aux hôpitaux : f explosion 
de joie s'est soldée en effet 
par des carambolages, des 
ecchymoses et des plaies — no- 
tamment aux pieds, car les fon- 
taines ■ sont pleines de bouteilles 
cassées. Mais une prie réelle, 
belle et importante comme une 
Joie d’enfance. En témoigne 
cette grande inscription sur une 
banderole barrant ta Viale Iras- 
tevere : • Merci Italie qui nous 
as fait cadeau d'un rêve. » 

Ph. P. 


la septième minute. Une deuxième 
charge de. Hans-Peter Brlegel sur 
Bruno Coati dans la surface de 
réparation faim* même provo- 
quer la première estocade iwate 
Cahrini. l'exécuteur désigné, tirait 
le penalty à côté (24* minute). 

Avec leurs deux attaquants de 
pointe aux carnes emboalées par 
Gentile et Coüovati. les Allemands, 
même en chargeant sans cesse, 
ne . pouvaient guère espérer tou- 
cher des Italiens, les maintenant 
à bonne distance des bute de 
Zof£ Venu pour assister à une 
mise à mort avec son lot d’émo- 
tions fortes et de coups de théâ- 
tre, le public sifflait copieusement 
ce Sïectacle indigne d’une finale 
de Coupe du monde. 

La fatigue des AitemandK de 
plus en plus sensible, incitait heu- 
reusement les UAflens à prendre 
enfin quelques initiatives. A la 
58* minute. Rossi, le meilleur 
buteur de l'épreuve avec six buts. 


leur portait de la tête le pre- 
mier coup fatal Réduit à des 
sursauts rageurs, le taureau 


-a France : 3 e en 1958, 4 e en 1982 
mais un même talent 


L’équipe de France 1982 n’a pas 


d’outre - Rhin perdait p * r«ne en .étalement égalé, dans les faits, edi© 
lucidité. Treize minutes plus tard de 1968, puisqu’elle a été battue 
Tardeffi complétait le travail d t (2-3], samedi soir 10 juillet à Ali- 
son coéquipier, mettent les AU? <*,*,, ^ Pologne, qui finit donc, 
mancfe * genoux. Rammeniç) , 074 . troisième du Mim- 

quittaxt même le terrain ava 
l'es? 


l’estocade finale par Altofr 
( 81 * minute). 

Devant un public tiansaf* 
■prêt à leur accorder les r* 
oreilles et la queue à la vv“~ 
ce colosse à terre, les Itr^ 
pouvaient concéder à Brelty * 


KVUTtUCÜl WUVOUCi » OlCtbjf m 

seul Allemand sur le terraFf-^ 
vainqueur de la Coupe duj*” 
en 1974. le soin de iwd“ 
score à 3 à 1 à sept 
coup de sifflet final 
avaient bien gagné leur J 
Coupe du monde, mêr “j 
peut regretter qu’une “f* 

du football. défendufP ar J® 
Brésil ou par la Fr 0 ®- naŒ 


pag pu s’exprimer en 


cala 


fifmtpHouY. 


comme en 1974, troisième du Mun- 
dial. En 1958. la formation emmenée 
par Raymond Kopa avait conquis 
cette troisième place en dominant 
la R.FA. par 6 bots à 3. Mais elle 
alignai alors ses meilleurs joueurs 
(à deux exceptions près}, alors que, 
en raison de nombreuses blessures, 
autant physiques et morales, Michel 
Hidalgo avait tait rentrer, samedi, 
sept « remplaçants «- 

L'équipe de France avait pourtant 
bien commencé sa rencontre contre 
la Pologne en ouvrant la marqua 
par René Girard (14* minute). Mate, 
& l'image de son gardien de but 
Jean Castaneda — qui a justifié 
a contrario le choix de JaaoLuc 


Ettori au long de ce Mundial. — 
elle s’effondrait en fin de premiûro 
(Tri-temps en concédant deux buts 
marqués par Szarmach (42*) ot Ma- 
JewsW (45*). 

A la reprise du jeu, eiio encais- 
sait un troisième but (47*) réussi 
par Kupcewfcz, sur un coup franc 
direct, Jean Castaneda commettant 
une grossière erreur de placement. 
L'équipe de France réduisait bien 
te score par Alain Couriol [75"), mais 
le cœur n'y était plus. 

La formation de Michel Hidalgo 
termine donc, au palmarès, qua- 
trième de la douzième Coupe du 
monde de football, mais on peut 
considérer qu’en atteignant les demi- 
finales et en livrant ce superbe 
match contre la R.F.A, elle a rejoint 
sa devancière de . 1958, autant par 
sa valeur technique que par l'esprit 
de son jeu. 


Lendemains 


(Suite de la première page.) 

C’est ainsi et ce n’est pas nou- 
veau. ~ 

Le sport-spectacle est une grande 
fâte. mais aussi un grand luxe, une 
affaire désastreuse économiquement 
A cela, en Espagne comme ailleurs, 
on va répondre, on répond déjà par 
l’argument classique l'épreuve 
passe., Infrastructures restent A 
chacun de juger si cette justifica- 
tion. par un bonus technologique, 
des dépenses somptuaires tient A 
chacun de répondre : de quoi un 
pays- a-t-il le plus besoin, de jeux ou 
de travail, de stades suréquipés ou 
d'usines, d’enthousiasme passager 
ou de confiance dans le lendemain ? 
Là encore, le débat n’est pas nou- 
veau et 9 reste totalement obscurci 
par des considérations démagogi- 
ques. 

S'agit-Il du bHan touristique, de 
cette opération-sourire engagée par 
('Espagne, toutes fenêtres ouvertes ' 
sur le monde entier? Là, plus en-, 
core, l’Inventaire n'est pas facile 


n’aura rien faftW am61ioref 
l'Image d’une dérr ^ 0 * combien 
fragile, même s'i^ Bva ^ rester pour 
le pouvoir espa’ 0 * te satisfaction 
de n'avoir eu *mregîstrer ni Inci- 
dent majeur ni ««in dQ 063 attBn_ 
tats redoutés, principalement bas- 
ques. ' \ 

' 1 «« du bilan sportif 7 
Il t,n de la vanité ou de 
iof* pour tirer- de oette 
44 - conclusions fermes et 
1 . n exemple suffira à lllus- 

xtraordinaire relativité et 

cette^ragité des performances. Une 
tête d'Amrfoa sauvant son équipe à 
la demiêe minute du match contre 
la tchécosi&vaquie a ouvert à la 
France e chemin des d ami-finales. 
Uh tii d'Amorœ sur la barre àlle- 
mandi è b dernière minuta de ces 
■demi-finales l’a détournée de la 
VoUte d» la finale. Alors, si cela 
tient à si peu de chose, le paradis 
qê l’enfer, une téta réussie, un tir 
manqué, comment, sans risques, 
analyser? 

Pour autant, au-delè de ces péri- 



car les retombées éventuelles sup- ‘ pétles qui font le jeu et son intérêt 


bail européen sur le football sud- 
américain et l’avancée du football 
français. Sur fe premier point, la vic- 
toire, en effet, a été totale. Quatre 
équipes européennes dans le dentier 
carré. Encore faut-II souligner que 
les deux plus grandes équipes sud- 
américaines, l’Argentine et le Brésil, . 
furent condamnées à s'entre-dévorer 
au deuxième four et que leur élimina- 
tion fut le tait de la plus habile deà 
équipes de « contre », ntalie. . 

L'avancée du football français, 
meilleure attaque de cette Coupe du 
monde. Quel dommage que ce pas- 
sage à côté d’une chance unique, 
d'une occasion Inespérée 1 La France, 
qui aura laissé en Espagne autant 
d’envies que de regrets, aurait pu 
être championne du monde. Cela . 
n'est pas seulement une conviction, 
mais presque une certitude tant cette 
équipe est apparue, en fin de tournoi, 
comme ta plus fraîche, ta plus ta oi- 
sive. ta mieux pourvue en talents. 
On ne parle pas là d'une dernière 
rencontre Pologne-France (3-2) jouée, 
ressort oassé, avec six remplaçants 


et un gardien qui fit réellement l'anti- 
match. mais des autres, des précé- 
dents, de ce France-Allemagne fédé- 
rale. modèle de joli suicide, c'est 
vrai, mais aussi récital de football 
et déni de justice. 

L'équipa de France pouvait et ne 
sut pas saisir ce bonheur. L'Alle- 
magne fédérale ne pouvait plus 
■guère et sut quand même forcer la 
porte de la -finale On dira que c'est 
là . toute- ta - différence entre ces 
10_ sous qui manquent pour taire 1 F 
et ces 10 pfennigs qui complètent 
le mark. C’est peut-être bien mate, à 
tout prendre, entre le comportement 
en permanence arrogant, méprisant 
et, à _ l'occasion, contre l’Autriche, 
scandaleux de l'équipe d’Allemagne 
et l’appétit de bon jeu. le souci 
offensif, le sens du spectacle de 
f équipe de France, le choix sera vite 
fait. 

Après tout, chacun est libre de 
rêver, même sur un rêve brisé, cela 
aurait été tellement bien, une finale 
Brésil-France ! 

WERJtE GEORGES. 


posent le long terme. Il sembfe 
cependant que ce pays, disposant 
d’atouts considérables — son climat 
ses plages, ses jrliies, .pour certaines 
superbes, une - infrastructure hôte- 
lière d’excellente- qualité, — ait man- 
qué, par appétit ou péoessitê r de 
gains immédiats^- l'essentiel de.' ses 
objectifs. L'lncong>éten$e, pouf ne 
pas dire l'incurie^ rapace, du prin- 
cipal instrument de cette politique, 
Mundiespana, aura; probablement eu 
un effet boomerang. A croire que, 
au nom du football, les gens peu- 
vent perdre le tôte et le sens des 
prix ; à imaginer qu’il est- possible 
d’offrir un minimum de services pour 
un bénéfice maximum, l'Espagne est 
allée . .contre ses intérêts. On ne 
matraque pas Impunément tes -'go- 
gos - de supportais. • 

S'agit-il du bilan polfcrér, de 
Tordre maintenu contre, toutes iss 
craintes ? Il a été positif, massive- 
ment positif. A l'image de cettè 
massive présence policière qui. il 
faut le rappeler, n'est pas- .un pri- 
vilège douteux de l'Espagne. Toutes 
les grandes compétitions se dérou- 
lent aujourd'hui sous haute surveil- 
lance et dans un ordre policé. Sim- 
plement il y a la manière, et colle 
utilisée par la police espagnole, bru- 
tale, autoritaire et toute-puissante, 
ne fut pas la bonne. 

Là, on a matraqué Impunément et 
souvent sans ta moindre raison des 
dizaines de spectateurs. On a arrêté 
sans motif réel, on a "lait régner 
l’ordre du désordre policier. Cela 


Athlétisme 


Une semaine après leur défai- 
te contre Végvtpe d’UJLSS.. les 

athlètes américains ss sont 

tncttnês vendredi 9 et samedi 
10 juillet, à Karî-Morx-Stadt 
face aux Allemands de r Est 
(207 JS à mjS points). C’était le 
lier match entre les deux 
>upes. 

9 
99 

Gérard Lelièvre a gagné, di- 
manche 11 juillet, à Châlons- 
sur-Mame, son n dixième titre 
de champion, de France des 
50 lan sur route à la marche 
en A h. 13 min. . 15 Set- 


mêmes, plusieurs Idées forces ont 
guidé ce Mundial. La violence, par 
exemple. On redoutait une Coupe 
du monde trop dure, pleine de mau- 
vais coups. L’épreuve, au contraire, 
fut, dans la plupart des- rencontres, 
jouée dans un très bon esprit Même 
si oette règle eut ses exceptions, 
et la Franc», contre T Allemagne 
fédérale, en sut quelque chose. Pas 
trop de mauvais coups, mais trop 
de coups bas. Avec cet arbitrage 
qui, lui, fit souvent violence au foot- 
ball, à l’esprit et è le règle du jeu. 
Trop d’arbitres ont trahi leur charge 
et leurs responsabilités pour que 
cela soit mis sur le seul compte 
d’une faülîbilitâ contingente ou de 
l’Imperfection naturelle des gestes. 
Il y a autre chose, et même quelque 
chose de pourri -dans ce monde 
international du football : l’enjeu 
l’argent, les pressions. 

L’avancée 

de foofbaü français 

Autre caractéristique de ce tour- 
noi : le fait qu’aucune équipe n'all 
vraiment émergé, pas même ce 
fameux Brésil annoncé d’une autre 
dimension, comme le football d’une 
autre planète. A cala plusieurs rai- 
sons sans doute : d’abord, la lon- 
gueur de réprouve, un mois, qui 
provoquante sensibles mutations. Ce 
n’est pas un ' hasard si les quatre 
équipes demi-finalistes furent parmi 
celles qui' avalent débuté pénible- 
ment Et si d'autres, Belgique, Brésil, 
U.R.S.S. et Angleterre, après up 
départ en fanfare, ne tinrent -pas la 
distança. Autre explication . d'ailleurs 
concomitante, ta chaleur écrasante 
d'un bout à l’autre. Elle -peut expli- 
quer ce nivellement et T émergence 
de plusieurs sélections, l'Algérie 
mais aussi le Cameroun, le Koweït, 
Je Honduras servis par ce facteur. 
Os a sens doute dit un peu vite qu'il 
n'y avait plue de petites équipes dans 
ce Mundial. Peut-être n’y en avalt-ll 
tout simplement pas de grandes, 
parce que le football n’est pas fait 
pour être joué un mois par 30, voire 
40 degrés à nombre. 

Reste, .enfin, « triomphe du.foot- 


Tous les résultats du Mundial 1982 

PREMIER TOUR 


(Les équipes qualifiées pour la 
deuxième phase sont en c arac t èr es 

*rw-> 

GROUPE X 

Italie et Pologne, 0-0 ; Pérou et 
Cameroun. 0-0 : Italie et Pérou, 1-1 ; 
Pologne et Cameroun, 0-0; Pologne 
bat Pérou, 5-1 ; Italie et Cameroun, 
1-L 

netaP Ti mnt ■ L PûlûK216« 4 DtS S 
2. Italie. 3 pte ; 3. Cameroun, 3 pts ; 
4. Pérou, 2 pte. Le Cameroun a été 
Otmtaé A ta différence de buts. 

GROUPE H 

Algérie bat K JA, 2-2 r Autriche 
bat OhlU, 1-0 : RJLA. bat Chili. 
4-1 ; Autriche bot Algérie, 2-0 ; 
Algérie bat ChOi, 3-2 ; RJA. bat 
Autriche, 1-0. 

Classement : 1. BJX, 4 pte; 2. 
Autriche, 4 pts; 8 . Algérie, 4 pts; 
4 . Oim. 0 pt. A ta différence de 
buts, ta RJ.A. s’est classée m tète 
et l’Algérie a été Clmlnée. 

GROUP® nx 

Belgique bat Argentine. 1-0 ; Hon- 
grie' bat Salvador, 10-1 ; Argentine 
bat Hongrie, 4-1 ; Belgique bat Sal- 
vador. 1-0 ; Belgique et Hongrie, 
1-1: Argentine bat Salvador, 3-0. 

Classement : Z. Behriqoe, s pts; 
2. Argentine. 4 pts ; 3. tTnnj p-ü» 

3 pts; 4. Salvador, 0 pt. 

GROUP® W 

bat francs, 3-1 ; 
et Tchécoslovaquie, l-l ; 
Angleterre bat Tchécoslovaquie, 2-0: 
France bat Koweït 4-1; France et 
Tchécoslovaquie, 1-1 ; Angleterre bat 
Koweït, 1-0. 

Classement : l. Ang l e te r re, s pts ; 
2. France, 3 pts ; 3. Tchécoslovaquie, 
2 pts; 4 . Koweït, 1 pt. 

GROUPE V 

Sépagne et Honduras. 1-1; You- 
goslavie et Irlande .du Mord, 0-0;' 
apagne bai Yoogaaflavte 2-1 ; Irlande 
du fiord et Honaorag, 1 - 1 .; Yoogo- 
Espagnc bat Yougoslavie, 9-1 ; Irlande 
du Nord bat Espagne, 1-0J 
Classement : 1 . mande An Mari, 

4 pts: 4 E®rs gne, 3 pts; 3. You- 
goslavie. 3 pts; 4. Honduras, 2 pts. 
La Yougoslavie a été «nmwA» A la 
différence de bute, 

GROUPE VI 

Brésa_ bat 2-1 : Ecosse 

bat Monvalte-Wianris, M; Rzéaa 


bat Ecosse. 4-1; TJA 8 A bat Nou- 
velle - Zélande, 3-0; tt r ^ S. et 
Ecosse. 2-2; Brésil hat Nouvelle- 
Zé lande, 4-0. 

Classement': 1. Brésil, 6 pts; 2 . 
U- R -S-S- 3 pts ; 3. Ecorne, 3 pts ; 
4. Nouvelle-Zélande. 0 pt. L'Ecosse a 
«té é l i minée à la différence de bat». 


pour les 
caractères 


DEUXIÈME TOUR 

CLea équipes qualifiées 
demi-finales sont en 
gras.) 

GROUPE A 

Pologne bat Belgique. 841; 
UJI.S-S. bat Belgique. 1-0 ; Pojogne- 
TTEBÆ. 0-0. 

Classement : l. Pologne. 3 pts: 
2 . ÏÏA83, 3 pte ; 3. Belgique, 0 pt 
La Pologne s’est qualifiée à la dif- 
férence de bute. 

GROUPE B 

S Angleterre, 0 - 0 ; RJA bat 
ltepagne; 24 ; Espagne- Angleterre, 
0-0. 

«Bassement t 1 . rjjl, 3 pts; 2 . 
Angleterre; S pte; 3. Espagne, X pL 
GROUPE C 

Italie bat Argentine, 2-1 : Brésil 
bat Argentine. S-l ; Italie bat Brésil. 
.3-2. 

Classement : L Italie. 4 pts; 2 . 
Brésil. 2 pte ; 1 Argentine. 0 pt. 

GROUPE d 

France bat Autriche 1-0; Irlande 
dn Nard et Antriche, 2-2; France 
bat Irlande du Nom, 4 -L 
«tassement : 1_ France, 4 pts: 
2. Autriche, 1 pt; 3 , Irlande du 
Nord. I pt. 

demi-finales 

.A Barcelone : Italie bat Pologne, 
8 - 0 . 

A Sémie r KFA. et France. 3-3 
après prolongation*!. La rja se 
qualifie grâce à répreuve des tire 
au but. . 

MATCH 

POUR LA TROISIEME PLACE 

A Alicante : Pologne bat France. 
3-2. 

FINALE 

A Madrid : Italie bat BJ.A, 3-1. 
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LA FRANCE QUALIFlfe POUR LES DEMI-FINALES DE LA COUPE DAVIS 

Noah se surpasse 


I.es dem£ - finales de la 
Coupe Davis opposeront fin 
septembre d*nne part les 
Etats-Unis et l'Australie, 
vainque ur s respectifs de la 
Suède fSr2) et dn Chüi I4rl) 
et d’antre part la France et 
la Nouvelle - Zélande. Les 
joueurs des Antipodes -ont 
battu les Italiens 4-1* tandis 
qu’à Paris les Français l'em- 
portaient 3-2 sur la forma- 
tion de Jan Kodes grâce au 
succès de la paire Noah- 
Leconte sur Smid - Slozü 
samedi, puis- de Noah sur 
Lendl dimanche devant 
quelque dix-huit mille spec- 
tateurs qui ne ménagèrent 
pas leurs encouragements an 
joueur de Jean-Paul Loth. 

La Coupe Davis a cessé d’être 
un tournoi moyenâgeux en 1971 ; 
oette année-lâ, la Fédé ration 
internationale de tennis (FIT) 
abolit le chaUenge-romuî, qui 
qualifiait directement le cham- 
pion en titre pour' la finale. Dix 
ans après, la Coupe Davis, fondée 
en 1900 per tm étudiant de Har- 
vard, franchit une nouvelle 
étape : elle fut dotée par un 
oammandttaiie japonais de 1 mil- 
lion de dollars et elle abandonna 
la formule des zones de qualifi- 
cation pois un tableau de douze 
équipes tètes de séries rencon- 
trant quatre équipes qualifiées 
par zone continentale. Cela re- 
lança l’intérêt du public et des 
joueurs pour le tournoi. 

Une nouvelle innovation a été 
apportée en 1982 : le choix d’un 
juge-arbitre et de deux juges 
neutres, c’est-à-dire, contraire- 
ment a la tradition, n’apparte- 
nant pas an pays hôte. Atn«i, 
bois AméHwiinii ont officié pour 
les quarts de finale opposant du 
9 an 11 Juillet an stade Roland- 
Garros l’équipe de France à la 

^ Tchécoslovaquie. 

Tout avait donc été fait pour 
que la rencontre se déroulât 
dans les meilleures conditions 
de régularité. 11 n’en fut rien. 
Les deux capitaines d’équipe, 


Jean-Faiâ Loth pour la France, 
et- Jan Kodes pour la Tchécoslo- 
vaquie, échangèrent des mots 
aigres et en vinrent presque aux 
mains. Le public qui remplissait 
le central dimanche encouragea 
avec un bel entrain les Français 
mais attisa les braises de la 
rogne tchèque. 

Tout avait commencé le pre- 
mier Jour par des annonces de 
fautes de pieds, assez surpre- 
nantes à Roland -Garos, distri- 
buées à porta égales entre Noah 
et Sm lct Kodes protesta 

tant et si bien que plusieurs 
juges de ligne furent renvoyés 
sas vestiaires. Le lendemain, 
même scénario au cours du 
double. Smid et Sksil ont facile- 
ment gagné la première manche, 
Noah et Leoonte. celui-ci, parti- 
culièrement, étant très fébrile. 
Toutefois, les Tchécoslovaques 
perdront les trois manches sui- 
vantes face â des garçons qu’ils 
croyaient à leur portée pour les 
avoir déjà battus à Madrid, mais 
qui jouèrent fort bien bous les 
points importants, s Nous aurions 
dû gagner en trois sets, affir- 
mèrent Smid et Slozü, si on ne 
nous avait pas infligé une double 
faute de pieds gui nous a dé- 
concentrés au deuxième jeu du 
deuxième set ». Et Kodes d Incri- 
miner le juge-arbitre en brandis- 
sant le réglement. 

Effectivement, cette double 
faute de pieds — extrêmement 
rare, ü faut le recormeitre — fit 
perdre aux Tcbéoœlovaqties leur 
service, mais Us refirent leur 
handicap au cinquième jeu, puis 
s'in clinè rent à la régulière au 
huitième jeu sur des retours de 
service époustouflants des deux 
Français. Quant au juge-arbitre, 
ü montra assez son impartialité 
en annulant au troisième set une 
décision favorable aux Français 
sur le service de Smid. 

Autant de mauvaise foi de la 
part des TohëooslovBqneE ■ fit 
d’ailleurs sortir de ses gonds 
François Jauffret, qui avait dû se 
pli» à Punique contrôle anti- 
dopage de rîHstoire du tennis 
après une victoire sur— Kodes en 
1974 : s Jan est tellement hdbi- 


CYCLISME 

LE TOUR DE FRANCE 

Grogne dans le peloton 

Animée par le champion de France Régis Clère, mais rem- 
portée par le champion de Belgique Frank Hoste, la huitième 
étape du Tour de France, Concamean-Chàteanlin* dimanche 
11 juillet, a permis à F Australien Phfl Anderson de consolider 
sa position de premier du classement général grâce aux bonifi- 
cations des sprints intermédiaires. Le porteur dn maillot jaune 
possède désormais 48 secondes d’avance sur Kelly et une 
minute dix-huit secondes sur Hinaalt tandis que Oôre remonte 
à la quatrième place du classement général. 

De notre envoyé spécial 


Ohftteaufin. — Les favoris du Tour 
de France, qui se battent depuis une 
semaine pour une poignée de se- 
condes, ont faiHl se retrouver à 
dix minutes de Régis Clère. Auteur 
d'une échappée solitaire de 190 kilo- 
mètres, >s coureur de l'équ*?* Mer- 
cier s'apprêtait i doubler le peloton 
sur le circuit final de Cbêteaulin — 
donc à terni iner avec un tour 
d’avance — lorsqu'il fut retardé par 
tm incident mécanique, ii a échoué 
dans sa tentative, mais ii a frôlé 
Texplolt, d'autant que la course s'est 
déroulée à plus de 40 kHométnw & 
l’heure et ii a fait honneur & son 
titre national. Nous supposons que 
la direction de Coop (commandi- 
taire da Mercier), qui est ai prompte 
à adresser des lettres de mise en 
garde, lui enverra cette fois un 
télégramme de félicitations. 

Les coureurs dirigés par Jean- 
Pierre Danguillaume se sont émus, 
faut-il le préciser, des prises de 
position de leur employeur concer- 
nant l'avenir du groupe Coop-Mercier- 
Mavic. Le communiqué récemment 
publié par la direction technique de 
Coop (le Monde du 8 juillet), et qui 
se voulait rassurant, n'a fait qu’ac- 
créditer les indiscrétions selon les- 
quelles une partie de r effectif pour- 
rait être licenciée & la fin de l’année. 
Cette note ambiguë Indique on eftet 
quV U n’est pas question de licen- 
cier la totalité de f encadrement ■. 
Elle ajoute d’autre part que le direc- 
teur sportif, Jean-Pierre Dangul- 
liaume. sera reconduit dans ses fonc- 
tions. mais en réalité celui-ci n'a 
jamais été mi* en cause. 

Lee professionnels de l’équipe 
Mercier souhaitent par conséquent 
recevoir des éclaircissements sur Fa 
politique de leur groupe. Ils auraient 
une entrevue à ce sujet avec M Mal- 
ral, directeur commercial de Coop. 
samedi prochain, ô Martigues, au 
cours de la Journée de repos. 

C'est la grogne décidément dans 
le peloton. Les professionnels n’ont 
guère apprécié la décision prise par 
M. Félix Lêvrtan d'ouvrir le Tour de 
France aux amateurs en 1983. Ils 
considèrent que cette mesure porte 
une grave atteinte à leurs interets, 
et Bernard Hlnault la qualifie d'ab- 


surde. La formule * open > réduira 
effectivement ta participation des 
« pros ». dans des proportions consi- 
dérables (quatre-vingt-dix engagés, 
selon I» projet initiât, contre cent 
soixante-dix cette année). Mais H 
est vrai aussi que, pour provoquer 
une confrontation significative da 
l'élite Internationale et pour atteindre 
une dimension universelle, le sport 
cycliste devra multiplier les épreuves 
« open ». 

SI les coureurs en activité s'in- 
quiètent d’une telle orientation en 
considérant qu'elle lait poser une 
menace sur leur corporation, en 
revanche les anciens champions 
approuvent la solution d'un Tour 
de France toutes catégories. «Les 
Soviétiques, tes Allemands de P Es) 
ou les Colombiens, pour ne cher 
qu'aux, ont désormais /sur place 
dans les plus grandes compétitions 
mondiales, estime Jacques AnquetiL 
leur présence contribuera à stimuler 
les professionnels qui en ont par- 
fois besoin . » 

JACQUES AUŒNDRE. 

Les classements 

Septième étape (Caocate-Concar- 
neaxO : X. Pal Vexaehoere (Vexmeer- 
ThUa-Gtos), les 234,5 fan en 6 h 
7 ml. 12 oeo ; 2. Wljoazuls (BAL) ; 
3. Tackaert (DAF) ; 4. Poisson. 
(GIT) ; 5. De Booy (CAF) ; 6, Men- 
tbéour (DAF), m. t. ;■ 7. Nul eus 
(DAF), 23 mi n. ; a. Ven Houwelin- 
tren A. (VER) ; 9. Seznec (WOL) : 
10. Ole» (SEM) ; U. Kelly (SSM) ; 
12. Bénit (WOL). 

Huitième étape (Cancumean-Ghfi- 
teanlin) : l. Frank Hoete (TT-Ra- 
lelEh), les 204£S0 Km en 5 H 3 m. 

M Bec. ; 2. Leali (XNO), m. t ; 
3. Crlqulelon (SPL), m. t.; 4. De 
Booy (CAP) ; 3. Brou (CEL) ; & 
M u tt e r (FOC) ; 7. LaJ arrêta M. 
(TEK) ; A BaccLa (HOG) ; A Peetem 
I*, (RAL) : 10. NUaaon (WOL), m. t. ; 
IL Planckaert H. (APL), 4 min. 12. 
De Wilde (RED) ; 13. Kelly (SEM) ; 
14. Raxüt (WOL). 

Classement général z 1. Fhil An- 
derson (Pengeot-aheU- MlchnlIn ). 38 h 
12 min. 1 sec.; Z Kelly (SEM). A 
48 we. : & Hlnault (GIT), è i ml. 
18 sec. ; A Clère (OOP), & l min. 
51 asc. ; A WUlems (SUN), à 2 min. 
S sec. ; A Knetemann (RAL). à 
2 mtn. 3 sec. ; 7. Vallet (RED), A 
2 min. 6 oec.; A P do tore L. (RAL), 
A 2 min. 0 sec. ; 9. Lubberding 
(BAL), A 2 mtn. .25 sec. ; 10. Mi- 
chaud (OOP), à 2 mtn. 23 sec. 


tué à tricher dans son pays qu’a 
ne peut pas admettre autrement 
la défaite à l’étranger. Dommage 
ppur un ancien grand joueur qui 
fia champion ici en 1970 et en 
197t. n n’a pas un comportement 
sportif .» 

Le capitaine tchécoslovaque ne 
fit rien dimanche pour démentir 
l'ancfen numéro un français. Bien 
au contraire 1 Chaque fois que 
«tara je match décisif Noah-Lendl 
il sentait son protégé en difficulté, 
il s'efforcait de casser le rythme 
de la partie en discutant avec le 
juge de chaise, en appelant le 
juge-arbitre, en brandissant à 
tout propos le règlement sous le 
nez des officiels. Sa. mauvaise foi 
était tellement manifeste que cela 
coûta un point de pénalité à 
Lendl, qui perdit ainsi l’ocùaslon 
de faire le break an troisième 
jeu de la troisième ma n che. 

Tout cela devrait faire réfléchir 
la FIT ; ne faudralt-H pas que 
les juges de ligne soient égale- 
ment neutres? Et ne faudralt-H 
pas maintenir les capitaines d’é- 
quipe hors des courts? En l'oc- 
currence, leur présence a beau- 
coup contribué a la dégradation 
du fHmjit de la rencontre. Tou- 
tefois, c’est une des dernières tra- 
ditions de la Coupe Davis, qui 
affiche oinrf sa singularité de 
comp é t iti on par équipe. Et la 
victoire française n'aurait peut- 
être pas été envisageable dans un 
autre contexte. Car tout cela ne 
doit pas faire perdre de vue que, 
battus sur le papier, les joueurs 
français se sont transcendés sur 
la brique pilée. 

Erreur psychologique 

Ce fut le cas de Tulasne sau- 
vant trois balles de match au 
cinquième set contre Lendl, de 
Noah et Lecante enlevant une 
victoire en quatre manches sur 
la paire tchécoslovaque, ce fut 
encore le cas dimanche de Noah 
face à Lendl. Le numéro un fran- 
çais comptait une victoire contre 
le prétendant au premier rang 
mondial en début d’année à Palm- 
Spring sur surface synthétique, 
mais jamais il ne l’avait vaincu 
sur terre battue. Depuis son 
élimination en huitième de finale 
des Internationaux de Roland- 
Garros par le Suédois Wilander 
— qui, dans le quart de finale 
EtatsUnis - Suède, a poussé 
McEn r oe A un impressionnant 
math de six .heures un quart, — 
le Thécoslovaque a peut-être 
commis l’erreur d’arrêter la 
compétition. Toujours est-il 
que, après avoir été sévèrement 
accroché par Tulasne, il 
commença mal son match contre 
Noah, perdant ses trois premiers 
services. Au cours de la seconde 
manche, quH n’entame guère 


COUPS DAVIS 
(Quarts de finale) 

i A Cerna : Nouvelle-Zélande k 
I talie 3-z. 

Lewis b. Bacasauttl : 3-6, 6-L 6-4. 
B-L 

Simpson b. Panatta : 4-6, B-3, 5-7, 
6-4. 6-2. 

Panatta-Bertoluoci b. Lewis-Simp- 
son : 6-4, 5-4. 3-6, 13-1L 
Lewte b. Panatta : 8-2 6-4, 6-2. 
Ba r a na ittl b. Derlin : 6-2. 6-3. 

> A Brisbane : Australie b. Chili 4-L 
Fitzgerald b. Acuna : 8-6, 7-5, 6-L 
Bdmondsm b. Rebolledo : fl-L 
6-2, 6-1. 

McNamee - McNamara b. Qilde- 
roelster-PxaJoux : 8-6, 2-6, 8-6, 
6-2. 

Acuna b. Edmondson : 6-4, 2- fi. 
6-4, 6-4. 

Fitzgerald b. Rebolledo r 8-6, 3-6, 
4-8, 6-4, 0-2. 

A Saint - Louis : Etats-Unis b. 
Suède 3-2. 

McEnroe b. Jarsryû : 10-8, 6-3» 6-3. 
Wilander b. Tdlschar : 6-4, 7-5, 
3-6, 3-6, 6-0. 

McEnroe - Fleming b. Jarryd- 
Slmonœon : 6-4. 6-3, 6-0. 

Jarryd b. Oottfiied : 6-2, 6-ï 6-4. 
McEnroe b. Wilander : 8-7, 6-3. 
15-17. 3-6, 8-6. 

A Paris : France b. Tchécoslova- 
quie 3-2. 

NOab b. Smid : 6-3. 5-7. 6-3. 4-6. 
6-3. 

Lflndt b. Tulasne : 6-3, -4-6, 6-3, 
9-U. 6-4. 

Noah-LectHnte b. Smid-Slosdl : 
2-6, 6-3, 6-3. 6-4. 

Noah b. Lesdt ; 6-2, 3-6, 7-9, 6-3, 
6-4. 

Smid b. Tulasne : 3-2 ab. 


mieux, 3 fut moins gêné par les 
amortis du Français et ajusta plus 
sûrement son coup droit. Très 
perturbée par l’arbitrage, la troi- 
sième manche fut plus serrée. 
Lendl perdit le premier son ser- 
vice & 2-4 puis mena 5-4 pour 
l’emporter finalement 9-7. Noah. 
qui avait de plus en plus de mal 
à garder le, rythme, paraissait 
alors assommé autant par la cha- 
leur que par les coups de LendL 
Il n'était guère mieux après le 
repos et perdit aussitôt son ser- 
vice. transpercé par les retours 
et les passings de LendL Celui-ci 
commit alors une erreur psy- 
chologique monumentale qui lui 
coûta la partie. 

Menant 3-1. il ne joua pas le 
service de Noah comme pour lui 
faire comprendre qu'il était fini, 
mort. Noah ne suDoorta cas 
autant de mépris. On l'entendit 
alors se marmonner pour lui- 
même des mots d'encouragement. 
Et le mort ressuscita. Services, 
passings, amortis, lobs, volées, le 
Tchèque encaissa toute la gamme, 
mata il n’avait pas assez de crédit 
en coups droite pour les rem- 
bourser. Car hn aussi se consu- 
mait petit à petit sous le soleil 
de plomb, n tenta de raccourcir 
les échanges pour s’économiser. 
Noah le comprit, qui jeta alors 
ses derniers boulets dans le feu. 
Quand Lendl revint A 4-4 dans 
l’ultime manche, 11 savait que 
c'était le dernier sursaut d’un 
condamnés : trois aces conclu- 
rent l'exécution, a Ata plus belle 
victoire », dit Noah. 

Tulasne, victime «Tune inso- 
lation, ayant abandonné dar»» le 
dernier match sur le score de 
3-2 au premier set en faveur de 
Smid, la France gagnait donc sa 
place en demi-finale par trois 
victoires à deux. Un stade du 
tournoi qu'elle n'avait pas atteint 
depuis longtemps, avec la perspec- 
tive d'une finale, grâce à la ren- 
contre d’une équipe et d’un public 
jeunes et enthousiastes. 

ALAIN GtRAUDO. 


Mariages! 


— Chantal DUBOIS 
et 

Patrick LABATAHXE 
ont le plaisir de faire part de leur 
mariage, célébré à Cannes le 8 Juil- 
let 1882. 

12, avenue Maréchal-Juin. 

06400 Cannes. 

— M. et Mme Michel Ferlée, 

Le comte et la comtesse Raymond 
Féaa de FonfUly. 

sont heureux d’annoncer le mariage 
da leurs enfanta, 

Bettina et Jean, 

célébré dama l'intlmlté, le 5 Juin 1382. 


Décès 


— La Mutuelle natio n a l e de la 
direction générale des Impôts 
(MJÏJ>.GX), 

Et la Fédération nationale des 
mutuelles de fonctionnaires et agents 
de l’Etat (FJTJAF i£), 
ont le très grand regret de faire part 
du décés de 

M. André CLERC, 
administrateur de l& liNP.OI, - 
ancien vice-président, 
vice-président de la FJJAU. A J g ^ 
survenu & Cannes. (Alpes-Maritimes), 
le vendredi 9 Juillet 1383. 

L'Inhumation aura lieu le mardi 
13 Juillet & 14 h 45 au cimetière de 
Billancourt, avenue Pierre-Grenier, 
à Boulogne (Hauts-de-Seine). 

Ni fleura, ni couronnes. 

MJTJ3.GX. 3, place des Victoires, 
75042 Paris Cedex 0L 
F.N.m.f.a.E., 17, avenue de Gbotey, 
75643 Paris Cedex 13. 

— DU on. 

Mme Maurice Davanture, 

M. et Mine Pierre Davanture et 
leurs enfante. 

Toute la famille, 

ont la douleur de faire part dn 
décès de 

M. Maurice DAVANTURE, 
professeur de lettres 
& l’université de Dijon, 
survenu le 9 Juillet 1982. A l'Age de 
soixante et un ans, des suites d'acci- 
dent. 

La cérémonie religieuse sera oélé- 
brée le 13 Juillet, 4 15 h 30, en 
l’église Saint-Pierre de Dijon. 
Résidence Chevreul, 
rue des Grandes- Bergeries, 

31000 Dijon. 


PUBLICATION JUDICIAIRE 

CONTREFAÇON DE LA MARQUE CHANEL 
SUR DES CHAUSSURES ET BOITES DE CHAUSSURES 

Par son Jugement définitif rendu le 14 Janvier 1982, le Tribunal de 
grande Instance de Parla : 

Dit que la 9-ARL. MgRSA, propriétaire du magasin A l'enseigne 
« LAURENT MBRCADAL BOTTIER », par la mise en vente d'articles 
(chaussures) contenus dans des boltea portant la dénomination « Cha- 
nel >, et en offrant à la vente lesdltea chaussures en Indiquant 
c C’est le classique CHANEL >, contrefait la manjoe « CHANEL 
dont la S .A. OBÂNsl est titulaire. 

Condamne la SLA.R.I.. MKRKA a payer & la société CHANEL, k 
titre définitif, la somme de 50 000 F (cinquante mille francs ). 

En tant que de besoin, dit que. dans les trois mois, & compter 
de la signification du jugement, la 9A&L ««RKA devra modifiai 
ses références 1 de manière A ne plus utiliser la dénomination « CHA- 
NEL» et ce sons astreinte de 1000 P (mille francs). 

Autorise la société CHANEL à faire publier, aux frais da la défen- 
deresse, le dispositif du présent Jugement daim trois Journaux ou 
revues de sou choix, sans que le coût des Insertions puisse dépasser 
la somme totale de 15 000 F (quinze mille francs). 

Condamne ■ la SABi. MKRKA à payer k la 6,4, CHANEL une 
somme de 3 000 F (trois mille francs), en application de r article 700 
du nouveau code de procédure civile. 

Condamne ta fl.AiR.L. MBBJFCA aux dépens. 


Défense 

Voici la suite de ta liste des 
promotions et nominations dans 
l’ordre de la Légion d’honneur, 
au titre du ministère de la 
défense, liste dont nous avons 
commencé la publication dans 
{le Monde du samedi 10 juilietj- 

Sont promus officiers : 

MM. Marcel Dents, Jacques Lut- 
fw.Ua , jean Rlcalcns, Maurice Bailly. 
Jean Barbery, Michel Bergormionx, 
Henri Boucher, Charles Boutry. Ber- 
nard Brunlanx. Maurice El Gamma!. 
René Froncés, Alain Golgue, Jean 
Rome. Paul Samprë, Raphaël Amat, 
Georges G i voix. Robert TOuzé, Henri 
Bagnouls, Gilbert Pacot. Guy Bon- 
pas, Roland Cauchois. 

Louis Delvaux. MlChOl Ducheg. 
Christian Fralgne, Jean Fressy, Ar- 
mand Houdelette. Guy de Méritens, 
Louis Mouillé. Paul Pérenncz. Ga- 
briel Denis, Max Charpin. François 
Cba&tcl. André Datehary. Jean For- 
ges. Léon G arrêta. Jean Miné. Gil- 
bert Nougué. Guy Raynaud. Henri 
RetlI. Jacques Simon, Roland Pa- 
quet. Claude MlchoL Robert Auffret. 
André Bocquet. Pierre Boucheau. 
Louis Carlos, Roger Moullec. Jacques 
Sorroz-Bonmet. Pierre Donne. Jean- 
Français Barbotln. Guy Banduelle, 
Christian Clarke de Dromantln. 
Claude Cohou. Jacques Dcyçout. 
René Dupuis, Pierre Fayard. Pierre 
Franco, Michel Jouslln de Plsscloup 
de Nota?. Christian Moreau. Henri 
Rodallec, Pierre Vlgler. Paul Reynol. 
Jacques Arche. Rolland Asnsrâ. Ber- 
nard Bail, Jacques Satire. Jacques 
B&zau. Joseph Bérenger. Benoît Ber- 
trand. Gilbert Bocquet, Etienne 
Bœuf. Mustapha SoucebcL Jean 
Bougerai, Michel Bourdin, Yves 
Bourgulgnat, Paul Bourin. Xavier 
Boutray. Pierre Cal le J o. Gérard Car- 
donne. Bruno Choix. Robert Cham- 
baud. Christian Champagne, Lucien 
Chlama. Pierre Choquet. 

Jean-Claude Coroby. Jean Cot, 
Jean Cresplm Jacques Crotard, 
François Desmottes. Pierre Devatre, 
Yves Domenech de Celles. Jean 
Eatay, Jacques Fages. Jean Falrise. 
Louis Fenoulllct, Jean Flamand. 
Paul Font, Jean QalUardou. Louis 
Girard. Joseph Glas, Roger GossH, 
Raoul de Guillehon de Régnés. 
Sept! me d*Humlères, Michel Jacquet, 
Pierre Jacqulnet. François Jacquot, 
Guy Jaron, Bernard Jean. Pierre 
Labbé, Walter Lalubln. Hubert de La- 
tour. Charles Lee! air, Gérard Le Mon- 
nler de Gouvllle, Jean-Pierre Lhoto, 
Philippe deLongeaux. Jean Lormeau. 
Jacques Martin âge, Ange Mattel, 
Gilles de Maupeou d'AbJelges. 
Auguste Mlchaud, Georges Moites, 
Amédée Mouchai, Gérard Morvan, 
Gaston Mougenot, Robert Nouan, 
atav ospltal, JAeqnes Pagès. Pierre 
Pape. Jean Prit. Marcel Party. 
Marcel Pasquler, Roger Plchot, Vin- 
cent Pillât, Hubert Plthols, Jean 
Pons. Marcel Prouteau. Michel 


CARNET 


\ — Barbara de la Jonqiilère, 

M. et Mme Daudln, 

M. et Mme Picot, 

Les familles de Car bonne! et de 
Tussanelt, 

M. Pierre Chelnia, ees enfants et 
petite-enfants. 

Et tons see amis. 

ont la douleur de faire part du 
décès accidente] de 

M. Jean -Pierre Charles 
de la JONQUIÈRE, 
survenu le 5 juillet 1982 dans sa. 
trentième année. 

Leur époux, petit-fils, fils, beau- 
frère et ami. 

La levée du corps aura lieu le 
mardi 13 Juillet, à 10 heures, & 
l'hôpital de la Pitié. 22, rue Bruant, 
Paris-13». 

89, rue dB la Pompe, 

Paris-18*. 

— CorbelL Calvteson (Gard). Saint— 
Denis-do -SIg lOran. Algérie). 

Mme Annie Mlnjarad. née Sanchez, 
et ses enfante Matthieu et Emma- 
nuelle, 

Mme Marguerite Mlnjarad. 

Mme et M. Pierre Lévéque et leur» 
enfants, 

Mme et M. Jean-Pierre Martin et 
leure enfants. 

Mme et M. Bernard Mlnjarad et 
leur CUle. 

Les famUlee Bouvier, Andarelll, 
Mavel. parents, alliés et amis, 
ont la douleur de faire part du 
décès subit de 

M. Robert MINJARAD, 
survenu le 9 Juillet 1982 dans sa 
cinquante-sixième année. 

Un service religieux sera célébré 
le mardi 13 Juillet en l'église Saint- 
Etienne de Corbeil-Essonnes, à 
10 h 30 (levée du corps à 10 h 15 
au funérarium de Corbeil). 

L Inhumation aura lieu le Jeudi 
15 Juillet, à 16 heures, & Calvlsson 
(Gard). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

NI fleurs ni couronnes. 

Priez pour IuL 


Remerciements 


— Mme Jean Guichard et ses 
enfants. 

dans l’ impossibilité de répondre aux 
Innombrables marques de sympathie 
qui leur ont été témoignées & l’occa- 
sion du décès du 

Colonel Jean GUICHARD, 
vous prient de trouver 1er l’ex- 
pression de leurs vifs et sincères 
remerciements. 

29, me Desaix, 

73015 Paris. 

— Mme Roland Devauges, 

Mme veuve Louis Devauges, 

M. Jean-Denys Devauges, 

Les familles Devauges, Vallout et 
Theure. 

profondément touchés par les nom- 
breux témoignages dé sympathie 
exprimés lors du décés de 

M. Roland DEVAUGES, 

remercient toutes les personnes qui 
ont pria part à leur deuil et les 
prient de trouver ici l’expression de 
leur profonde gratitude. 


Anniversaire 


— Lyon. 

Pour le dixième anniversaire, te 
13 Juillet 1972. de la mort du 
professeur Marcel D ARGENT, 
une pensée, une prière, est demandée 
en union avec sa famille et ses amie 
à toux ceux qui l’ont connu et aimé.. 


Reclus, Robert Réveillon. Serge 
Riac. Denis Ri béton, Louis Hilh ns- 
Jacques Sabathlé. Jean-Claude Bava» 
ry, Walter Six. Marc Soulctis. Nico- 
las Svekùlkmo. Jean Tallleu, Marié 
Tessot, Pierre Thlder, André Tymen. 
Pierre Vlnot-Prërontaine. Bertrand 
voulliemln, Jean Battini, Pierre 
cnochua. Patrie!: Chaumet, Gaston 
Ch a vaux, Roger de CourrèguS 
d'Agnos, François Cnu, Jean G aria, 
Valèrien Içnatovltch. Jean - Louis 
La carrière, Pierre Léchais. Gérard 
Pons. René Sanchez, Claude Arricux. 
Pierre Parfait, Jacques Pfohl. 

Georges Gay, Pierre Raynai, Chris- 
tian Dudit. Alfred Fronts. Georges 
Mortreux, Christian Cnhuæ, René 
Hugues, Antoine Jaulcnt, Emile Car- 
saladc. Raymond Boezennec. Michel 
Carie, Michel Debray, Louis De- 
lorme, Gérard Kerros, Jean Mioche. 
Jacques de Seynes. Jêrùmc Stéfani. 
Jean -Jacques Then. pierre Corbln, 
Jean Cuxutchet, Yves Gendrot. Mar- 
cel Le Lan. Julien GervaU, Raymond 
Rutiler, Pierre Ablven. Jean Arrault. 
Robert Arrault. Oll ber t Blousai.'. Mi- 
chel Blanc, Georges Bouge, Etienne 
Courjaret. Rynko Czernlj. Marcel 
Etchebarne. Jean Foltzcr. René aau- 
di re, Henri Gel lé. Alain Girard, 
Claude Hrlsly. Pierre Scrlann, Gil- 
bert Lorcnzonl, Pierre Mendy. Serge 
Naulin. Pierre Olivier. Michel Oud- 
Jarl. Georges Razblnsld, Guy Ter- 
rée. Jean- Pierre Trésrd, Raymond 
Triai. François Trlclln, Raoul Ml- 
ebon, Jean Le Gludic, Jean Tram o ni. 

Sont nommés chevaliers : 

MM. Yves Artru. Jacques Roussot. 

Nlels Aschchoug. Jacques Bnla- 
zard. Didier Bienvenu, Maurice Bil- 
let. Jean Cadet. Marc Di-fourneaux, 
Gérard Delà lande. Jacques Del gen- 
dre. Roger Didier, Gcorgiœ Dondon, 
Gilbert Do ris. Nicolas Du Pré de 
Snlnt - Maur. Bernard Frontlgny, 
Froncis GlUon, Lconid Kouznetzorf. 
Claude Lecomte. Jacques de lan- 
gue ville, Jean -Paul Pnrenteau. Jcan- 
Pnul Ferrais. Jacques Pltrat, Jac- 
ques Roger. Pierre Salies. Joseph 
Tri-tout. Jean -Marc Weber. Jarfclc 
Beheydt. Yves Carre. Fernand Da- 
vlllcr. René G tas 1er. Charley Oiaco- 
metto. Jacques Kuhri. Marc Ozouf, 
Georges Vcllen. Roger Défossé, Yves 
André. Jacques Bastlen. Gérard 
Bourgeois, Claude Caèl, Yves Cop- 
deponu Al ban Caraguel, Jean Cuvier, 
Gilbert Cuynot. Claude Depond, Da- 
niel Descotca, Michel Ferry. Guy 
Friedrich, Jacques Gillot. Sylvain 
Girard, René Godet U le. Jean Gour- 
dnn. Jean Qoyot. Jean Hervé. Jean 
Jocquel, Marc Leroux. Marc Maçnln. 
Claude Ménard, Georges Min vit lie. 
Pierre Oswald. Jean Pasquiou, Bar- 
thélemy Plaiot. jean Pineau, Robert 
Poëtte, Jacques Rlquet, Claude Rom- 
melopre, Jacques Rossignol, Jean 
Roumy, Claude Tessé. Claude Vet- 
ter. Robert Rolland, Germain Bou- 
rlachon. Marcel Canetto. Guy D>mu. 
Bogdan Dznllka, Henri Sangulnettc. 

Aimé Arnaud, Guy Arzel. André 
Audoynaud. Jacques Beauté, Fran- 
çois Blin. Claude Brun. Guy Cahu- 
zac. Yves Carrère. Pierre Chapelle, 
Maurice Cren, Bernard Dombleile, 
Christian Demau. Michel Flauder, 
Roger François. Gaétan Gllguy, Ray- 
mond Giry, Jean-Pierre Grée 1 et. 
Christian Joanneton. Henri SCerjeon, 
Michel Lecordicr, Henri Le Dlascoru, 
Gérard Léquy, André Molofosse. Guy 
Mord cm, Jean Mouillons, Sylvestre 
PasquaÛnl, Bernard Passeront. Mi- 
chel Pin. René Pique mal -Bal nard, 
Jacques Renam bot, Joseph Rouault. 
Jean SalaUa. Gilbert Suryous, Pierre 
Thomas, Gérard Tibermont. Adolphe 
Verly, Bernard Vilain. Michel Vlnet, 
Pierre ChampeL Olivier Creach, An- 
dré Delarche, Victor Martin Briat. 
Jean Péré. Emile Urvoas, Maurice 
Moquay, Louis Ruet. Roger Hou, 
Pierre Leschenne. pierre Perrot. 
Pierre Rebut, Edouard Van den 
Bulcke. Edith Bosse. Yves Le Tallec, 
Babacar Bomba. Wilhelm Trtnhl. 
Roger Trotter, Gérard Péron, An- 
selme Affret, Emile Lefèvre, Franz 
Ambrosch. Louis Assler de Pompl- 
gnan, Jean -Jacques Aubard. Jac- 
ques And ou lu. 

Souleymane Bah. Jean - Pierre 
Bailly. Michel Banon. pierre B&ra- 

dat, Roger Braujean. François Beau- 
lieu. Aria! Bel. Pierre Belz, Marcel 
BéraL Christian Berge. Jacques Bi- 

dau. Bernard Blgay, Lucien Bfgoln, 
André Blanc. Guy Bolnnot, Pierre 
Borgomano, Michel Bonard, Jacques 
Bouvet. Robert Bouvier. Claude 
Bo u vin et, Jean - Claude Brochen, 
Alain Brosseau, Pau! Brutln, Jac- 
ques Burstert. François Buse h, Yan- 
nlet CalUarec. Biaise Cal lie t. Jean 
Canal, Yves Carie. Hubert Carrelet 
de Lolsy. Jean-Louis Caseneuve. An- 
dré Cazeaud. Jean -Pierre Caxenave, 
André Chaîne yrat, Michel Chapou- 
laud. Joseph Chaptal de Ch&nteloup. 
Michel Chorus, Georges Château, 
Gérard CheneL Gérard Chevalier, 
Jean Chlfriot, Mari us Claudel, Mi- 
chel Clerc, Michel Cllcque. Patrick 
de Cockbome, Jacques Constant, 
Daniel Cotelle. Max Coûte 11 1er. An- 
dré Creton, Adrien Cros, Pierre Curé. 
Jean Cuvelot, Miche) Daubigney, 
Jean Dec rouez. Claude Dclsane, Ber- 
nard Denaux, Christian Jtaprugney, 
Henri Desaleux, Pierre Desforges, 
Christian DeuveL Jean - Jacques 
Dlas, Pierre Dlssard, François Du- 
boys des Termes, Guy Durand. Mi- 
chel Etienne. Jean-Paul Fabre- 
guettes. Jean Faesscr, Jacques 
Fa vin - Lévéque. JUnmy Fournier, 
Claude Ga bas ton, Jean-François Ga- 
briel -Sabatier. Jean -Claude Gautier, 
Bernard Gentiie, Jackle Gomolle, 
Albert Gê ronde, Vincent Giacobbi, 
Dominique de Glacomoni, Georges 
Gillot, Guy Godefroi, Roger Qourte- 
Soloxd. Daniel Qoxe. 

Pierre Grevob. Jean-FéUx Guérin 1, 
Paul Guldonl, Jean Gulllon, Louis 
GuiUon, Claude Guy. Michel Guyon, 
Alain Guyot. René Huguenln, Ray- 
mond Hun aol t, Alain Hayon, Pierre 
Jacquet, Michel Jégo. Daniel Jèkê. 
Yves Jézéquel, Francis joulain. 
Charles Kress, Daniel Lagon t. Jac- 
ques I^naad-Lecomte. Henri Lan- 
glois. Louis Larmlnat. Bernard La- 
roche, Jean-François Larrlère. Paul 
de Lartigue, Jean-Claude La treille, 
Charles Laurent, Jean-Claude Le- 
blanc. Fernand Lebourque. Michel 
Lé Duff, Robert Lefauconnler, Chris- 
tian Le Magny. Claude Léopold, 
Noël Lerat. Bruno Leseoré de Sainte 
Foy, Michel Lesaeur, Antoine Lé- 
tang, Jacques Le veau. François 
L'HOrset, Daniel Lorldan, Pierre 
Loubtère. Louis Lucas. Georges Mac 
Clenohan. Jacques Mai gué, Claude 
Maquis, Lionel Marquais, Guy Mar- 
the. Joaqulm Martin. Roger Mas. 
Jacques Maasault, Robert MsssLnes, 
Guy Mathieu. Raoul Maushart. Da- 
niel Mexmegand. ASssa Merard. 
Claude Mercier, Henri Meunier, 
Claude Meyer, Claude Mlchau, Jac- 
ques Mignot, Marcel Mlllardet, Da- 
niel Moacany-de-Salnb-Algnan, Re- 
né Moreau, Jean Noureau, Jean- 
Marie OUvry. André Padovanl, Ber- 
nard PaDhé, Fanl Parraud. Claude 
Pascal. Hubert Paulze dTvoy de la 
Poypa, Jean-Pierre Fsyon, Michel 
Ferri ar, François Perrot, Michel 
Peysson, Jean Plgnot. Yves Pin as- 
seau. Michel Pineau. Charles Poi- 
tevin da Puntguyon, Yves PourceL 

(A suivre.) 
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ARCHITECTURE I CINÉMA 


LU.N.S.F.A 
critique à son tour 
le projet de réforme 
de l'enseignement 


DIXIÈME ANNIVERSAIRE A LA ROCHELLE 


Un nouveau publie pour d’autres filins 


La réforme de l'enseignement de 
l'architecture. dont le ministre de 
l'urbanisme et du logement, M. Ro- 
ger QuilÜot, a présenté ia semaine 
dernière les grandes orientations eL 
qui avait déjà suscité une vive réac- 
tion du conseil de l'ordre des archi- 
tectes (le Monde du 10 et daté 1 1- 
12 juillet), a été à nouveau 
critiquée, notamment par l’Union 
nationale des syndicats français 
d'architectes (U.N.S.F.A.). Celle-ci 
souhaite que celte réforme, approu- 
vée mercredi par le conseil des mi- 
nistres. n’entraîne pas à la rentrée 
des mesures transitoires, » tant du 
point de vue pédagogique qu'admi- 
nistratif ». Elle demande que le mi- 
nistère de l'urbanisme et du loge- 
ment et la direction de l'architecture 
■ définissent les objectifs de forma- 
tion. sans ambiguïté, en fonction du 
rôle que l’on attribuera aux archi- 
tectes dans te cadre d’une politique 
cohérente de l’urbanisme et de l’ar- 
chitecture ». L’U.N.S.F.A. souhaite 
également qu'un contenu soit défini 
et des moyens obtenus â l’échelle 
des intentions énoncées. Le troi- 
sième cycle, estime TUttion. devrait 
cire plus un certificat de diversifica- 
tion qu'un doctorat déguisé. 

De' son côté, la plate-forme pour 
la renaissance de l'architecture et le 
conseil régional de l’Ile-de-France 
soulignent « qu’aucune garantie for- 
melle n’est donnée aux ensei- 
gnants - et que le ministre n'a an- 
noncé aucun moyen budgétaire 
nouveau pour accompagner cette ré- 
forme. Enfin, la plate-forme pour 
r architecture pense que le troisième 
cycle, réservé aux spécialisations, 
« évitera difficilement de devenir 
une pépinière de mandarins ». 


La partie cinéma du Festival de 
La Rochelle s'est une fois de plus 
terminée sur un bulletin de victoire : 
douze mille spectateurs environ pen- 
dant neuf jours au cinéma Le Dra- 
gon, loué an prix fort, avec quatre 
salles, soixante-dix films, une fré- 
quentation essentiellement régionale 
ou plutôt provinciale. On vient peu 
de Paris, maïs de Tours, d'Orléans, 
de Clermont-Ferrand, de Pau. et 
d’abord de l'Aunis et de la Sain- 
tonge. Et cette année, le Festival de 
La Rochelle, toutes disciplines com- 
prises, célébrait son dixième anni- 
versaire. Occasion pour Jean-Loup 
Passek, directeur de la programma- 
tion, de faire un retour en arrière, 
mais aussi de regarder le présent, 
pas entièrement satisfaisant, et de 
préparer l’avenir. 


(1981) et Tadenz Konwicki 
(1982). Il sut rendre hommage au 
plus grand cinéaste de l’Allemagne 
démocratique, Konrad Wolf, juste 
avant sa mort début 1982. U espère 
présenter bientôt une rétrospective 
de la production de la R.DA 


PHOTO 


Ouverture de l'Ecole nationale 
le 25 octobre 

C’est te 25 octobre que l'École na- 
tionale de la photographie ouvrira 
ses pentes à Arles, indique un com- 
muniqué du ministère de b culture. 
On y formera, non des techniciens 
ou dés artistes, mais * des personnes 
capables de réfléchir à partir d’une 
technique maîtrisée et de penser ses 
diverses utilisations dans un 
contexte culturel et social aussi 
vaste que possible ». . 

La scolarité sera de trois ans. 
Pourront se présenter au concours 
d’entrée des candidats d'au moins 
dix-huit ans, possédant le bac ou 
l'équivalent. La date limite des ins- 
criptions est fixée au U août. 

* RenseignomeiUs : Rencontres inter- 
nationales de la photographie, 16. rue 
des Arènes, 13200 Arles. Tel. : 16 (90) 
96-76-06. 


• Je m'étais donné cinq ans pour 
que le Festival existe, dix ans pour 
réussir une expérience régionale ». 
dit Jean-Loup Passek. • J'ai voulu 
créer un pont entre l’avenir et la 
passé Pour les jeunes de vingt ans, 
les premiers Godard sont inconnus, 
McLaren n’a jamais existé. Boris 
Bamet, cinéaste soviétique contem- 
porain d’Einstein, a été une com- 
plète révélation cette armée. Nous 
avons été merveilleusement sou- 
tenus sur place par Radio-La Ro- 
chelle. la radio libre installée dans 
la Maison de la culture. Mais les 
médias lourds, la grande presse, la 
télévision, continuent â nous igno- 
rer. Or n’arrête pas de parler de ré- 
gionalisation dans les discours offi- 
ciels, que fait-on pour nous aider 
concrètement à mieux faire connaî- 
tre notre travail ? Il n’y en a que 
pour les festivals « sponsorisés ». 
critiques et télévision s’y pressent. 
La sponsorisation devient V anti- 
chambre d’une promotion extra- 
cinématographique. » 


En contrepoint à cette réestima- 
tion des cinématographies socia- 
listes, qui n’a d’équivalent dans au- 
cun autre festival, Jean-Loup Passek 
a coup sur coup depuis quatre ans 
fait venir John Boorman. Karel 
Reisz, Richard Lester. John Schle- 
singer, tous cinéastes de la diaspora 
anglaise tentés par Hollywood, avec 
ressemble de leur œuvre. Le cinéma 
lurc, le cinéma chinois, le cinéma 
australien ont trouvé ici leur pre- 
mière plate-forme et, cette année, 
Mrinal Sen était là, de Calcutta 
avec les pins significatifs de ses 
films, mis en valeur par une remar- 
quable présentation du spécialiste 
du cinéma indien, Henri Mïcciolo. 


Pourtant, les Journées cinématogra- 
phiques de Poitiers, sous l'impulsion 
de Marc Laville, les premières en 
France, depuis vingt ans, â jouer la 
carte mondiale, le Festival des trois 
continents d’Alain et Philippe Jalla ■- 
deau, à Nantes, le travail de Jacques 
Robert à Avignon, ont préfiguré ou 
poursuivent parallèle ment ce qui a 
été entrepris â La Rochelle. Peut-on 
donner une suite plus durable â ces 
diverses expériences, faire connaître 
les meilleurs de ces films à un public 
régulier hors de l’ambiance euphori- 
que propre â ce genre de manifesta- 
tion ? 


Que Jean-Loup Passek fulmine 
contre une télévision française si 
chiche à l'égard des cinématogra- 
phies autres - jamais, par exemple, 
un film bulgare n’y a été projeté - 
n’ajoute rien à une cause bien mal 
servie chez nous, contrairement à ce 
qui se passe dans des pays voisins. 


Les films d'où qu'ils viennent coû- 
tent de F argent et doivent en gagner 
pour que les cinéastes continuent à . 
travailler, aime à rappeler Alain 
Tanner. Même les pays socialistes 
n’ignorent pas ces régies élémen- 
taires. Tant qu’on ne fera pas pour 
les autres cinématographies P effort 
de programmation entrepris sur nos 
chaînée nationales an profit du ci- : 
néma français et américain, rien ne ; 
bougera. U existe un public prêt à 
tenter l'avenir loin des augures de 
malheur. Comme le prouve le succès 
croissant, sur FR 3, de rémission de 
Jean Lacouture, consacrée aux ci- 
némas du tiers-monde, les salles de 
cinéma s’ouvriront ensuite bien plus 
facilement. 


LOUIS MARCORELLES. 


LA CONDAMNATION DE L’ARVOR A RENNES 


Dans les mains de l’Église 


■ Un spectacle musical et im bal 
pohnab saut organisés à Paris, dans le 
cadre du Festival du Marais, mardi 
13 juillet à punir de 21 ta 30, place do 
Marché-Salnte-Catherine. 

Cette auudTestarïon est notamment 
soutenue par le Comité des artistes 

contre la rtpressiou eu Pologne, r Asso- 
cia lion Solidarité Presse Pologne, 
RuDo-SoBdanifisc, l'Union de la région 
parisienne CFJ3.T. et le comité de 
coord i nation dn syndicat Sotidamfisc 
en France. 


Le Festival de La Rochelle n’est 
que la quatrième casquette d'un ao* 
tiviste de ia cause cinématographi- 
que. Jean-Loup Passek également 
coordonne l’ensemble du secteur ci- 
néma au Centre Georges-Pompidou, 
arbitre au Festival de Cannes l’attri- 
bution de la Caméra d’or, mais, sur- 
tout, depuis 1965, est responsable 
du dépanement spectacles des Edi- 
tions Larousse. Evitant de se dépla- 
cer aux quatre coins du monde pour 
trouver des films, comme on Pierre- 
Henri Deleau à la Quinzaine des 
réalisateurs, Jean-Loup Passek lit 
tout ce qui parait sur le cinéma dans 
plusieurs langues. Il est un peu le 
spécialiste des pays socialistes. On 
lui doit en partimûier ces deux der- 
nières années, toujours à La Ro- 
chelle, la découverte du cinéma bul- 
gare avec Christo Christ ov, en 198 1, 
et Georgi Djulgerov. en 1982, la re- 
découverte de la cinématographie 
polonaise, par-delà Wajda et Skoli- 
mowski, avec Kazimierz Kutz 


Dans une ordonnance de référé en 
date du 6 juillet 1982, le président 
du tribunal de grande instance de 
Rennes a débouté l'association Ar- 
vor cinéma et culture de sa demande 
de prolongation jusqu'à fin juin 
1983 de la mise à sa disposition gra- 
tuitement de la salle de cinéma Ar- 
vor par la paroisse Saïm-Hélier de 
Rennes. L’Arvor, à Rennes, c'est un 
monument d’animation de quartier. 
Du ciné-enfants chaque mercredi 
aux cycles spécialisés, en passant 
par une ouverture au tiers-monde, 
cette salle offrait depuis douze ans 
aux spectateurs du quartier Saint-. 
Hélicr et des autres des programma- 
tions fort intéressantes, originales, si 
elles étaient parfois choquantes pour 
certains en raison, notamment, de la 
proximité du presbytère et de 
l’église. 

Ce cinéma pionnier, le seul à être 
classé salle de recherche à Rennes, 
appartient à l'association diocésaine 
qui a été sensible aux critiques 
émises par des paroissiens après la 
programmation de séries de films et 
débats sur l'avortement ou l'homo- 
sexualité. Ce n'est apparemment pas 
la nécessité de récupérer un immeu- 
ble (même si des cours de caté- 
chisme dans une salle de cinéma au- 


raieni quelque chose de très 
original), mais plutôt la volonté de 
voir écarter des gens abordant des 
sujets sur lesquels l’Eglise a des po- 
sitions différentes qui explique la dé- 
cision de revenir sur cette mise à dis- 
position gratuite d’une salle de 
cinéma au taux de -fréquentation en- 
vié. «- On gênait, ôn voulait donc 
nous mettre dehors ». commente 
M. Jacques Frète!, l’un des anima- 
teurs de Passociation Arvor. 

Aujourd’hui, les responsables de ; 
l’association se retournent vers les 
élus municipaux qui. depuis quel- 
ques mois, les ont assurés de leur 
soutien et ont souligné le rôle cultu- 
rel important joué par l’ Arvor. Des 
négociations sont en cours entre la 
ville et la société rennaise de diffu- 
sion cinématographique pour J 'ac- 
quisition d'une nouvelle salle. En ré- 
féré, l 'association 'demandait un 
délai supplémentaire d’un an. Il fau- 
dra désormais aller beaucoup plus 
. vite pour ceux qui souhaitent que 
« la Dernière Séance ». le film amé- i 
ricain présenté pour la clôture de la- 
saison, le 29 juin, ne soit que le der- • 
nier de cette année d'animation 
1981-1982. 


CHRISTIAN TU AL. 


THEATRE 


ROCK 


CLASH A BRIXTON 

Le cœur du combat 


Comment évoquer l’urgence 
d’un concert du Clash, cette 
électricité asphyxiante, cette fa- 
culté inégalée è vivre le rock sur 
la scène en perpétuelle montée 
d’adrénaline ? U faudrait trouver 
dos mots pour ces compositions 
en forme de combat pour ces 
guitares furibondes, pour ces 
voix, la rage aux lèvres, qui vitu- 
pèrent et qui exultent pour ce 
son apocalyptique et ces textes à 
la dynamite, pour cette excita- 
tion provoquée dans le public. 

ü faudrait pouvoir les décrire. 
eux, terrorisas du rock et com- 
battants de cas or, ou plutôt ce 
qu'ils font passer: Joe Strvm- 
mer avec sa nouvelle coupe de 
cheveux. A la manière des Iro- 
Quois. qui trépigne sur place, 
boule de nerfs en action, la tète 
vibrante comme un marteau- 
piqueur; Mick Jones, poseur, un 
peu cabot occupant l'espace en 
souplesse, avec élégance: Paul 
Simonon. évoluant au rythme de 
sa basse en mouvements cha- 
loupés. Il faudrait pouvoir expli- 
quer ce qu’il y a derrière une atti- 
tude ou simplement le col relevé 
d’une chemise sans manches. 

Il faudrait oser dira aussi qu’il 
arrive au groupe de déraper. La 
mac/une de guerre se désagrège, 
emportée dans son propre élan, 
sans contrôle. Dans la prédprta- 
tion. les musiciens perdent 
réquHibre pour se reprendre in 
extremis par on ne sait quel effet 
mystérieux de la gravitation, ils 
jouent faux de temps A autre: 
Paul Simonon se préoccupe sou- 
vent plus de son /eu de scène 
que de son instrument ; Joe 
Strummer. i force d'entonner 
ses hymnes sur les chapeaux de 
roue, n’a plus de voix A la fin 
d’un show. Mais à quoi bon dire 
tour cela ? 

Les concerts de Clash ne sont 
jamais parfaits, exceptionnels, ils 
peuvent être carrément médio- 
cres. Us sont en tout cas toujours 
différents ; et c’est ce qui fait leur 
force. Clash est un groupe d’ins- 
tinct et d'instant, qui a des 
sautes d’humeur et des coups de 
foudre, qui vit et qui a visage hu- 
main, pour qui ia musique n'est 
pas un simple divertissement ré 
une opération lucrative mais une 
nécessité. 

Ainsi la fuite de Joe Strum- 
mer. il y a deux mois, qui A ta 
veille de la tournée anglaise a 
forcé le groupe à annuler toutes 
les dates. Pendant un mois, A 
l’insu de tous, le guitariste s'était 
réfugié en compagnie de sa fian- 
cée chez des amis parisiens. 
C’était la fugue d'un homme qui 
voulait prendra du recul, loin 
d'un tourbillon qu'ü n'était plus 
sûr de maîtriser. Une fugue pour 
ne pas sacrifier aux mécanismes 
habituels d’une tournée organi- . 
sée pour soutenir la sortie d’un 
nouvel album (Combat Rock). 
pour ne pas se laisser dépasser 
par l’existence d’un groupe dont . 
on ne définit plus précisément le 
but. la motivation, la raison. 


Un tnpte album dont ils ont 
abandonné A la compagnie la 
plus grande partie des royalties 
pour qu’H soit vendu au prix d’un 
simple, une tournée annotée, des 
procès tous azimuts. Ctash, plé- 
biscité internationalement, vit te 
paradoxe d’être pauvre. Quand 
Strummer est rentré, c’est le 
batteur. Topper Headon. tjui a 
quitté le groupe fou fen a-t-on 
prié ?). Cest donc avec un nou- 
veau batteur. Tory Crimes - pas 
tout à fait un inconnu puisque 
c’est fui qui tenait les baguette s 
sur le premier album, — qu’on a 
vu Clash le samedi 10 juillet au 
Pair Daal de Brixton. Situé dans 
le sud. Brixton est un des quar- 
tiers chauds de la banlieue londo- 
nienne où vit la communauté ja- 
maïquaine et a été l’un des 
théâtres les plus mouvementés 
des émeutes de l’année passée. 
Cest aussi h fief de Ctash qui y a 
vécu, qui Ta chanté et qui y 
connaît un public fidèta. On pou- 
vait lire « Clash at The Casbah 
Club > à l’entrée de cette salle 
superbe qui rappelle le Rambow 
(le Rax i Paris) et Laisserait rê- 
veurs les Parisiens, en ce do- 
maine déshérités. 

Ifs ont attaqua avec London 
Calting. Le public a répondu. 
Aussitôt Fendant près de deux 
heures qui sont passées en dix 
minutes, ès ont négocie des en- 
chaînements vertigineux, cata- 
pultant les morceaux, sans 
temps mort en un tir nourri de 
guitares trépidantes et de riffs 
galvanisés, des larsens ébou- 
riffés décapitant des rocks qui 
faisaient monter la température, 
une rythmique sourde et pro- 
fonde qui poussait de l'intérieur 
des reggaes presque immobiles à 
force d’être pressurisés. Hs ont 
joué surtout des titres de London 
Calling. Le Guns of Brixton, 
chanté par Simonon, s'imposait, 
mais aussi les superbes Rock The 
Casbah et Should I Stay Or 
Shoufd 1 go du nouvel album. 
Des diapositives de choc illus- 
traient las textes. 

En ce début des années 80. 
où le rock connaît une évolution 
dangereusement semblable à ce- 
lui des années 70. quand les 
groupas ont failli causer sa pane 
en se coupant de ses racines et 
en préférant la technique aux 
passions. Clash a choisi de jouer 
l’énergie, de s'abreuver de ver- 
tiges. de prendre le contre-pied, 
un peu comme tes Stones ou les 
Who's T avaient fait H y a dix ans. 
Parce qu’ils ont su rester suffi- 
samment proches du public pour 
permettra l'identi fi c ati on , parce 
que leurs actions, leur démarche, 
sont celles de francs-tireurs au 
sein de l'industrie musicale, 
parce que leur discours est défi- 
nitivement subversif, les musi- 
ciens de Oash sont aujourd'hui 
les dépositaires privilégiés d’une 
conscience rock. 


ALAIN WAtS. 
* Discographie chez CBS. 


■ Le fantaisiste français AJaia 
Sachs a remporté, le 11 juillet, le grand 
prix dn premier festival huematiooal de 
l'humour organise à Lausanne (Suisse). 


Satisfactions des revendications 
des artistes-interprètes C.G.T. 


■ La soprano Maria Jeritza est 
morte aux Etats-Unis k 10 juillet. Elle 
était âgée de quatre- vingt -quato rze ans. 
Née à Bruno en Autriche (devenu Broc, 
en TcbécosloraqnieV. elle avait com- 
mencé sa carrière à l'Opéra de Vienne 
en 1912. Elle avait chanté ensuite an 
Metropolitan Opéra de New- York de 
1919 i 1932, pois sur maintes autres 
scènes américaines et européennes. 


Le Syndicat français des artistes- 
interprètes (C.G. T.), dans un com- 
muniqué publié après sa récente as- 
semblée générale, se félicite de 
l'augmentation du financement pu- 
blic pour les entreprises de specta- 
cle, bien qu'elle n'ait pas servi au dé- 
veloppement des emplois. Le S. FA. 
s'inquiète en revanche des délais de 
versement des subventions qui obli- 


gent à payer des agios bancaires. Il 
demande également que les manus- 
crits soumis à la commission d'aide 
à la création « ne soient plus limités 
à des auteurs déjà joués ». Enfin a 
été rappelée, au cours de l’assem- 
blée générale, la nécessité d’agir 
pour que soient reconnus les droits 
des artistes sur » les utilisations de 
leur travail enregistré ». 


- (Surfe de la première page.) 


MARDI * 

MARIGNAN PATHÉ v.o. - V.f. : HOLLYWOOD BOULEVARD - BERLITZ - GAUMONT CONVENTION 
^MONTPARNASSE 83 - GAMBETTA - CUCHY PATHÉ - FAUVETTE 
Champigny PATHE - Belle- Épine PATHÉ - GAUMONT Ouest - ARTEL Villeneuve- Saint-Georges 
U.G.C. Poiasy - CYRANO VersaSles - 4 TEMPS la Défense - PAR INOR Aulnay - UUS Orsay 


En faisant entendre tous les mots 
du texte comme un unique récit col- 
lectif, en travaillant sur le nô et le 
kabuki, Richard II recrée l' Intensité du 
drame épique et sa violence irration- 
nelle. De la même manière, la Nuit 
des rois se tiem-près des mots (mais 
le texte est pkis lourd que celui de 
Richard II) et adopte les façons du 
théâtre et du cinéma indiens, de ces 
mélodrames ébouriffants coupés de 
danses, de chants, d’intermèdes 
comiques, dont les héros obéissent à 
des lois aussi compliquées que 
sévères dictées par dos vieux des- 
potes maladivement capricieux. 


sa ms. Ainsi, le duc Orsmo (Georges 
Bigot), beau et pâle avec son turban 
et son costume de soie blanche, 
angoissé par la fragilité de son 
image. Narcisse éploré, amoureux de 
ses larmes et troublé par la beauté 
équivoque. la voix «féphèbe de la 
.farouche Olivia (Odile Coôrtenas). H 
lui tend les bras, mais aüe refuse le 
monde. Pourtant, elle est amoureuse 
de Viola (Joséphine Derenne) qui a 
pris f apparence de son frère et trou- 
ble également le duc. 


Le soir du lO juillet, c'était la 
toute première de la Nuit des rois. Le 
spectacle va forcément mieux s'arti- 
culer, trouver son équilibre. Après 
quelques secondes de silence, y y a 
eu un triomphe. Le Théâtre du Soleil 
possède une extraordinaire qualité de 
chaleur généreuse qui remet les 
imperfections â leur juste place. Ce 


Ce sont les nièces nmîtmto-nn - n "«st pas si important quand l’essen- 
rL*?" 1 ** K. quand rœfl est sans cesse 



JAMES BOND007 

leplusexplosifdesesfilms: 


OPERATION 


TONNERRE 


Justement, l’intrigue de la Nuit 
des rocs est une suite de déraille- 
ments, un amalgame de défis â la rai- 
son dans lesquels s'engagent des 
personnages disjoints, incertains 
d’eux -mêmes comme le sont les 
enfants. Comme les enfants, ils sont 
impatients, extrêmes, veulent à toute 
force tout tout de suite, sans tenir 
compta de rien, n’om pas ia mesure 
de la durée, se vouent à d'étemelles 
passions ou. è d'étemels chagrins 
pour punir les dieux de les avoir 
privés de Quelque chose, de Titra 
aimé. L’amour, chez eux, tient de le 
dévoration gloutonne, et ils bâfrent, 
ils sont ivrognes, excessifs : des 
enfènta trop gâtés dans l'atmo- 
sphère émolliente d’un pays de 
dame Tartine (une utopie décadente) 
sont devenus des adultes languis* 


Restent les clowns, les serviteurs, le 
ridicule et fat Mah/obo (le très fin 
John Arnold). Cè sont les emplois 
traditionnels du théâtre éUsabéthaün 
qui viennent embrouiller l'affaire et 
apporter leur sens tonique du plaisir, 
mais sans parvenir à cassa- l’invisible 
mur de malaise, de lassitude inquiète 
et de cruauté qui enferme ces 
enfants gâtés, les aristocrates. Ils 
nous attirent parce qu'ils sont pré- 
deux comme des porcelaines translu- 
cides, comme des fleurs sur le point 
de se faner. Leur grâce morbide 
donne sa couleur au spectade. Il 
n'est pas gai malgré les intermèdes 
comiques qui tirent rinde du côté de 
la com media de I farte. On peut trou- 
ver, c’est vrai, des rencontres inter- 
nationales entra les formes de tradi- 
tions populaires. Mais la virtuosité 
des comédiens est tellement inven- 
tive dès qu'ils s'accrochent à leurs 


ébloui par la munificence des rideaux 
de soie frémissant comme des dos 
de chats, par le raffinement des cou- 
leurs. orange, safran, bienc, gris, 
bleu, bleu jade, traversées de carmin, 
quand l’esprit est retenu per tes 
ambiguïtés du récit, e U n’y a pas 
d' ambiguïté, écrit Ariane Mnoueh- 
kjne, les désirs ont la netteté du 
rêve, a Oui, dans la mesure où les 
rêvés sont vécus en pleine lumière, 
où rien ne voile les frustrations, les 
empêchements qui sont à te source 
des désirs. C'est clair, oui. Clair, dit 
Ariane Mnouchkine, « comme un lac 
de haute montagne dont la limpidité 
rend p/us réelle et vertigineuse la 
profondeurs. 


COLETTE GODARD. 


* La Nuit des rais : les 12, 15. 
1 7 juillet, ê et 8 août, à 22 heures. 
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Shakespeare ouvre le Festival d’Avignon 


racines, à leur travail habituel, qu'on 
oublie les turbans, les ombrelles, et 
que les danses scandées aux pieds 
nus paraissent artificielles. 
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théâtres 

. Les_salles subventionnées 
et municipales 
rSSUiZI^. 57 ' 5 ?!’ Î2A 30 : b ■&«■■ 

D^^*^! 0 - 20 ^ 20,1 301 

Lesjautressalles^ 

Atofcr(6 06«9-24), 21 h ; 1c NombriL 
CDm&fie de Pari» (281-00-11), 18 b 30 • 
te Axnom» de Jacques ie Fataliste: 
22 fl : Virage. 

D«* portes (361-24-51), 20 b 30 : le Pain 
de ménage : le Défunt. 

E^mojsCÿrt (327-95*94) . 22 b : la Fortt 
des bienfaits. 

Fontaine (874-7440). 20 h 30 : Si î»*«-h 
je le pince, j’invite le colonel. 

H**ette (326-38-99) , 20 h IS -. la Canta- 
trice chauve ; 21 h 30 : la Leçon 
I«*rt»ire (544-57-34) . Théâtre noir : 
18 h 30 : 111e des esclaves ; 20 h 30 : Syl- 
vie Joly : 22 h 30 : le Cratère de Chicago. 
Je Sang des fleura: Théâtre rouge - 
18 h 30: Ecm; 20 h 30 : Tcboufa; 
22 h 15 : Gustave Parking, Petite mik ; 
18 h 30 : Parlons français ; 21 b : fc Féti- 
. cJ ? ste , : 22 b 15 : Dialogues de sotmJes. 
Math ra h » (265-90-00), 21 fa : Emballage 


Montparnasse (320-89-90), 21 h : b Ca- 
gnotte. 

Non*e«d*s (770-52-76), 20 h 30 : Folk 
Amenda. 

PUsanee (3204XWJ6), 20 h 30 : te Ca- 
marde. 

Ibmefach (28^64-44). 20 h 15 : Franz 
Kafka. 

Théâtre d'Edgar (322-11-02). 20 b 30 : les 
Babas cadres; 22 h : Zouam d’au- 
jourd'hui. 

Théâtre du Rex (245-28-12), 20 h 30 : 
Jean Harlow contre Billy Lite Kid. 

Les concerts 

^“.S^WuBM-k-Phwre, 19 b : Are 
Aotiqua de Pans (musique étizabfi- 
tuaioe). 

Les festivals 

festival du marais . 

(887-74-31) 

EssaSon L - nie de Tulipatan (sanu, 18 h 
30) : te Blanc Cassé (sam.. 20 h 15), 11 
s’appelle peut-être Dupont ( sam., 22 h) : 
- II : La Kabbale sdon A boulai» (sanu 
20 b 30). De quelle falaise dites-vous ? 
(sam.. 22 fa 15). 

JUILLET MUSICAL DE L’ESCALIER 
D’OR 

(523-15-10) 

19 h : A. Marion. B. Sylvestre (Vinci, Na- 
dermann, Mozart, Danizeui) ; 21 h : 

F. Bebcy. 


Caveau de la Hucfaede (326-65-05). 

21 fa 30: G. GoUicr's London Albtars- 
Cbapefc des Lombard* <357-24-24), 22 br- 
Deka. 

L’Ecume (542-71-16). 22 fa : L. Nguyen. 

J.-L. Pino. G. Potve. D. Borker. 

Feefing (271-3341), 22 fa : H. Singer, 

G. Ncroct, A. Jean-Marie, O. Johnson. 

Petit Journal (326-28-59). 21 h 30 : Doc- 
teur Chouettes nirs. 

Petk Opportun (236411-36). 20 h 30 : 
Betina- 

Stow dnb (233-84-30). 21 h 30 : R. Franc. 


Les chansonniers 

Carem. de te Répubfiqnc (278-44-45). 
21 b ; Achetez François. 

Le music-hall 

Comédie de Paris (281-29-36), 20 h 30 : 

Brel. je persiste et signe... 

L’Envol (347-33-06). 20 fa 45 : Ch. Tinao- 
leo. 

cinéma 

Las Ons marqués (*) sont bdenBts aux 
moins de treize ans, (*“) anxajaits de dbc- 
tadtans. 

La Cinémathèque 

CHADLLOT (704-24-24) 

Relâche. 

BEAUBOURG (278-35-57) 

JS b : Zvenigora. de A Doyjcnko ; J7 b : 
Umberto de V. de Sica ; 19 h : la Voie, 
de M. Slim Riad. 

Les exclusivités 


ALLEMAGNE MERE BLAFARDE 
(Afl-, v.o.) : Marais, 4* (278-47-86). 
AMERICAN TOUR OF THE ROLLTNC 
STONES 1981 (A., v.o.) : Vidéo- 
stooe. 5* (325-60-34). 

LES ANNEES DE PLOMB (AIL, v.o.) : 
Quintette, 5* (633-79-38) ; St-Ambroî&e, 
11' (700-89-16) RSp. 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A-, va) : George-V, 8* (562- 
41-46) ; (v.r.) : 3 Hwitwmann. 9* (770- 
47-55). 

BANDITS, BANDITS-. (Arg., v.o.) : 

Cluny-Ecaks. 5* (354-20-12). 

LE BEAU MARIAGE (Fr) : Haidefemlte, 

6* (633-79-38) ; Saint-Lazare Pasqoier. 
8- (387-3543). 

BREL (Fr.) : Fourni, 1- (297-53-74) ; Pu- 
blias Saint-Germain, 6* (222-72-80) ; 
Para mon nt-City, 8* (562-45-76) ; 
Paramount-Opéra. 9* (742-56-31) ; 
Paramount-Bastille, 1 1' (343-79-17) ; 
Paremouni-Gatexie. 13* (580-18-03); 
Paramount-Moatparnasse. 14* (329- . 
90-10). 

CANNIBAL FEROX {••) (A, va) : 

Paramonm-CiLy. 8* (562^45-76). 

'LA CHÈVRE (Ft.) : Berlitz. 2» (742- 
60-33). 

LE CHOC (Fr.) : U.G.C. Rotonde, 6* 
(633-08-22) ; Normandie. 8* (359- 
41-18). 

CINQ ET LA PEAU (Fr.) : Studio Gït- 
le-Ceeur, 5 e (326-80-25). 

COUP DE TORCHON (Fr.) : 

Paramount-Opéra, 9 e (742-56-31 ). 

LE DERNIER VOL DE L’ARCHE DE 
NOE (A_ vJT.> : Napoléon, 17» (380- 
41-46). 

LA DERNIÈRE VAGUE (Austr^ væ.) : 
Forum, 1«' (297-53-74) ; St- 
Germain-Sindio, 5 e (633-63-20) : 
Êlyséea-Lincoln. 8° f359-36-14) ; Parnas- 
siens. 14» (329-83-1 1) 

200000 DOLLARS EN CAVALE (A). 
v.O. : Marignan, 8* (359-92-82) ; vJ. : 
Beelifct; 2- *742-60*41) GaîtC- , . 
Roci»eçliqnarL9t.(878-81'?721.. • - 

DIVA (Fr.) Movies, 1- (260-4149) ; Ven- 
dôme. 2 r (742-97-52) ; Panthéon, y 
(354-15-04) ; Marignan, 8" (359-92-82) ; 
Parnassiens, 14- (32943-11). 

DOUX MOMENTS DU PASSÉ (E*p>. 

va) : Lncernaire, (544-57-34). 

L*ÉTaT DE BONHEUR PERMANENT 
(Fr.) : J.-Cocteau. 5* (354-47-62). 

H.Sp. 


DEMAIN 

GAUMONT AMBASSADE v.o. - QUINTETTE v.o. - IWAXÉ VILLE v.f. 
MONTPARNASSE 83 v.f. - GAUMONT CONVENTION v.f. 

LA FAUVETTE v.f. - GAUMONT GAMBETTA v.f. 

CUCHY PATHÉ v.f. - LA DÉFENSE 4 Temps 
ASNIÈRES Tricycle - LE BOURGET Aviatic - SARCELLES Flanades 
ARGENT EUIL Gamma - BOULOGNE Ouest-Gaumont 
CHAMPIGNY Muhiciné Pathé 
STE-GENEVIÈVÉ-DES-BCMS La Perray- EVRY Gaumont 



.PEOTBILWGafvrEDW.œ - 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

UE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 
. 704.7Q.2fl (fignes groupées) 

(de 1 1 heures à 2 1 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 

Lundi 12 juillet 


LE FANTOME DE MELBURN (•) (A.. 

v.o.) : Quîntette. 5 e (633-79-38) ; 
. Gauntom -Ambassade. 8* ( 359-1 9-08) ; 
VJ. : Impérial, 2» (742-73-52), Nation, 
12* (343-04-67) ; Montparnasse 83, 6” 
(544-14-27) ; Gaumont -Conven l ion. 15» 
(828-42-27) ; Clicby-Pathé. 18' (522- 
46-01). 

LES FANTOMES DU CHAPELIER 
(Fr.) : Quintette, 5" (633-79-38) ; Coti- 
sée, 8* (359-29-46) ; Montra masse - 
Pathé. 14* (320-124)6). 
FITZCARRALDO (AIL v.a) : Ambas- 
sade, 8* (359-19-08) ; Paraassiem. 14^ 
(329-83- J I) ; Kinopânorama, 15* (306- 
50-50). 

GEORGIA (A.. vx>.) : Cïuny-Ecoles. 5* 
(354-20-12) ; U.G.C Maxtjeul> (225- 
18-45 ). 

LA GUERRE DU FEU ( Pr.) : Lucer- 
naire .fr (54 4-57-34). 

HAMMETT (A., va) : Gaumont -Les 
Haltes. 1- (297-49-70) ; Haute feuille, fr 
(633-79-38) ; Gaumont Champs-Elysées, 
8- (3594M-67) ; Pagode, 7* (705-12-15) : 
Ofympic. 14* (542-67-42) ; Parnassiens, 
14» (329-83-11). - V.f. : Impérial 2f 
(742-72-52) ; Nation, 12* (343-04-67) ; 
Gaomcuu-Sud. J4< (327-84-50). 
L’INCROYABLE ALL1GA1X» (*) (A. 

vJ.) : Berlitz 2* (7424SO-33). 

INTERDIT AUX MOINS DE TREIZE 
ANS C) (Fr.) : U.G.C Opéra, 2* (261- 
50-32) ; Ciné-Beaubourg, 1» (271- 
52-36): 14-Juiilet Parnasse, fr (326- 
5800) ; U.G.C Biarritz. 8* (723-69-23). 
INVITATION AU VOYAGE (Fr.) : 

U.G.C. Danton, 6> (329-42-62). 

LES JEUX DE LA COMTESSE DO- 
UNGEN DE GRATZ (Fr.) : Noctam- 
bules. 5 e (354-43-34) ; Studio 28. 18* 
(606-36-07). 

JEUX D'ESPIONS (A, va) : Ambas- 
sade. 8 e (359-19-08). 

LA MAISON DU LAC (Æ, v.o.) : U.G.C. 
Biarritz. 8* (72369-23). - VJ. : U.G.C. 
Opéra, 2 e (261-50-32) ; U.G.C. Rotonde, 
fr (633-08-22). 

LA MAITRESSE DU LIEUTENANT 
FRANÇAIS (Aife. va) : Ëpée de Bois. 
9 (337-57-47) ; Elysées Lincoln. & 
(359-36-14) ; Saint-Ambroise. Il* (700- 
89-16). 

LES MAITRES DU TEMPS (Fr.) : Stu- 
dio Cujas. 5* (354-89-22) ; Calypso. 17* 
(380-30-1 1) ; Saint- Ambroise, 1 K (700- 
89-16). H. Sp. 

LA MEMOIRE FERTILE (Belg.- 
PatesL) : Saint-SËverin, 5* (354-5(391). 
MEURTRE AU SOLEIL (A; vJ.) : 

U.G.C Opéra, 2* (261-50-32). 

MISSING ÇPOBTlt DISPARU) (A-, 
vm.) : Gaumfant Haltes, (297^49-70) ; 
Saint-Michel; fr (326-79-17); UG.C. 
Odéon. fr (325-71-08) : -Normandie, fr 
(359-41*18). - VJ. : Breugne, fr (222- 
57-97) ; Caméo, 2* (2466644) ; U.G.C. 
Gaie de Lyon, 1> (343-01-59) ; U.G.C. 
Gobelms, lfr (336-23-44) ; MisiiaL 14* 
(539-5243) ; Paramoo» Maillot. 17* 
(758-24-24); Clicfay-Palhé. 18* (522- 
4601). 

MOURIR A 30 ANS (Fr.) : 14-Juiltei Ra- 
cine, fr (63343-71) ; M-Jnillet Parnasse, 
6* (326-58-00) ; Olympic Balzac, 8* 
(S6t-10-60): 14-Jmllei Basülle. Il* 
(357-90-81). 

NX)UBUE PAS ItXS PÈRE AU VES- 
TIAIRE (FL) : U.G.C Opéra, 2* (261- 
50-32). 

LA NUIT DE V ARENNES (Pr.) : StmBo- 
de 1a Harpe, fr (354-3403) ; Calypso, 
L> (380-30-11) : Studio 28, lfr (606- 
36-07). 

ON S’EN FOUT, NOUS ON S’AIME 
(Fr.) : Cotisée, fr (359-2946) : Fran- 
çais, 9* (770-33-88) ; GaumouirSud, 14* 
(327-84-50) ; Montparnasse Pufaé, 14* 


(320-12-06) : Gaumont Gambetta, 2fr 
(636-10-96). 

PARSIFAL (au.. VA) : Pagode, 7* (705- 
12-15). 

LA PASSANTE DU SANS-SOUCI 
(Fr.) : Pununoum Marivaux, 2* (296- 
8040) : Paramouni Odéon, 6* (325- 
5963) : Paramouni Mercury, 8* (562- 
75-90) ; Paramouni Galaxie, 13* 
(580-1 8-03) ; Paramouni Montparnasse. 
14* (329-90-10) ; Passy, 16- (288- 
62-34) : Paranmou Maükn, 17* (758- 
24-24). 

PASSION (Fr.) : Studio- Alpha, fr (354- 
39-47) : Paramouni City. 8* (354- 
4S76) : Paramouni Opéra. 9* (562- 
56-31). 

PIXOTE, LA LOI WJ PLUS FAIBLE 
(Bré.) (*) - V.o. : Studio Cujai, Sf 
(354-89-22) ; Capri, 2* (508-1 149). 

POUR CENT BRIQUES. T’AS PLUS 
RIEN fFr.) : Rio Opéra, 2* (742- 
82-54) : U.G.C Odcoo. fr (325-71-08) : 
Biarritz. 8* (723-69-23) ; Moniparnos, 
14* (327-52-37). 

QU’EST'CE QUI FAIT COURIR DA- 
VID ? (Fr.) : U.G.C Danton, 6* (329- 
42-62) : Biarritz, 8* (723-69-23) ; 
U.G.C. Caméo. 9* (2466644) ; 14 Juil- 
let Bastille. 11* (3574661 ) : Bienvenue 


LES FUMS NOUVEAUX 

APHRODITE, film français (en lan- 
gue anglaise) de Rohm Fueu (*), 
v.o. : Marignan. 8* (359-92-82) ; 
v.f. ; Gatunont- Halles. 1 er (297- 
49-70) : Richelieu. 2* (233-56-70) ; 
Quintette, fr (633-79-38) : Mont- 
parnasse 83. fr (544-14-27) ; Fran- 
çais. 9* (770-33-88) : Nation. 12* 
(343-0447); Fan voue, 13* (331- 
5686) ; Gn u mon i-Con vEnüan. lfr 
(82842-27) : Paramount-MaiUot. 
17* (728-24-24) ; WepJer, lfr (S22- 
46-01). 

DRESSÉ POUR TUER, film améri- 
cain de Samuel Fuller, v.o. : 
ParamountrOdéon, fr (325-S983) ; 
PubBds-Élysées, -8* (720-7623) ; 
vJ. ; Paramount-Opéra. 9* (742- 
5631): Parumoum-Bastille. 12* 
1343-79-17); Paramounl-Gobelins, 
13* (707-12-28): Parumoum- 
Montparmuse. 14* (329-90-10) ; 
Para mou ni-Orléans. 14* (540- 
45-91) : Convention Saint-Charles, 
15* (579-33-00) ; Paramount- 
Maiilot. 17* (758-24-24) ; 

Paramount-Monimartra. Lfr (606 
34-25). ; 

LES RISQUÉS DE L’AVENTURE, 
film américain de Stewart Raffill, 
v.a : Cluny-Palace, fr (354-07-76) ; 
U.G.C Biarritz, fr (72^49-23) ; 
v.f. : U.G.C. Caméo. 2* (246- 
6644) ; MaxÉvilte, 9» (770-72-86) ; 
U.G.C. Gare de Lyon, 12* (343- 
01-59) : UÆ.C. Gobelins. 13* (336 
2344): Moniparnos, 14* (327- 
52-37) ; Convention Saint-Chartes, 
lfr (57*3300) ; Murat, lfr (651- 
99-75) : Secrétait, 19* (241-77-99). 
SCRATCH, film français de Claude 
Patin, Lumière, 9* (2464907). 

LE SOLDAT, film américain de 
James Glickcnhauss (*), v.o. : 
U.G.C. Danton, 6* (3294262); 
Bretagne, fr (222-574)7): U.G.C. 
Ermitage, fr (359-1671); v.f. : 
Grand-Rex, 2* (2368693) ; U.G.C. 
Normandie, 8* (35941-18) ; U.G.C. 
Gare de Lyon, lfr (343-01-59) ; 
U.G.C GobeUns. 1> (3362344.) ; 
Mistral, 14* (539-5243); Magic 
Convention, lfr (828-2064) ; Mu- 
rat, lfr (651-99-75). 


Montparnasse. 15* (544-25-02) : Studio 
28, 18' (606)607). 

QU’EST-CE QUI FAIT CRAQUER LES 
FILLES î (Fr.l : U.G.C. Ermitage. S* 
(359-15-71) ; Maxcvillc. 9* (776 
72-86) ; U.G.C. Opéra, fr (261-50-32) : 
Miramar. 14* (32689-52) ; Magic* 
Convention, lfr (S28-Z664) ; Tourelles. 
20* (364-51-981. 

REDS (A., v.a) : Gcwge-V. fr (562- 
4146). 

LE RETOLK DE MARTIN GUERRE 
(Fr.) : Le Paris, fr 1359-53-99) : Mont- 
parnasse Pathé. 14* (320-12-06). 

ROX ET ROUKY (A_, v.f.) : Napoléon. 
17- (380-41-46). 

LE SECRET DE VÉRONICA VOSS 
(Ail., v.o.) -. U.G.C. Odêûn, fr <325- 
71418) : U.G.C. Cbamps-Êlysées, fr 
(359-12-15). (V.F.) : U.G.C. Caméo. 9* 
(246-6644) ; U Juillet -Bastille. 1 1* 
(357-90-81): BtenvcnOe-Montpantassc. 
lfr (544-254)2). 

LES SOUS- DOUÉS EN VACANCES 
(Fr.) -.Richelwu.fr (2336670). 

TAXI ZUM R LO (AU, va.) : Marais. 4* 
127847-86). 

THE MAFU CAGE (A., v.o.) (*) : Epée 
de Bois, fr (33 7-5747). 

TERREUR A L’HOPITAL CENTRAL 
(A.) (•*> : Vax. : Marignan. 8* (359- 
92-82). (V.f.) Montparnasse 83, fr (544- 
14-27) : Français. 9* (770-33-88) ; 
U.G.C. Gare de Lyon, lfr 1343-01-59) : 
Fauvette. 13* (331-5686): Gaumont- 
Sud, 14* (327-84-50) : Cbchy-Patbc, lfr 
(5224601); Gaïunoni-Gambeiia. 20* 
(6361096). 

LE TOMBEUR. LE FRIMEUR ET 
L'EMMERDEUSE (A.) ("J : V.a : 
Marignan. 8* (35992-82) : V.r. ; Berlitz, 
2 • (742-60-33) : Gaumont-Richelieu, 2* 
(233-5670) : Fauve Lie, 13* (331-56-86). 

LE TOUR DU MONDE (Fr.) : Sutdio 43. 
fr (770-63-40) . 

UN MATIN ROUGE (Fr.) : Paramoum- 
Marivaux, 2* (296-8040) : Monte-Carlo, 
8* (225-09-83) : Paramouut- 

Mompantasse. 14* (32990-10). 

LES LINS ET LES AUTRES (Fr.) : Pu- 
bliais Matignon. 8* (359-3197). 


L’USURE DU TEMPS (SHOOT THE 
MOON) (A. v.a) : Cluny Palace, fr 
(354-07-76) : Elysécs-Point-Show, fr 
(22667-29). 

V.ALENTINA (Sou., vjo.) : Cosmos, fr 
( 544-28-80 1. 

Y A-T-IL UN FRANÇAIS DANS LA 
SALLE? (Fr.) (*) : Sjint-MicbeL fr 
(326-79-17) ; Ambassade. 8* (359- 
194)8). 

Les grandes reprises 

AGUIRRE LA COLERE DE DIEU (Alt., 
v.o.) DaumesniL 12* (343-52-97). H. Sp. 

APOCALYPSE NOW (A_. v.o.) 

Gauznom-Haltes. I" (29749-70) ; Hau- 
tefeuille, 6* (633-79-38) ; Gaantoni- 
Ambauade. fr (359-19-08) : VJ. : Mom- 
pamassc 83.6* (544-14-27) ; Français, fr 
(770-33-88) : Nation, 12* (343-04-67) : 
Gaumont -Conven lion, lfr (828-42-27) : 
Clicby-Pathé, 18* (522-4601). 

ALICE AU PAYS DES MERVEILLES 
(A.). Grand Pavois, lfr (554-4685) : 
Napoléon, 17* (38041-46). 

L’AMI AMÉRICAIN (A., v.o.). Studio 
Gatendc. 5’ (354-72-71). H. sp. 

AU-DELA DU BIEN ET DU MAL (A., 
v.o.) Movies, 1“ (26043-99). 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A., v.f.), 3 Haus&maïui, fr (77047-55). 

LE BAL DES VAMPIRES (A., v.a) £ly- 
sécs Point Show, fr (225-67-29). 

BANANAS (A-, V.o.), Paramouni Odéon, 
fr (325-59-83) ; V.f. : Paramouni Opéra, 
fr (742-S631) : Paramouni Montpar- 
nasse. 14* (329-90-10) ; Suuüo 28, lfr 
(606364m. 

LA BANQUIÈRE (Fr.). Gaumont Les 
Halles. 1» (29749-70) : Hnutefeuille. 6* 
(633-79-38) ; Colisée. 8* (359-2046) ; 
Saim-Lazare-Pasquier. 8* (387-35431 : 
Français, fr 1770-33-88) : Athéna. 12* 
(3434)0-65) : Mom parnassc- Pathé, 14* 
(322-19-23) : P.L.M. Saint- Jacques, 14* 
(589-68-42) : Victor-Hugo, lfr (727- 
49-75) ; CÜchy-Paihé, lfr (S22-460I). 

LA «PU R AU BOIS DORMANT (A, 
vJ.). Grand Pavois, lfr (554-46-85); 
Napoléon. 17* (38041-46). 


MARDI 


Personne ne peut faire pression sur L’ Anti-Gang^ < 



< 

rêuirr keyxolps 

LANTI-GAMÏ 

aUfiïRFfflOüiSov. 

vrrTrfjj aisa.w-i-saA'. lervi-iwus 
Eflfï. HtXJ>WrB0iNEGASEY-H3#î^ SHiP.- DRFRC rCKMAS' BCHAflD USErîTW 
.R«£WKi SNfr (ÎAifiEïïun. vs^m.WLUAM A. rPJXS(ASC 

U PEGC 'iVUWé CeU«. MXKÆW + EUÏÏ TÏKUS 

1 -uï^.\T Tri :: • . ■ iht^t «w uqm. s; g 


MARDI 




Ütf îfàfj)e /h**/ 




m.. 

V 'W 


'mw 

mk 


/à 


otsjx: 


m •• - 

sj; v .v. \ 




«c cxfrjnwfastpisjx '/*/< 
XtrSfy B(Eù0\ > 


- XWSCKJItllMi,™'— K-.CJ 

O lM»UliH<9enw M CMU «tUHUlKMt amiuu* 4 


4Ç-. 

jbWlfcirf»:' 1 




Page 16 - LE MONDE - Mardi 13 juillet 1982*** 

SPECTACLES 


RADIO-TÉLÉVISION 


BEN HUR CA-, va). Biarritz, 8* (726 
69-23). V.f. : Rot. 2* (236-8343) ; Mira- 
ma r. 14* (32069-52) ; Mistral. 14* (539- 

52- 43) ; Magic-Convention. 15* 
(828-20-64). 

LE BON, LA BRUTE ET LE TRUAND 
(A.), Marbeuf, 8* (225-18-45) ; V.f. : 
U.G.C. Opéra, 2* (261-50-32) : Mom- 
parnos, 14- (327-52-37). 

CABARET (A., vjj). Fonun. 1“ (297- 

53- 74) ; Action-Christine. 6* (325- 
47-46) ; Gcorge-V. 8* (562-41-46) ; 
Olympic. 14* (54247-42) ; Parnassiens. 
14* (329-83-1 1 ) ; VJ. : Lumière, 9* (246 
4907). 

CAUGULA (Ang. va.). Châtelet- 
Vktoria. 1- (508-94-14). 

LES CHARIOTS DE FEU (A-, v.o.). 
U.G.C. Marbeuf, 8' (225-1845). 

LA CINQUIÈME VICTIME (A, v.o.). 
Studio Bertrand. 7* (783-64-66). 

LA CIOCIARA (1t.. va.). Templiers. 3* 
(272-94-56). 

CLAIR DE FEMME (Fr.). Châtelet- 
Victoria, 1" (50894-14). 

CRIA CUERVOS (Esp_ v.o ). Gaumont- 
Halles. I" (29749-70) ; Studio de U 
Harpe. 5* (354-34-83) : George-V. 8* 
(5624146) : Mayfair. 16* (525-27-06) : 
vJ, Impérial, 2* (742-72-52). 

LE CRIME ÉTAIT PRESQUE PAR- 
FAIT (A-, v.o.). Action Christine. 6 e 
(3254746). 

2001, L'ODYSSÉE DE L'ESPACE (A.. 
«'.£). Élysée Point-Show. 8* (225- 
67-24) ; 3 Hangmann. 9* (77047-55). 

DARX VICTOR Y (A., v.o.). Otympic Bal- 
zac, 8* (561-10-60) ; Olympic Entre p&t, 
14* (542-6741). 

EMMANUELLE (F.l (•*). Paramount 
Marivaux. 2* (296-8040) ; Jean- 
Cocteau. S- (35447-62). H. sp. ; Para- 
mwint Odêon. 6* (325-59-83) ; Para- 
moont Chy, 8* (56245-76) ; Parantount 
Opéra. 9* (742-56-31) : Pammouni Bas- 
tille, II* (343-79-17); Paiamount Or- 
léans, 14* (54045-91); Paramounl 
Mo n t p arnasse. 14* (329-90-10) : Conven- 
tion Saint-Charles. 15* (579-33-00) ; Pa- 
raatount Montmartre, 18* (606-34-25) ; 
Seexétan, 19* (241-77-99). 

L’EMPIRE DES SENS (Jap. v.o.) (“•). 
Fbnim, I** (297-53-74) ; Quinteile. 5* 
(633-79-38) ; Elysées-Lincoln. 8* (359- 
36-14); Parnassiens, 14* (329-83-11); 
v.f. Sain t-Lazare-Pasq u icr, 8* (387- 
3543) ; Lumière, 9* (246-49-07). 

LES ENFANTS DU PARADIS (F.). Ra- 
oelagh, 16* (2886444). 

EXCAEJBUR (AngL. vJ.), Opéra-Night, 
2 e (29662-56). 

LE FANFARON (II. v.a). Studio M6- 
dicis, 5e (633-25-97) ; Paramoaai- 
Odéon. 6* (325-59-83) : PubUds-Elysées. 
8* (720-76-23) ; v.f. Paramount- 
Marivanx. 2 ■ (296-8040) ; Paramountr 
Galaxie, 13* (580-18-03) ; Paramoum- 
M o u tp ar l ia sse. 14* (32990-10) 

FELLIN1-ROMA (It, va). Champo, 5* 
(354-51-60). 

LA FIÈVRE DANS LE SANC (A^ va ). 
Action Christine, 6* (3254746). 

FRANKENSTEIN JR. (A., rj.). Opéra- 
Njghi. 2* (29662-56): 

LA GUERRE DES ÉTOILES (A* v.a). 
Quartier Latin. 5* (3268+65) ; Mari- 
gnan, 8* (359-92-82). V.f. ; Richelieu. 2* 
(233-56-70) ; Athéna. 12* (3430065) ; 
Fauvette. 13* (331-60-74); 

Monipa masse-Paihé. 14* (320-12-06) ; 
Convention St-Charies. 1S* (579-3300) ; 
Clichy-Pathé, 18* (5224601). . . 

LE GUÉPARD (11. v.a), Rasntagh. 16* 
(2866444). K. Sp. 

LA GRANDE BOUFFÉ (F.). Ciné- 
Bcauboorg. 3* (271-52-36). 

HELLZAPOPP1N (A, v.a). Ciné- 
Beaubourg. 3* (271-52-36). 

LES INDOMPTABLES (A, va). Studio 
Bertrand. 7* (7836466). 

L’INTROUVABLE (A. va), Oiympio- 
Luxcm bourg, 6* (633-97-77). 

LE LAURÉAT (A., va), Saint-Germain 
Village. 5* (63363-20). 

LOVE (Ang_ v.o.), Olympic- Luxembourg. 
6* (633-97-77). H.Sp. 

LA MAMAN ET LA PUTAIN (F.), 
Otympïc-Luxembaurg, 6* (633-97-77). 

LA MORT AUX TROUSSES (A. va.), 
Olympic-Hallcs, 1» (278-34-15) ; 
Action-Écoles, 5* (325-7207) ; Otympic 
Saint-Germain. 6* (222-87-23) : Olympic 
Balzac. 8* (561-1060) ; Parnassiens, 14* 
(329-83-11) ; V.f. : Max-Limier. * (770- 
4004) ; Gaumont-Convention, 15* (828- 


42-27) ; Para oiouni-Monuna rue. 18* 
(606-34-25). 

LE MESSAGER (Ang, va). A-Bozia. 
13* (337-74-39). 

MTDNIGHT EXPRESS (A, v.a) (”). 
U.G.C. Marbeuf. 8* 1225-1845) ; CaprL 
2* (508-1 169). 

1K MiSFTTS (A., va). Action Chris- 
tine. 6 e (3254746) ; Action République, 
1 1* (805-51-33) ; Mac-Mahon. 17* (380- 
. 24-81). 

MUSIC LOYERS (Ang.. va), Olympic 
Luxembourg. 6* (633-97-77) h. sp. 

NEW- YORK, NEW-YORK (A_ va). St- 
Gcnnain Huchetta 5* (633-63-20). 

ON L’APPELLE TRINITA (lu, v.f.), 
Berlitz, 2* (742-60-33) ; Richelieu, 2* 
(233-5670) ; Marignan, 8* (35992-82) ; 
Fauvette, 13* (33160-74) ; Gaumont- 
Sud, 14* (327-84-50) Montparnasse- 
Paibé. 14* (322-19-23) ; Wepler. 18* 
(5224601) ; Gambetta, 20* (636- 
1696). 

OPÉRATION DRAGON (H Je., va). 
U.G.C. Marbeuf. 8* (2261845) ; V.f. ; 
Rcx, 2* (2368303) ; Mistral, 14* (539- 
5243) ;MontpanxM. 14* (327-5627) . 
ORANGE MÉCANIQUE (A. va)- (••). 

Cap ri. 2* (508-1 169) ; Studio Galànde, 

. 5* (354-72-71). fa. sp. 

PAPILLON- (A, va). U.G.C. Danton. 6 
. (3294262) ; Ermitage. 8* (359-1671 ) ; 

■ V.f. : Rex. 2» (236-8693) ; U.G.C. Gare 
de Lyon, i 2* (34301-59) ; U.G.C. Gobe- 
lins. 13* (3362344) ; Miramar, 14* 
(320-89-52) ; Mistral, 14* (539-5243) ; 
Magne Convention, i5* (828-2064) ; 
Murat, J 6* (651-99-75): Seciétan. 19* 
(241-77-99). 

LA PÊCHE AU TRÉSOR (A, va). Stu- 
dio Logos. 6 (354-2642). 

■ LA PLANÈTE SAUVAGE (F.). Noctam- 

bules. 6 (35442-34). 

. RAGTIME (A. v.a). Randzgh. 16 (288- 
6444) b.sp. . 

LES RAISINS DE LA COLÈRE (A, 
v.o.). Studio Contrescarpe, 5» (326 
78-37). 

SEPT MORTS SUR ORDONNANCE 
fF.J. Club. P (770-8147) 

LE SHERIF EST EN PRISON (A, va) 
Opêra-Night. 2* (29662-56). 

SALO (lu va.), Cinoche St -Germain. 6 
(63610-82). 

SOLEIL VERT (A, va), DaumesnB, 12* 
(34652-97) h.sp. 

LE TROUPEAU (Turc, va), -14- 
' JuUletrPantasse, 6 (3265800). 

UNE HISTOIRE SIMPLE (F.). Châtelet 
Victoria, 1- (508-94-14). 

UNE NUIT A CASABLANCA (A, va). 
Studio Logaa, 6 (354-2642) . 
VACANCES ROMAINES (A. va). 

Champo. 5* (354-5160). 

LES VALSEUSES (F.) (*•), U.G.C. Ro- 
tonde. 6 (63308-22). 

Les festivals 

BUSTER EEATON (va) : Marais. 4* 
(27847-86). Les lois de l’hospitalité 
L’ÉTÉ DES CHEFS-D’ŒUVRE (va) ; 
Rivoli- Beaubourg, 4* (2726632). 16 h : 
le Cuirassé Potemltinc ; 18 b : Huit et 
demi ; 20 h 25: le Septième Sceaa ; 22 h ; 

1 Drille de drame. 

'CINÉMA LIBAN-PALESTINE (va) : 

Studio Saim-Severfa 5* (354-5091). la 
: Mémoire fertile : Tbe House ; Tyr. • 
MARXLYN MONROE (va) : Nickel 
Ecoles, 5* <3267207). Sept ans de ré- 
flexion. • • - 

HUMPHREY BOGART (va) : Action 
1 LoTayette, 9* (878-80-50), Une femme 
dangereuse. 

.COUP DE CHAPEAU A CHABROL : 
Siudio-43, 9* (7706340), le Boucher; 
les Biches ; Que la béte meure. 

LA VILLE. LIEU DU DRAME (va) : 
Bonaparte. 6* (32612-12), Casseurs de 

gang. 

BUNUELrSXLBERMANN (va) ; De» 
fert, 14* (3214101) ; en alternance : le 
Charme discret de la bourgeoisie - te 
Journal d'une femme de chambre - Cet 
obscur objet du désir - le FamüSme de la 
liberté - la Voie lactée. 

HITCHCOCK (va) : Olympic. 14* (542- 
6742). la Maison du docteur Edward es. 

IL ÉTAIT UNE POIS LE WESTERN 
(va) : Olympia 14» (5426742). Véra 
Cru. 

PAUL: NEWMAN (va J- : Boîte à films. 
17* f 62244-2) ) ; en alternance : la Toile 
d'araignée, . Madame Craqno-maris. le 
Piège, Loire là main froide. 


AVOIR 

Les rediffusions, quand elles sont 
bonnes, permettant de revivre (ou de 
relativiser} de grandes émotions, de 
voir ce qu'en estimait le meilleur 
dans la production, quelques années 
auparavant. On en abuse un peu 
l’été, mais il est vrai que cela fait 
faire de économies... 

On n'est pas contre les re- 
rediffusions non plus, surtout quand 
il s'agit de la Terreur et la Vertu, la 
meilleure émission, avec T Affaire 
Caltas, de e La caméra explore le 
temps », cette fameuse série histori- 
que produite pendant neuf ans par 
Alain Decaux, André Castekrt et Steb 
lk> Lorenzi. M. Claude Contamine, 
alors directeur adjoint de l'0.ft.T.F., 
avait déclenché une belle polémique 
lorsqu'il décida de la supprimer en 
196S, ou plus précisément de sup- 
primer la participation de Stellio Lo- 
renzi, jugé gênant parce que trop s i 
gauche», ce qui entraîna par rico- 
chet et solidarité le retrait des deux 
autres. Campagne de presse, me- 
naces de grève, agitation, rien n’y fit. 
la guillotine tomba, e La caméra ex- 
plore le temps ». la série historique 
la plus populaire qui ait jamais existé 
à la télévision (elle arrivait en second 
dans tous les sondages et une fois 
même en tête), fut définitivement ar- 
rêté» en 1966 après une dernière 
émission sur les Cathares. Bile n'a ja- 
mais été égalée depuis. 

Les gens adoraient ces grandes 
e dramatiques » qui les plongeaient 
dans rintimité des e grands», re- 


TRIBUNES ET DÉBATS 

LUNDI 12 JUILLET 
- M. Georges Fillioud. ministre 
de la communication, participe à 
l’émission « le téléphone sonne • sur 
France Inter à 1.9 h 20. 

MARDI 13 JUILLET 

— AI. René Bemosconi, président 
de la confédération générale des 
petites et moyennes entreprises, est 
invité à l'émission « Plaidoyer » sur 
R.M.G â 8 h 30. 


PRESSE 

9 La direction de la « Monta- 
gne », quotidien édité à Clermont- 
Ferrand, vient de signer un contrat 
desolidarité autorisant le départ vo- 
lontaire en pré-retraite de quatre- 
vingts membres de son personnel, 
dont une vingtaine de journalistes, 
d’ici avril 1983. Un nombre équiva- 
lent de salariés sera embauché à la 
suite des départs. 
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La caméra et la guillotine 


constituaient, avec décors et cos- 
tumes du passé, l’bistoire avec un 
grand et un petit H. Documentation 
solkh et style romanesque, c’était le 
style école des Buttes-Chaumont. 

Montrée pour la première fois en 
1964, la seconde feus en 1972. la 
Terreur ai la Vertu, avisée en deux 
émissions de durée inégale (deux 
heures pour Danton, diffusée le mardi 
13 juillet, une heure quarante-cinq 
pour Robespierre, diffusée le lende- 
main). aborde une période très déli- 
cate de la Révolution française, vingt 
mois marqués par la personnalité de 
deux hommes, Danton et Robes- 
pierre. La première partie se déroule 
de novembre 1793, après la chute 


des Gtmndms. i avrti 1 794. avec la 
mort de Danton. La France est diri- 
gée par le Comité de salut public. 
Danton — qui s’est marié secrète- 
ment — revient d’Ards à Paria pour 
lutter contre Hébert, r enragé. Robes- 
pierre. avec sa faction, se trouve en- 
tre les deux hommes qui mourront 
tous deux sur Féchafaud. La seconde 
partie va d’avril à juillet 1974 et s’at- 
tache surtout à la personnalité de 
Robespierre, au c arac tère de cet 
homme pétri d’idées morales (Vertu, 
Etre suprême) puis à sa chuta. 

R y eut quelques critiques à l’épo- 
que : on contesta la manière un peu 
schématique de présenter Danton et 
l’éclairage porté sur Robespierre, 
éclairage inspiré par Albert Mathiez. 


historien qui le premier rihablbta 
l’ë homme qui faisait peur ». On sait 
qu’il y eut également des Manie- 
ments entre Stelho Lorenzi et Alain 
Decaux sur la personnalité de Dan- 
ton. Qu’importe, l’émission déclen- 
cha l’enthoustsme I En 1972 . on 
commençait d'en voir les défauts de 
forme, une mise en scène trop e dra- 
matisée ». Et aujourd'hui, va-t-on la 
trouver e ringarde ». i vieillie ». 
cette émission d'une série devenue 
légendaire avec sa palme de martyr, 
et que de Gaulle, ckt-on. aimait pas- 
sionnément 7 

CATHERINE HUMBi-OT. 

ir Mardi 13 « mercredi 14 juillet. 
TF 1.20 h 35. 


Lundi 12 juillet 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

20 h 36 ; Cinéma : la Chaussette surprise. 

FOm français de J.-F. Davy (1978). avec B. Lafcoi. 
A Kartna. C. Pascal. M. GaUbra. B. Haller, Rufus. 
B. Le Coq. 

Réunis dans une chambre d'hôpital à la suite d’une es Uisiort 
d'automobiles, trois hommes cèdent à leurs fantasmes, et à 
leurs marottes de grands enfants. Pendant ee temps, leurs 
compagnes découvrent la liberté et courent la préientalne. 
Jean-François Davy. qui s’irait fait un nom dans le cinéma 
érotique et pornographique, butine sur le terrain de la comé- 
die burlesque. D'excellents comédiens animent avec borne 
humeur an film hétéroclite, simplement amusant par rap- 
port à ses ambitions 

22 h 10 Magazine : Santé. 

» Les maladies du sang », réaL L Barère et E. Laloa 
Leucémie et maladie de Hodgkin et ses remèdes chimiothé- 
rapiques 

23 h 10 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 Emmenex-moi au théâtre ; 1789. 

DeA Mnouchkine. Avec la Compagnie du Théâtre du Sokü. 
Le spaciacU le plus célèbre de la troupe du Théâtre du 
Soleil qui. après l’avoir monté i Milan en 1970. puis pendant 
deux ans à la Cartoucherie de Vincemes Ariane Mnouch- 
kine, a filmé et réalisé elle-même avec talent. L'une des occa- 
sions trop rares où le plaisir du téléspectateur est à la 
mesure de rémervàllemm du public dons la salle. 

22 h 50 Musique. 

Le Nouvel Orchestre p hilhar monique, dir. G. Amy, inter- 
prète des extraits du «Martyre de Saint-Sébastien -. de 
Debussy. 

23 h 15 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 
20 h 30 Cinéma (la rira du lundi) : Laissa a Mer 
c'est une valsa. 

Film français de G. Lautncr ( 1970), avec M. Duc, J. Yanac. 


M. Constantin, B. Blier, Rufus (redif.) . 

C'a truand sorti de prison recherche, avec sa femme (qu il 
voulait tuer parce qu'elle l'avait dénoncé) et son m eille ur 
copain, des bijoux volés par lui et cochet avant son arresta- 
tion. Les tueurs d'une bande rivale et un commissaire pour- 
suivent te trio. 

Série noire parodique menée â toute allure, avec amoncelle- 
ment de cadavres et péripéties farfelues. On s'amuse ferme 
bien que Loutner ait repris des recettes burlesques mieux uti- 
lisées dans certains autres films. 

22 h 15 Journal. 

22 h 45 Magazine : Thalassa. 

23 h 15 Mum-dub- 
Musique contemporaine d Metz. 

FRANCE-CULTURE 

20 h. Le s yndrome de César, de V. Pennington Fergussoa Arec 
C N km. H. Labussière. Y. Clccb, eic. 

21 h. L’autre scène «m ks rivants et les 9m : ta PhOotophle de 
Maurice ClavcL 

22 k 30. Nuira magnétiques : U eoodhkm des voix (en direct 
d'Avignon). 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 3a. Concert : (échanges internationaux. Festival «Scs Flan- 
dres. donné à Anvers le 12-1041 ) : « Sonate pour hautbois et 
basse commue ». de Dornd; - Ouverture en st mineur-, 
- Ciacona en sol mineur, pour luth », de Weiss ; • Suite en nt 
milieu -, de Hotte terre ; - Cinq pièces pou viole de gambe -, 
de Abd ; - Sonate en ré majeur - , de Vincent ; - Partira en sol 
mineur -. de Teiemsnn. par C. Junghoeod. luth. P. Dom- 
brechi. hautbois, W. Kuijken. viole de gamba 

22 h. Cycle arn umufiq n r : - Surimpression pour deux synthéti- 
seurs, trompette et magnétophone -, de Tosi : • Mouvement 
fixe 1.2J. -, de Garda, par D.TosL trompette, et S. Suawlcy. 
synthétiseurs. 

22 h 30; La uaU sur Franee-Musique : Aspects de ta musique 
française : Vienne. Couperai ; 0 h S. Le tour du monde ; les 
cartes sonores de Télé ; le bassin méditerranéen ou k sixième 


Mardi 13 juillet 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

12 h 30 Feuilleton Jean Pinot, médecin 
d'aujourd'huL 

13 h Journal. 

13 h 35 Série ; l’Homme qui valait 3 milliards. 

T4 h 45 Tour de France cycliste. 

Dixième étape: Saintes-Bordeaux. 

16 h 55 Croqua-vacancas. 

Variétés, dessi n s animes, bricolage. 

18 h 25 Séria : La malle de Hambourg. 

-Le Comptable ». réaJ. B. HechL avec G. Ledoyen, 
A Valmy. F. Lambic, J. Tbmnast— 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Tour de France cycRsta. 

20 h Journal. 

20 h 35 II était une fois la télé : La caméra explore 
le temps. 

La terreur et la Vertu : p r e mi ère partie. D anton, real 
S. Lorenzi, avec J. Negronî. J. Ferrière, D. Manuel— 
ftedffL). 

De novembre 1793 épris son mariage secret, à sa mort en 
avril 1794 : la vie de Danton, per un grand réalisateur de 
télévision. 

22 h 35 Série : Mémoire. Jean Casaou. 

Réal. 1. Romera 

Un poète raconte l’histoire de notre siècle : à écouter. 

23 h 40 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 A.N.T.LO.P.E. 

12 h 15 Spécial Tour de France. 

12 h 46 Journal. 

13 h 35 Série : S.O.S. Kélrco. 

Course contre la montre. 

14 h Aujourd'hui la vie. 

Les chanteurs de charma 

15 h* 5 Série ; Kojak. 

Chantage à ta mort. 

15 h 65 Sports. 

Volley-ball : finale de ta Coupe du monde (extraits). 

18 h Récré A2. 

Spectreman. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Dessin animé. 

20 h Journal. 

20 h 35 Cinéma : Du rifrfi â Panama. 

Film français de D. de La Patellière (1965). avec J. Gabin, 
N. TïDcr, M. Date, G. Froebe, G. Raft, C. Brook (rediff.) . 

Un vieux truand dirigeant, de Paris, le trafic LmernaUonal de 
l’or voit son empire menacé par un gang. Un agent des ser- 
vices du Trésor américain réussit & se faire embaucher par 
lui comme garde du corps. 

La série noire française dans ce qu’elle ode plus convention- 
neL Situations et personnages usés jusqu'à la corde. Même 
le numéro de Gabin ne sauve' pas ce film de la médiocrité et 
deVamuL 

22 h 15 Document : La symphonie du nouveau 

monde. 

23 h 5 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 55 Tribune Ebro. 

Mouvaient rural de jeunesse chrétienne: 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 40 Pour les jeunes. 

Les Coûtas des prés et des bois ; les loups , Aiûut-jeuncs été. 

19 h 56 Dessin animé. 

Il était une fois rhqmmc. 

20 h Les jeux de l'été. 

20 h 35 Cinéma t Boulevard du rhum. 

film français de R. Enriog (1971), avec B. Bardot, L. Ven- 


tura, B. Travers, C. RevflL G. Marchand (rediff.) 

Au temps de la prohibition aux États-Unis, m contrebandier 
de l’alcool parcourt les Antilles pour trouver une star du 
cinéma muet dont limoge, sur un écran, l'a fasciné. 

Comédie d'aventures réalisée avec des moyens importants 
mais dont les effets cocasses, les morceaux de bravoure, se 
répètent aux dépens du rythme du récit. Ne pas manquer la 
rencontre Lino Veatnn-Brigiuc Bardot. 

22 h 35 JoumaL 

23 h 5 Encyclopédie audiovisuelle du cinéma. 

Une série de C-J. Philippe (rediff.). 

N* 8 ; Les années 20. 

Le cinéma des années folles et les débuts des temps difficiles 
avec » l’Argent ». de Marcel L’Herbier. ■ Les Temps 
modernes -, de Chaplin, etc. 

23 h 30 Prélude à la nuit. 

. Les Percussions de Strasbourg ; Hieropbonie V. 

FRANCE-CULTURE 

7 b 2. M orti tf s : les appartenances (Kenneth Whiic). 

8 k, Les r tamias de la connaissance : Le point sur le darwi- 
nisme (darwinisme et génétique des populations) ; à 8 h 32, La 
don ce amie : La jeune fille et la baleine ; à 8 h 50. La colombe 
et la baleine. 

9 h 7, La matinée des antres : La Mamma, sérénade pour un 
stéréotype. 

10 h 4S, Ua qoart <rheure avcc~. G. Hourdin : Lamennais. 

11 b 2, Avignon : Informatique (prolongement instrumentai ou 
mental artifice). 

12 b 5. Agora: Regard sur fAfriqne noire. 

12 b 45, Panorama : Actualité de la poésie. 

13 b 36, Libre parcours variétés. 

14 b, Sons : En attendant le 14 Juillet. 

14 h 5. Un Mrre, des voix : ■ Hfltd bianc » de D.-H. Thomas. 

14 b 47. Le monde an siagaUer : L’actualité selon F. Pyte (en 
direct de Dublin). 

15 h 30, Les points ca r d tanat : Que son devants les p r Ct r en 
ouvriers? 

16 h 10. Témoignage î A u md n ie r des Gitans depnit trente ans. 

16 h 30, Mkromag. 

17 b, RooeBbre: La couleur. 

18 b 30, F rufDer u n : La cinquième planète, d'après F. et 
G.HoyVe. 

19 b 25, Jazz i Tandem*. 

19 h 30, Sci ence s : Regards sur les sciences humaines, par 
Pierre Thuillier. 

28 b, D ial o gu es : Joyce et nous, avec Michel Butor et Jacques 
Aubert. 

21 h 15, M n ti qn es d» notre rampa : Musique en fête et en 
vacances. 

22 b 30, Nuta magné tfqnt ii : La condition des voix (en direct 
d* Avignon). 

FRANCE-MUSIQUE 

6 h 2, Musiques du matin : Œuvres de Schumann, Raehmani- 
nov. FrcscobaldL Borodine, Ives, Saim-Saèns. 

9 b 5, D’une oreUto Paatre : enivres de Haydn, Ctemenri. 
Tchaikovski, L iszt, Beethoven. Scfaflnberg. 

12 b, Cbaw frsîi( sln ; Léo Ferré. 

12 b 35k Œuvres de Weber et Wdf-Fcnari, 

13 h. Opérette : - le Devin de village », de J. -J. Rousseau, avec 
B. Cornet. A-M. Miranda, S. Wïlfart et l'Orchestre de cham- 
bre, dir. R. Cotte. 

14 b 4, Mm i rinns i Prenne, Porcillc de la Révolution ; le bonnet 
sur fore&le, œuvres de Bucourt. Gocsee. Cambrai. Jadxn. 
Ctliel, MehuL Detayrac, C hcrahliri , fils. Loueur, Gictry. 
Vlooi et anonymes. 

16 b 30, Repères contemporains. 

17 h 2, Les intégrales : JLc» quatuors à cordes de Haydn. 

18 h. Concert : (donné an centre Potnpidoa le 65-80) ; « musi- 
que à Neuf », de G. Geay ; • Tcmps/coulcurs », de P. Vaadcs- 
bogaerde : » Kassandra ». de Mâche, par le Groupe de mua- 
qoe de chambre expérimentale et l'Ensemble de Tltinérafre. 
dir. A VJnogradov. 

19 h 38, Jazz tles irréfutables ténors. 

20 b. P remi ères loges : - Tan aha user- (extraits), de Wagner; 

■ fiddio» (wr de Lconore), de Beethoven. 

28 b 30. Concert (échanges inicraatiaux) Egmoni - (ouver- 
ture) ; » Concerta pour piano et orchestre n* 3 » ; ■ Symphonie 
n* 5 ». de Beethoven, par l'Orchestre philharmonique de Rot' 
tcnJam. dir. K. Masur, sot. C. QusreL piano. 

23 b 30, La unit anr France-Musique ; musique de nuit: 
23 b'35. Jazz cfub, en direa de Nice. 
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Une sidérurgie française 
oui, mais pas à n'importe quel 


prix 


Le Tour de France cycliste arrêté à ÔenaLn, pour 
la première fois de son histoire, par des manifes- 
tants qui crient' « Mauroy est on traître » * des syn- 
dicats qui rejettent en bloc tm nouveau « plan acier » 
de 15 à 24 milliards de francs, rendu public an 
conseil des ministres du 0 juin dernier : des P.-D. G-, 
des. sons-préfets enfermés et séquestrés par des 
sidérurgistes en colère, des bureaux incendiés— Le 


processas de violences qui avait embrasé Longwy 
et Deuain an printemps de 1979 semble s’amorcer 
â nouveau et, pourtant. 3 ne s’est écoulé guère plus 
d’un an depuis l'avènement d'une majorité de gauche, 
qui avait auparavant « condamné les multiples 
plants dn pouvoir». 

T a-trfl donc une malédiction qui pèse sur l'in- 
dustrie française de l’acier? C’est à croire, surtout 


si on s’obstine & s’en tenir aux vieux schémas quan- 
titatifs, et à refuser de prendre en compte non 
seulement une crise conjoncturelle qtri. s’aggrave 
à nouveau en France, en Europe et dans le monde. 
Triait* encore une évolution structurelle qui. au f3 
des ans, a radicalement modifié les données du 
marché de l’acier. Tout le problème est alors de 
connaître le prix à payer et, surtout, de savoir si 
on doit et si on peut le payer. 


« 


U 


NE production de 
24 mimons de tonnes 
en 1986 ? Ce n'est pas 
sérieux! A 21 ou 22 mimons de 
tonnes, cela tient encore debout, 
mais Ü faudra beaucoup de 
rigueur et beaucoup d'argent ». 
déclarait avec résignation tm 
expert de la sidérurgie au lende- 
main de l’annonce, tant atten- 
due, du nouveau «plan acier* 
à l’issue du conseil des ministres 
du 9 juin 1982. Cè plan, on le 
sait, retient pour objectif en 
1986 l’hypothèse « haute» du rap- 
port Judet, du nom dn profes- 
seur de l’uni vereité des sciences 
sociales de Grenoble à qui le 
ministre de l'industrie confia, en 
novembre 1981, une étude sur 
a révolution des d&jouchès de; la 
sidérurgie française et de ses 
perspectives à moyen termes. 

Après avoir effectué une ana- 
lyse spectrale de l'industrie na- 
tionale de l’acier, évaluant ses 
forces et ses faiblesses, retraçant 
le fhzx des importations et des 
exportations, et examinant le 
comportement des consomma- 
teurs, le professeur Judet a for- 
mulé trois hypothèses pour l’ho- 
rizon 1386, avec une projection 
sur 1990. i/hypothèse basse prend 
en compte un taux de croissance 
faible mais non négatif, qui se 
traduit par des résultats défavo- 
rables sur _ la consommation __ 
d’acier et débouche sûr une ~ 
demande totale, en 1986 (consom- 
mation apparenté plus solde des 
échanges extérieurs), de 17.2 mil- 
lions de tonnes d’acier mar- 
chand, ce qui correspond à nne 
production d’environ 20 mflhons 
de tonnes d’acier, en raison des 
déchets au cours du processus 
de fabrication (« mise au mille *). 

L’hypothèse moyenne, qui re- 
prend celle que formule la cham- 
bre syndicale de la sidérurgie, 
prévoit une reprise nette en 1982 
et surtout en 1983, suivie d’un 
recul en 1984, puis en 1385 (mini- 
choc pétrolier) et d'une seconde 
reprise en 1986. Elle implique 
une nette progression des inves- 
tissements des entreprises en 
1983 et 2S84 et des exportations, 
et aboutit à une demande glo- 
bale de 18,7 millions de tonnes, 
correspondant à une production 
de 21.8 millions de tomes. 


Une conjoncture à nouveau 
très dégradée , 

L’hypothèse hante implique 
une croissance plus farte grâce 
à une politique volontariste et 
extrêmement motivée, entraînant 
une vive reprise du logement, 
des investissements productifs 
des entreprises (notamment les 
nationalisées, qui Jouent un rôle 
moteur), tandis que les exporta- 
tions progressent vig our e u sement 
et que la reconquête du marché 
intérieur permet à l’industrie 
mécanique de prospérer, le tout 
dans un contexte favorable, net- 
tement plus favorable. Elle dé- 
bouche sur une demande globale 
de 20,6 militons de tonnes et une 
production de 24 milli ons de ton- 
nes, chiffres qui ont été retenus 
par le gouvernement (à titre de 
comparaison, ces chiffres ont été, 
respectivement; de 20 millions et 
de 23,2 millions de tonnes en 
1980, de 18,8 et de 2L26 mïffiûns 
de tonnes en 3581). 

Qu’est-ce qui motive donc le 
scepticisme de l'expert évoqué 
plus haut et celui de nombreux 
observateurs ? Tout simplement 
une série de données valables 
pour le court, le moyen et le kmg 
terme, qilâ l'on doit désormais 


avoir â resprit pour bien saisir 
l’importance de l’enjeu. 

En premier lieu, tout va très 
mal à nouvean dans la sidérurgie 
française et européenne : les 
carnets de commande ont litté- 
ralement « plongé » depuis 1® 
mois de mai, notamment dans 
l'automobile, qui absorbe 20% 
environ de la consommation 


dirigées vers les Etats-Unis, qui 
ont dramatiquement contingenté 
leurs importations. Première 
conséquence, la production 
d’acier risque de retomber â 
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bas niveau, depuis 1968. Deuxième 
conséquence, les résultats des 
entreprises seront, une fois de 
plus, lourdement déficitaires. Les 
6 milliards de francs de pertes 
cumulées d’usiner et de Sacilor, 
en 2981, risquent d’être appro- 
chés en 1982. malgré le redres- 
sement qui était- espéré au terme 
des relèvements autoritaires de 
prix imposés dans le cadre de la 
Connnunauté européenne. Du 
coup, les besoins en trésorerie 
vont être énormes : 4 milliards 
de francs environ pour Usiner, 
par exemple, entre le comble- 
ment des pertes (plus de 2J5 mil- 
liards de francs, contre &9 mil- 
liards en 1981), le fonds de 
roulement et les investissements 
courants. C’est dire que le plan 
s’engage dans de très mauvaises 
conditions, d’autant que, selon 
toute vraisemblance, la rechute 
du marché de l'acier européen, 
tout juste convalescent, risque de 
se prolonger jusqu’en 1983. dans 
m contexte général qualifié de 
très «sombre». Voilà pour le 
court terme.- • 


- les excédents de capacité 
à l'horizon 85 

A moyen terme, les perspec- 
tives ne sont pas roses non pins 
la Commission de Bruxelles, à 
qui devraient être afficleUemesit 
soumises les propositions fran- 
çaises. avec comme date limite 
la fin septembre, se montre fort 
inquiète, estimant que le rythme 
de • réduction de . capacité en 


Europe est insuffisant Selon un 
rapport sur les objectifs 1985. 
les, excédents de capacité de 
production d’acier seraient plus 
élevés cette année-là qu’en 1980, 
atteignant 55 mUlioas de tonnes, 
soit 27 % d’un chiffre global de 
200 mjnions de tonnes pour une 
demande de 145 mUlions 
de tonnes, ce pourcentage étant 
même supérieur pour les tôles 
laminées à chaud et certains 
produits lourds (poutrelles et 
profilés}. Selon les auteurs du 
rapport : « ces chiffres sont 
insoutenables popr la viabi- 
lité économique du secteur » 
et a üs ne peuvent être com- 
pensés par des mesures de 
contrite du marché » (comme 
rrOtog qi2i errnt actuellement Im- 
posées). fis ajoutent que «Ze 
retour à un équilibre structurel 
dépend pour une large part de 
TattOude des pouvoirs publics: 
leur attitude est largement en- 
gagée puisqu'elle opère directe- 
ment d ans le cadre des aides 
octroyées à Fmdustrie sidérur- 
gique » alors qu’elles « effec- 
tuent les ajustements nécessai- 
res en maintenant artificielle- 
ment les excédents de capacité », 
ce qui « représentera tm poids 
ins up portable pour les budgets 
publics et pour V éc onomie en 
générais. 

■ - -Le- rapport- recommande donc 
de façon impérative l’accéléra- 
tkm de réduction de capacité, 
les pays les plus visés étant, 

' dans Tordre, la Belgique et le 
Luxembourg, avec l’axe Eainaut- 
Sambre-CockeriD-Arbed, ntalie 
-et la France, où les programmes 
de modernisation sont considé- 
rés comme de nature à laisser 
subsister un excédent de capa- 
cité de production totalement 
incompatible avec le niveau de 


la demande. Cette conclusion 
est jugée trop pessimiste par 
les mili eux politiques et les syn- 
dicats français, qui soulignent 
la nécessité absolue de dévelop- 
per ladite demande par une 
relance volontariste de r inves- 
tissement, véritable dé de voûte 
de la structure de consomma- 
tion de l’acier. 


L'acier, c'est ('investissement 

Selon des études réalisées par 
la Chambre syndicale dé la sidé- 
rurgie, 77 % des emplois finals 
de l’acier relèvent de l'investis- 
sement. notamment dans le bâti- 
ment et les travaux publics, la 
construction mécanique et les 
transports, 23 % reniement rele- 
vant de la consommation, dont 
21 % environ pour l'automobile. 
Cette donnée est capitale, car 
elle Implique que toute relance de 
la ««"Himwiatinn n’aura que peu 
d’effets directs sur la demande 
d’acier. Or l’accroissement annuel 
de l’investissement est tombé de 
5£ % pour la période 1970-1974 
à 0A % pour la période 1974- 
1981, ce qui introduit déjà, <imnç 
l’équation qui permet de déter- 
miner le niveau de la consomma- 
tion d’acier, une dérivée extrême- 
ment défavorable: Mais, en-- 
dehors même de cette évolution, 
conjoncturelle de la deman de 
d’acier, une évolution structu- 
relle pèse sur cette demande & 
un point que l’an a quelque peine 
à imaginer. 

Effondrement de I investisse- 
ment, diminution de la consom- 
mation spécifique pour un même 
usage (voir encadré page 18 ). ces 
données se conjuguent pour 
entraîner un écart de plus en 
plus Important entre le taux de 


d'acier et est inquiète pour son 
avenir, tandis que les exporta- 
tions fléchissent dangereusé- 
tnqnt, »wi»aw»THant. celles qui gant 


Un plan de lutte contre l'inflation 


Les auteurs proposent ici 
un plan de lutte contra l'in- 
flation étalé sur cinq ans, 
qui' — sous le contrôle du 
Parlement — vise à la 
fois la diminution graduelle 
de la progression de la 
masse monétaire, la limita- 
tion du déficit budgétaire 
et . celle des ouvertures de 
crédits — directs ou indi- 
rects — par la Banque de 
France au Trésor et aux 
banques. M. Edmond 
Alphandery a déposé, le 
23 juin dernier, une propo- 
sition de loi destinée à 
atte : -"ïre ce triple objectif. 


L E gouvernement a donc dé- 
cidé de bloquer les prix et 
les salaires. Il cratt ainsi 
juguler l’Inflation. Bien à dire 
sur cet objectif. Malheureuse- 
ment, les moyens employés poux 
l’atteindre ne s’attaquent pas 
' aux racines mêmes du mal infla- 
tionniste. L'échec paraît difficile- 
ment évitable. Soit puce que le- 
blocage en lui-même ne pourra 
pas être appliqué e ff icace me nt. 
Soit, s’il l’est, parce que. sous la 
pœsion dn chômage grandissant 
qu’il provoquera, on-assistera au 
bout de quelques mois à un relà- 
' chement suivi d’un rattrapage et 
d’une valse rapide des étiquet- 
tes. Car rien de décisif et de 
crédible n’est mis en place au- 
jourd’hui poux lutter contre 
l’hydre inflationniste. 

La lutte contre l’inflation ne 
peut pas être conjoncturelle. Elle 
doit relever d’une politique pro- 
grammée sur le moyen terme, 
disons sur une législature. Cette 
« planification » & moyen terme 
est indispensable à la fois pour 
assurer sa crédibilité et pour évi- 
ter qu'éUe ne s'accompagne d’une 
poussée du chômage qui la con- 
damnerait par avance: L’exemple 
américain est là pour prouver 
qu’une politique par trop draco- 
nienne et brutale se paya cher 


Par 

. EDMOND ALPHANDERY 
-et ANDRÉ FOURCANS <*> 


en termes de baisse de croissance 
et d'emploi. Notre pays ne sup- 
porterait pas un tel remède de 
cheval 

Non. le gouvernement devrait 
se fixer des objectifs à moyen 
tenue et se donner les moyens de 
les atteindre graduellement mais 
avec détermination. Ce faisant, 
la crédibilité de la politique mise 
en place apparaîtrait vite -aux 
yeux de tous, chacun s’y adapte- 
rait progressivement : le co&t 
économique en serait notable- 
ment amoindri, en particulier en 
ce qui concerne le chômage. 


Des objectifs 
tirés pour cinq ans 

Dans cette optique, parmi la 
panoplie des instrumente à uti- 
liser, le contrôle de la création 
monétaire se doit d’occuper une 
place de fi est maintenant 
«drwte par la communauté Inter- 
nationale des économistes que 
l’excès de création de monnaie 
au-delà de la richesse supplé- 
mentaire produite dans l’écono- 
mie provoque un déséquilibre 
inflationniste. Mai s, pour éviter 
une poussée sapplémentahe du 
chômage dans un pays Vytmmp 
le nôtre, la limitation de la 
croissance monétaire doit se faire 

SUr plU&ielZZS Alns»^ nne 

thérapeutique progressive de 
désinflation se devrait de fixer 
dans le cadre du Flan un ob- 
jectif sur cinq ans quant à 
révolution du stock de monnaie, 
évolution conforme avec une 




Edmond Alphandery est dé- 
puté TJJÛ J. de Maine-et-Loire ; 
André Pouzcans est membre du 
bureau politique de 1TXD J. 


décélération graduelle ma-fo 
réeBe de la hausse des prix. 

Cet objectif pourrait être lar- 
gement accepté dans la mesure 
où il serait établi en concerta- 
tion avec l'ensemble des parte- 
naires économiques et 
Les autorités monétaires 
auraient alors & suivre le sen- 
tier le plus réaliste qui permette 
de se rapprocher progressive- 
ment. en fonction des circons- 
tances conjoncturelles, de Fob- 
jecta assigné à moyen terme. 
Pour ce faire, , des fourchettes 
annuelles de croissance moné- 
taire sont nécessaires. Mais, Q 
faut le préciser, et contraire- 
ment & ce qui se passe de nos 
jours, oes fourchettes serai ent 
programmées et annoncées sur 
cinq ans dans le cadre du Plan. 

Il est évident, cependant, que 
les objectifs monétaires ne peu- 
vent être fixés Indépendamment 
des autres aspects de la poll-j. 
toque économique. - en particul i er 
indépendamment des dépenses 
publiques et du déficit budgé- 
taire. Les pouvoirs publics de- 
vraient donc, chaque année, 
présenter au Parlement une 
«loi de finances et monétaire» 
qui engagerait sa responsab i lité 
tant en matière d’objectifs bud- 
gétaires et monétaires qu’en 
matière de cohérence entre les 
politiques budgétaire et moné- 
taire Le gouvernement serait 
alors contraint à annoncer clai- 
rement sa politique, à respecter 
une certaine discipline et & évi- 
ter les contradictions entre ses 
différentes politiques. Le Par- 
lement venait aussi sa respon- 
sabilité et son rôle de contrôle 
élargis. Cet élargissement per- 
mettrait un véritable débat en 
des domaines fondamentaux de 
la politique économique, alors 
que de nos jours Ü ne s’exprime 
uniquement qu’en matière bud- 
gétaire. 


(Lire la suite page 18 J 


croissance du produit intérieur 
brut (PIB) et de l'utilisation 
d'acier. Nul de 1961 à 1973. 
époque de forte expansion, cet 
écart a été de 5 % en 1980. Cela 
veut dire que, fl y a dix ans, à un 
taux d’expansion de 2 % 

correspondait une augmentation 
équivalente de la «maimwfftHow 
d’acier tandis qu’aujourd’hui. il 
faudrait obtenir plus de 5 % de 
taux d'expansion pour engendrer 
une demande d’acier supplémen- 
taire : en-dessous de ces 5 %. 
c’est la récession pour la sidé- 
rurgie. R»t>r doute, un tel écart 
est-il exceptionnel, et pourrait-il 
être ramené à 4 % ou 3 % grâce 
à une stimulation de l’investisse- 
ment, maie, même dans ce cas de 
figure favorable, ce serait la 
stagnation pour les aciéries. 


La vive réaction des syndicats 

Sans même tenir compte de 
ces perspectives, assez dépriman- 
tes, les syndicats se dressent déjà 
contre le nouveau « plan acier s 
qu’ils rejettent pour une banne 
part, s’insurgeant contre la ré- 
duction de la capacité de pro- 
duction. 

fis s’insurgent aussi contre la 
fermeture d'installation et les 
suppressions d’emplois, 6 000 à 
7 000 pour l’instant, et probable- 
ment 10000 sur les 100000 exis- 
tants, d’ici à 1986. Comme en 
1979, les points chauds se situent 
dans le Nord et en Lorraine, 
avec, en supplément, la Norman- 
die (Caen). En annonçant la 
fermeture du grand train de 
laminage à chaud de Deuain. 
après celle de l’aciérie en 1980 
et la suppression de 1 100 emplois 
s’ajoutant aux 5000 du plan de 
1979. M. Levy, nouveau président 
d'usiner, a déclenché de très 
vives réactions. Et, pourtant. 
m a intenir en activité le plus 
vlenx train continu de France, 
mis en chantier en 1950* serait 
une aberration technique et éco- 
nomique. 

Le raisonnement est le même 
pour Longwy, où après les 5 500 
suppressions de postes de travail 
du plan de 1979, 2 100 autres sont 
décidées avec la fermet ur e du 
train à tôles fortes, remplacé 
par un tram moderne sur le site 
de Dunkerque, et celle du train 
à feuillets, pérhné technique- 
ment. N’oublions pas l’arrêt de 
l’usine d’aciers spéciaux de 
VSreux-Molhain (Ardennes), 
avec ses 900 emplois, a Levy et 
Etchégaray (T ex -président) : 
tien n’est changé s, s’écrient les 
syndicats. 

FRANÇOIS RENARD. 

(Lire la . suite page 18J 


L'impôt sur le revenu 
à taux unique 

U NE profonde révision est 
en cours des idées les 
plus communément ad- 
mises en matière de fiscalité. 
Elle pourrait conduire, dans les 
dix ans à venir, à d’importantes 
réformes qui paraissent encore 
aujourd'hui peu imaginables. 

A première vue. les évolutions 
sont très divergentes d’un pays 
à l'autre. Aux Etats-Unis, la 

révolte des contribuables, qui 

avait connu sa première mani- 
festation d’envergure en Califor- 
nie par le vote en 1978 de la 
célèbre proposition n° 13 (1), a 
trouvé, sur le plan national, son 
prolongement dans le programme 
de M. Reagan. Celui-ci est par- 
venu à faire voter unb diminu- 
tion, étalée sur trois ans. des 
taux de l’impôt sur le revenu, 
complétée par la réduction de 
70% à 50% du taux applieabio 
à la tranche de revenu la plus 
èlevôe. 

En France, le gouvernement 
socialiste a Institué un. impôt sur 
les « grandes fortunes » qui. dans 
nombre de cas, aura pour effet 
pratique d'aggraver la progressi- 
vité de l'Impôt sur le revenu, au 
hasard de la composition des 
patrimoines. 

Ces deux initiatives, l’améri- 
caine et la française, vont en 
sens contraires. Mais on peut 
concevoir le moyen de les conci- 
lier dans un système fiscal entiè- 
rement rénové. 

Il existe actuellement aux 
Etats-Unis tout un courant 
d’opinion en faveur de rtnsll- 
tution d'un impôt sur le revenu 
beaucoup plus simple puisqu’il 
ne comporterait plus aucun 
abattement (leur nombre est 
considérable) et serait assorti 
d’un taux unique — le pour- 
centage de 15% est le plus 
souvent cité. Qu'une telle sug- 
gestion soit de nature à séduire 
tes milieux conservateurs 
n’étonnera pas, mais elle trouve 
aussi un écho chez certains 
membres du parti démocrate, 
sensibles au fait que, par 1e Jeu 
des exemptions et déductions 
diverses, les riches, avec l'aide 
de conseillers fiscaux qui font 
payer cher des services fort 
appréciés, parviennent souvent 
à verser au fisc des sommes 
proportionnellement moins im- 
portantes que celles acquittées 
par des contribuables moyens. 

Il y a quelques années en- 
core, une telle proposition n’au- 
rait pas été prise au sérieux 
tant le dogme de la progressi- 
vité de l’impôt paraissait in- 
tangible. Il n'en a pas toujours 
été ainsi. H aura fallu, au début 
de ce siècle, de longs débats 
politiques pour introduire l'Impôt 
progressif qui rompait avec le 
principe de la proportionnalité, 
lequel, à en croire Adam Smith, 
était seul à correspondre â la 
justice. Selon le même auteur, 
la fiscalité devait s'inspirer d'un 
autre principe : la simplicité. 

Il est difficile d’être à la fols 
simple et juste, mais il arrive 
Inévitablement un moment où 
un excès de complication de- 
vient à son tour une source 
d'inégalité. C’est te souci de 
simplicité qui anime aujourd’hui 
au premier chef les tenants de 
l'impôt proportionnel. 

Si un tel Impôt devait dans 
l'avenir (on en est encore très 
loin) voir le jour, le législateur 
serait sans doute amené à le 
compléter par un impôt sur la 
fortune, ce qui serait une façon 
de rétablir une certaine pro- 
gressivité, en surtaxant les re- 
venus du capital. 

PAUL FABRA. 


(1) Limitant l’impôt foncier 
& 1 % de la valeur vénale des 
terres. 


(Publicité) 


PORTUGAL 

Vente d'une Fonderie 
« Fonte grise » 

A 15 km de Lisbonne. Surface totale 14.000 m2, 
dont 2.700 m2 de surface couverte. 

■ Fonderie en fonctionnement. 

Chiffre d'affaires onnuel : 80 millions d'escudos. 

Capacité annuelle de production : 1.800 tonnes. 

35 employés. 

Écrire ; Le Monde PablkHê/ numéro 10308, gai trans met t r a. 
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Qui est pauvre en Europe? 

Une définition plus politique que scientifique 


ENTRE VENT S ET MARÉES f 

La foie du travail 


T rente minions de pauvres, 
au moins, dans l'Europe 
<ies Neuf au milieu des 
années 70 : tel est le chiffre 
spectaculaire annoncé par la 
Commission des Communautés 
européennes dans le rapport qui 
met fin à son premier programme 
de «latte contre la pauvreté » Cl). 
A côté du soutien à de nombreu- 
ses initiatives locales en direction 
des plus démunis, ce programme 
a suscité diverses études et, dans 
chaque Etat, un rapport national 
sur la pauvreté. De la synthèse 
de ces travaux résulte le chiffre 
annoncé. 

Que vaut-il ? Comment sont 
définis ces « pauvres » ? Les 
débats à ce sujet tout au long du 
programme européen ont débou- 
ché dan» un colloque, les 4 et 
5 Juin à Venise, sur les méthodes 
d'étude de la pauvreté dans les 
pays développés (2). Son anima- 
teur, le professeur Giovanni Sar- 
pellon, de l’unlvârsité de Venise, 
vient d'ailleurs de publier un 
considérable ouvrage sur la pau- 
vreté en' Italie (3). 

Sur un point, tous les ex- 
perts sont d'accord : *La défi- 
nition de la pauvreté n'est pas 
scientifique* mais politique », 
comme l’a dit le professeur Ser- 
peilon. Le Monde (12 mal 1982) 
s'est fait récemment l'écho des 
discussions aux Etats-Unis sur 
le seuil de pauvreté. Une modi- 
fication du mode de calcul des 
revenus des familles ferait tom- 
ber le nombre de c pauvres » 
de 20,7 & 13,6 millions, ce qui 
justifierait les coupes faites 
dans les budgets sociaux. 

C’est pour d'autres raisons 
que la Commission de Rnixaltes 
a demandé à ses experts un 
chiffre global des a pauvres » : 
il s'agissait, pour que ses re- 
commandations trouvent un 
écho, de frapper l'opinion publi- 
que. Le compte est donc 
fait : 30 millions. Précisons : 
11 s'agit du nombre de person- 


nes qui d.gjis l'Europe des Neuf 
(la Grèce n'y était pas encore), 
dispose d’un revenu Inférieur 
à 50 % du revenu moyen des 
ressortissants de leur Etat. La 
définition est, à bon droit, rela- 
tive à la situation dans chaque 
pays, mais elle est arbitraire: 
lien n'impose ce seua de 50 % 
et, dans cette zone de l'échelle 
des revenus où. de fortes popu- 
lations sont concentrées, 1 une 
légère variation modifierait 
beaucoup tes effectifs. Par ail- 
leurs, les bas revenus sont par- 
tout mal connus et peu trans- 
parents : on ne sait pas saisir, 
par exemple, ceux qui provien- 
nent du travail noir ou de 
certains emplois précaires. Mal- 
gré de réels efforts, on n’a pu 
essorer l'homogénéité des me- 
sures d'un pays à l’autre, et les 
résultats laissent sceptiques : 
est-il plausible que le Luxem- 
bourg ait 2,2 fois plus de mé- 
nages pauvres que la Belgique 
ou le Danemark, 2,7 fols plus 
que les Pays-Bas ? 

Mme Joan Brown, du Pollcy 
Studies institute de Londres et 
M. Jan Vranken, de l’université 
d’Anvers, ont souligné les diffi- 
cultés de toute comparaison 
internationale, surtout chiffré* 
La position française, elle, était 
de refuser franchement de tel4 
calculs des « pauvres ». Ils lui 
paraissaient illusoires, mais aussi 
dangereux : la pauvreté^ tous en 
conviennent, n'est pas qu’une 
affaire de revenus et, vouloir 2a 
mesurer par ce seul indice, tend 
à foire penser qu’on pourrait la 
-vaincre 'par le simple biais d'un 
complément au revenu des 
ménages. 

Il faut, selon l'avis de M. Jean- 
Pierre Hiemaax, de l' université 
de Louvain -Ja-Neuve, plutôt que 
compter, s’efforcer de compren- 
dre. La pauvreté n'est plus alors 
vue comme le trait commun d’un 
groupe particulier, « les pauvres », 
mais comme 1e fruit de processus 


économiques et sociaux qui 
maintiennent certains une 
exclusion sociale consolidée et 
tendent à faire basculer beau- 
coup de ménages, déséquilibrés 
surtout par le chômage, dans des 
situations inextricables. 

On retrouve alors un autre 
débat- On a beaucoup parlé, 
depuis deux ou. trois ans, de la 
croissance des populations pré- 
caires dans nos sociétés et de 
l'afflux des s nouveaux pauvres ». 
Le colloque de Venise a jugé ce 
terme discutable : peut-on re- 
grouper sous une même étiquette 
des personnes normalement insé- 
rées dans la société Jusqu'à ee 
qu’elles en décrochent soudain et 
ces figures de pauvreté «tradi- 
tionnelle». le mendiant, le clo- 
chard ou encore ce que certains 
appellent le quart-monde? Il 
vaut mieux ne pas les confondre. 
Mais an a Jugé aussi que les 
politiques de a lutte contre la 
pauvreté » devaient englober tous 
ces cas, prendre en compte les 
dimensions collectives des situa- 
tions nouvelles tout en veillant à 
ne pas négliger les exclusions 
anciennes. Devant un certain 
échec des politiques pour les 
pauvres, que d’aucuns Jugent de 
pauvres politiques, l’heure pour- 
rait être à des actions plus glo- 
bales vers des groupes en diffi- 
culté par des actions conjointes 
sur l’emploi d’abord, la formation 
et l'éducation, l'habitat, la santé.. 

ANTOINE LION, 

tBiatyi de mtevfcm 
au ministère des affaire* sociale* 
et de la solidarité nationale. 


(1) Rapport de la Commission des 
Communautés européennes, réfé- 
rence COU (SI) 769. 

(2) Colloque organisé par line- 
titnt international Jacques Mari- 
tftin. Borne, en collaboration arec 
r université de Venise, sous le 
patronage de la Commission des 
Communautés européennes. 

(3) ta Poverta in Italie. Milano. 
Franco Ange II Edi tore, 2 volumes, 
1 633 pages. 


D ANS une commune-né ocsï- 
denteie qui compte trente 
miHions de chômeurs, te tra- 
vail, pour ceux qui en on! un. es: 
un privilège. Est - il une joie ? A 
la veille des vacances, i" importance 
• de cette question, tout autant que 
son ambiguïté, saute aux yeux 
Deux associations américaines indé- 
pendantes, la Public Agenda Foun- 
dation et l'Aspan Instituts for Hu- 
maniste Studïes, viennent d’entre- 
prendre, avec plusieurs organisa- 
tions européennes, une gigantesque 
enquête internationale d'opinion. 

Les premiers résultats montrent 
que, dans la plupart des pays, un 
décalage croissant existe entre te 
besoin économique de demander 
plus d'efforts aux travsüteure et leur 
tendance à vouloir donner moins 
d’ eux-mêmes. Ils donnent leurs temps 
mais pas leur personne— D'où une 
diminution de (a productivité, une 
baisse de la compétitivité par rap- 
port aux nouveaux pays industriels 
qui. entraîne un chômage accru, une 
indifférence croissante aux appa- 
rences de la réussite profession- 
nelle, l'augmentation du travail à 
temps partiel, le développement 
d'une économie souterraine Incon- 
trôlable par les institutions, des 
déséquilibres .sociaux croissants, 
etc., etc. 

Tout fe monde admet plus ou 
moins que la baisse de la produc- 
tivité joue un grand rôle dans le 
tour que prend l'affrontement éco- 
nomique en cours. Aux Etats-Unis, en 
tout cas. pour B0 D /o, le public amé- 
ricain estime que c'est l'un des 
deux ou trois problèmes majeurs 
de la nation dans les armées 80, 
d'après un sondage Louis Harris. 
Cest une manière de consensus 
sur la vole des solutions à mettre 
en œuvre. Mais la tendance géné- 
rale qui consiste à désigner la dété- 
rioration de I* ■ éthique du travail » 
comme cause de la baisse de la pro- 
ductivité semble un facteur d'er- 
reurs. 


En effet. s'K est vrai que seules 
ment 24 % des travailleurs amèri- 
cans [pour ne s'en tenir qu'à eux) 
disent donner leur pleine capacité 
dans leur travail, il faut savoir aussi 
que 73 Va affirment : «Je me sens 
mai à Taise quand le ne travaille 
pas à ma pies.ne capacité, même si 
cj que je tais est ennuyeux ou peu 
important. - S. comme on l'entend 
dira un peu partout couramment, 
« on ne peut plus se fier à per- 
sonne ». etc., l'élévation croissante 
des sentiments de frustration res- 
sentis par les travailleurs montre que 
ce n'est pas. ta plupart du temps, 
(aide de bonne volonté. 

Une éthique intacte 

Contrairement à ce qu'on aurait 
pu attendre, l'étude sur « La morale 
du travail et la vitalité économi- 
que ; Information sur l'Inadapta- 
tion entre les gens et leur travail », 
dirigée par le sociologue Daniel Jan- 
kelovich. sur la base de sondages, 
débouche sur une conclusion para- 
doxalement optimiste : jamais 
T « éthique du travail ». comprise 
comme le désir de faire bien pour 
être en accord avec soi-même, n'a 
été aussi élevée. 

SI les résultats pratiques sont 
néanmoins de plus en plus médio- 
cres, c’est que es potentiel trouve 
de moins en moins à s'employer, 
car l'individu se heurte de plus en 
plus aux Institutions, qu'elles soient 
privées ou publiques. Ainsi sa révèle 
l'incapacité croissante des em- 
ployeurs, de quelque secteur qu'ils 
soient, à soutenir et à renforcer la 
bonne volonté de leur personnel., 
avec toutes les conséquences que 
l’an connaît. 

Ce n'est pas une mince affaire, 
aux Etats-Unis, que d'affirmer, com- 
me le font les Instigateurs de cette 
étude, que 84 % des personnes 
interrogées travailleraient mieux, 
selon leur propre dire, s] elle pou- 
vaient participer davantage aux 


décisions qui consument leur pro- 
pre travail. Cola n’ost certainement 
pas vrai seulement oulro - Atlanti- 
que. Dans les unîtes de fabrication 
des téléviseurs rachetée en Occi- 
dent par la firme japonaise Matsu- 
chita. la restructuration qui 
consiste à supprimer 25 "Ai des ca- 
dres et à obliger ceux qui restent 
à travailler plus intimement en 
équipes avec les ouvriers ou lûs 
autres employés parait l'un des lac- 
teurs immédiats de redressement 
des entreprises... 

Trois éléments, qui peuvent être 
des éléments do solution dux pro- 
blèmes de la dégradation du rra- 
.vail. apparaissent commo détermi- 
nants. D'abord, l'importance de la 
qualité du travail réclamé. Los deux 
fiers des travailleurs interrogés dr- 
sent préférer un patron qui leur 
demande la meilleure qualité de 
travail possible. Le slogan d'un 
• défaut zéro * qui a cours dans 
les usines japonaises paraît lo mou- 
leur, car il n'autorise pas tes poli- 
tes négligences qui. s'accumulant, 
finissent par devenir do gros dé- 
fauts. Quant à la conception mémo 
des produits, 27 % dos travailleurs 
américains disent avoir courammont 
honte de ceux qu'ils fabriquent: 
cela ne les aide certainement pas ù 
accomplir leur tâche jvqc satis- 
faction. 

En second lieu, ta capacité d'ini- 
tiative laissée ou demandée aux 
travailleurs joue un rôle moteur. 
Elle x en effet, l’avantage de dé- 
charger les supérieurs du contrôle 
effectif du travail, qui se trouve alors 
assuré par le travailleur lui-même. 
A cet égard, une grande entreprise 
comme A.T.T. (American Telegraph 
and Téléphoné), qui envisage d'ac- 
croître d'un tiers le nombre de ses 
emplois, exclut volontairement d'aug- 
menter de plus do 10 °/a le nombre 
de ceux qui sont simplement d'oxé- 
cuti on routinière. 

Enfin, le système de récompenses 
et d’encouragements mériterait d'être 
revu. Sanctions et menaces ont irré- 
versiblement perdu la plus grande 
partie de leur portée. Cn sens in- 


Une sidérurgie française, oui, mais pas à n’importe quel prix 


(Suite de la page 17.) 

C'est dur pour M. Le vy, 
car M. Etcbegaray prévoyait, en 
supplément, pour Longwy l’arrêt 
total des trois hauts fourneaux 
et de la production de fonte, et 
pour Neuves-Maisons la ferme- 
ture de la fameuse aciérie, toute 
neuve et néanmoins, ruineuse, 
qui aurait été remplacée par 
une aciérie électrique pour 
alimenter le train à fil Le plus 
cruel, an demeurant, est que, m 
froide logique Industrielle, M. Et~ 
chegaray avait raison. Dans l'im- 
médiat, néanmoins, ce serait l’as- 
sassinat complet de la région, 
déjà mutilée en 1979. Sur le plan 
politique, le veto est abaslu. Mais 
U faudra bien y venir. 

Chez Sacilor, de violentes réac- 
tions ont été suscitées par le 
pion du président, M. Dollé, 
successeur de M. Mayoux. Très 
vraisemblablement, il comportera 
la fermeture de l'aciérie et d'une 
partie des laminoirs de Pompey, 
le laminoir restant étant ali- 
menté par d'autres aciéries (celle 


de la SAFE, ex -filiale de Re- 
nault, dûment modernisée) au 
prix de deux mille cinq cents 
suppressions d’emplois sur trois 
mille cinq conte- Cette fermeture, 
il est vrai, était Inscrite dans 
les astres dés le jour de rentrée 
dans le giron de Sacilor dUgine- 
Aciers avec ses trois unités 
dUgîne, de L'Ardoise, dans le 
Gard, et de Fos : il va falloir 
restructurer, aussi, l'industrie des 
aciers spéciaux. 

Quant à la Société métallurgi- 
que de Normandie (S. Mû N.), 
bientôt filiale de Sacilor, avec 
ses installations complètes (train 
de fer. hante fourneaux, aciérie et 
tram à fil), ses 800 000 tonnes de 
production et ses six mille per- 
sonnes employées à Caen et dans 
sa région, elle constitue un pro- 
blème à elle toute seule. Outre 
oe train à fil, il en existe quatre 
autres : un à Longwy, un à 
Neuves -Maisons et deux, vétus- 
tes, chez Sacilor, qui veut pré- 
cisément en fermer au moins 
un et en construire un autre. 


Un acier différent 


I L y a quelques semaines, 
inquiets sur le sort de leurs 
usines, menacées de ferme- 
ture partielle, les ouvriers de 
l'aciérie de Pompey manifes- 
taient sous la tour Eiffel, dont 
leurs prédécesseurs avalent fa- 
briqué les poutrelles il y a un 
peu moins d'un siècle (1887) : 
7 000 tonnes de ter doux. Au- 
jourd'hui, 2 000 tonnes d'acier 
seraient nécessaires, et cette 
simple comparaison reflète une 
bonne part du drame : en amé- 
liorant sans cesse ses perfor- 
mances, sur te plan de la pro- 
duction, de la résistance et de 
Tallègemant l'acier est son 
propre ennemi bien avant les 
produits de substitution tels que 
l’aluminium ou les matières plas- 
tiques. Le progrès technique 
n'est pas un vain mot. en sidé- 
rurgie comme ailleurs. Ainsi, en 
1979, pour un tonnage de pro- 
duits finis (laminés et profilés) 
presque identique à celui de 
1974 (20,2 millions de tonnes 
contre 20.9 millions de tonnes). 

la production d'acier brut de 
coulée était déjà inférieure de 
15 Va et cette évolution se pour- 
suit (la fameuse • mise au 
mille »), en raison de la dimi- 
nution des déchets de fabrica- 
tion : la mise en aerviee pro- 
gressive des Installations de 
soûlée continue supprime le 
stade du lingot d’acier et de son 
dégrossissage, avant le laminage 
tinaL 


Par ailleurs, l'amélioration des 
caractéristiques des aciers obte- 
nus par addition d'alliages et 
traitements tant mécaniques que 
thermiques a permis d'élever 
rapidement leur limite d'élasti- 
cité, c’est-à-dire leur capacité 
maximum de reprendre leur 
forme après application d’une 
force quelconque, compression 
ou traction, traduite en küoe par 
millimètre carré. En vingt ans, 
cette limite est passée de 24 kg 
à prés de 40 kg pour les ronds 
à béton, soit une économie de 
GO °/« de métal pour les mêmes 
performances, chiffrée à 1 mil- 
lion de tonnes en 1974 par rap- 
port à 1956. Le même phéno- 
mène est noté pour les poutrel- 
les. ce qui permet d'aMéger tes 
charpentes des hangars, des 
grues. 

L'exemple le plus frappant est 
sans doute l’industrie automobile, 
qui, pour réduire la consomma- 
•tion d'énergie, a entrepris d'al- 
léger ses véhicules, dont le 
poids moyen pourrait diminuer 
de 100 kilos dans las années qui 
viennent, et mérs passer da 
300 kg actuellement à 450 kg 
en 1995. Cette évolution sera 
permise par la fourniture de tô- 
les à haute limite élastique 
(HJ_E.), plus minces que les 
précédentes et mieux protégées 
contre la corrosion : une beMe 
conquête de la technique, une 
valeur ajoutée Supplémentaire, 
mate une catastrophe pour la 
■ tonnage d'acier produit. 


Tout cela fait 1 beaucoup de 
trains, d'où l’idée de réduire de 
400000 tonnes la production de 
la SM2Ï-, et, en conséquence, 
d’arrêter l’aciérie excédentaire 
en la remplaçant par une aciérie 
électrique alimentée en ferraille. 

Du coup disparaîtraient quatre 
mille emplois et le tiers du trafic 
da port, dans une ville déjà dé- 
primée par la crise de l'Industrie 
du camion. Déjà, les manifesta- 
tions ont commencé, les manifes- 
tante réclamant un train à tubes 
et 1 milliard de francs d'inves- 
tissement. L’ennui est qu'il faut, 
soit choisir entre, la Lorraine et 
la Normandie, soit couper la 
poire en deux, avec 500 millions 
de francs d’investissements pour 
deux coulées continues, est atten- 
dant de fixer ie sort de l’aciérie. 

Et encore* le fil machine se 
vend relativement bien ! On volt 
donc que le gouvernement actuel, 
comme le précédent, va buter sur 
le problème de l’emploi Si 
M. Mitterrand, en 1979, avait 
(Imprudemment, mais il était 
dans l’opposition) promis une 
aciérie toute neuve à P en a l n et 
à Longwy, devenu président, il 
n’a pris qu’un seul engagement : 
lier toute suppression d’emploi 


dans la sidérurgie à la création 
d'autres emplois. Mais cet enga- 
gement est déjà très lourd à 
tenir, et faute de pouvoir, dans 
l’immédiat, créer des emplois à 
Longwy, Neuves-Maisons et Pom- 
pey, les sociétés Usiner et Sacilor 
devront supporter les déficits 
correspondants et augmenter 
leurs appels à l’Etat Celui-ci va 
déjà leur octroyer 6 milliards de 
francs en dotation en capital 
pour 1982 et 1883, montant insuf- 
fisant pour combler les pertes 
prévisibles. Il a prévu de dégager 
une enveloppe de 15 à 17 mil- 
liards de francs pour des inves- 
tissements dont une bonne part 
est indispensable et rentable 
(modernisation des trains de 
lamina ge pour tôles plates A 
Dunkerque, Montât aire et à la 
Sollac). En y ajoutant 3 milliards 
de francs pour la reconversion 
et la diversification, on arrive à 
25 milliards de francs. 

Avec les 22 milliards de francs 
du sauvetage de fin 1978 et les 
13 milliards de francs de la pé- 
riode 1978-1981, les concours de 
l'Etat dépasseront 60 milliards 
en francs constants sur huit ans. 
Si ou prend en compte les pertes 
des groupes nationalisés (F UK, 
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plus de 2 milliards cette année, 
Rhône-Poulenc), les secteurs en 
difficultés (chimie lourde, ma- 
chine-outil. textile), ceux à dé- 
velopper (électronique, robotique, 
informatique, biologie), le déficit 
d’ELy.-ODy. (10 milliards de 
francs et ses énormes besoins- de 
finan cement), & gouffre de la 
Sécurité sociale, celui du chômage 
et le déficit budgétaire, on en 
vient à se demander devant cette 
avalanche de milliards : est-ce 
que la France peut tout faire en 
même temps? Un pays moderne 
doit se conserver une sidérurgie, 
mois pas n’importe laquelle et 
pas à n’importe quel prix, pas 
aux dépens, en tout cas. des 
secteurs porteurs d’avenir. On ne 
pourra pas sauver toutes les 
régions et toutes tes usines, même 
avec les trente-cinq heures, pour 
autant que nos partenaires euro- 
péens nous Imitent. M. Chevène- 
ment, nouveau ministre de l’in- 
dustrie, en sus de la recherche, 
va pouvoir s’en rendre compte, 
cruellement. 

. FRANÇOIS RENARD. 


versa, nombre de travailleurs sont 
les premiers à faire remarquer que 
les nouveaux avantages de nature à 
les contenter ne les incitent pas 
forcément à travailler mieux ou plus. 
Atora que la majorité des gens 
croyaient encore H y a quelques 
années que « travailler dur paie tou- 
jours ». la majorité d'entre eux. 
aujourd'hui, volent de moins en 
rapport entre les gratifications ou 
ies déboires (licenciement par exem- 
ple), d’une part et les performances 
réelles, de l'autre. Aux Etats-Unis. 
68 % des personnes interrogées 
(presque sept sur dix) répondent 
que les augmentations devraient 
être , accordées strictement en fonc- 
tion des performances accomplies, 
et non à l'ensemble de la grille des 
emplois. 

La proportion de personnes de cet 
awis, en France, serait probable- 
ment inférieure, mais fa question 
mériterait d'être posée. Il est dom- 
mage que notre pays ne participe 
pas à l’enquête d'ensemble qui tou- 
che tous ses grands voisins et con- 
currents industriefe, car eke annonce 
une nouvelle approche des problè- 
mes sociaux, plus humaine, mois 
aussi pkie déücate pour tes syndi- 
cats, les organisations patronales 
et fes gouvernements. 

JACQUELINE GRAPIN. 


Un plan de lutte contre l'inflation 


f Suite de la -page 17 J 

Mais fi faudrait aller encore 
plus loin en ce qui concerne le 
contrôle technique et parlemen- 
taire de révolution monétaire. 
Il faudrait aussi limiter, par le 
vote, tous les crédits accordés 
par la Banque de France. Ac- 
tuellement, « la planche A 
billets » fonctionne allègre- 
ment, soit par les prêts directs 
que l’institut d’émission fait au 
Trésor, soit, et surtout, par ceux 

qu’il fait aux banques et autres 

institutions pour compenser les 

prêts que ces dernières font 
elles-mêmes à l’Etat ipar l’in- 
termédiaire des bons du Trésor 
qu'elles achètent) pour financer 
son déficit. Ne sont de .nos jours 
limités par la loi que les prêts 
directs de la Banque de France 
an Trésor. 

H faudrait élargir le contrôle 
législatif. II faudrait que le Par- 
meat se prononce chaque année, 
au moment du vote de la «loi 
de finan ces et monétaire s, dis- 
cutée plus haut, sur la somme 
maximum des concoure suscep- 
tibles d'être accordés par la Ban- 
que de France au Trésor, cou 
banques et aux particuliers. En 
fonction de la conjoncture, le 
gouvernement pourrait demander 
au Parlement la modification de 
ce plafond à l'occasion du vote 
d'un «collectif budgétaire et mo- 
nétaire». Mais il devrait, alors, 
en apparier la justification. Là 
aussi, un débat très bénéfique se- 


rait ouvert. Les pouvoirs publics 
seraient beaucoup plus incités à 
la discipline budgétaire et moné- 
taire. 

En résumé, dans sa dimension 
monétaire, le dispositif proposé 
de lutte contre I Inflation se pré- 
sente à trois niveaux. D’abord, il 
comporte, l'annonce d’un plan 
graduel sur cinq ans. de frei- 
nage de la création monétaire. 
Ensuite, à l’intérieur du cadre 
pluriannuel le gouvernement 
établit des fourchettes annuelles 
de progression de la masse mo- 
nétaire, fourchettes qui doi- 
vent être cohérentes avec la poli- 
tique budgétaire et qui doivent 
être approuvées par le Parlement 
lors du vote du budget. Finale- 
ment, le Parlement doit aussi vo- 
ter, chaque année, un plafond 
-pour l’e n semble des crédits accor- 
dés par la Banque de France 
afin que la représentation parle- 
mentaire exerce un véritable 
contrôle des opérations de l’ins- 
titut d'émission. 

Un tel plan s’inscrirait dans le 
cadre d’une action efficace contre 
la haussé des prix et pour le ré- 
tablissement économique. Il 
contribuerait, de surcroît, à ren- 
forcer Je rôle du Parlement et à 
ouvrir le débat public sur des 
questions économiques fonda- 
mentales. La démocratie aurait 
tout à y gagner. 

EDMOND ALPHANDERY 

et ANDRÉ FOURCANS. 
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le monde de l'économie 

LES NOTES DE LECTURE d’Alfred SAUVY 


# L'ECONOMIE MAROCAINE. 
BILAN D'UNE DECENNIE 
1970-1980 

Habib EL MALKI 

Bans le cadre des Chroniques de Tan- 
mutire de V Afrique d a Nord oa Centre 

de recherches et d’étaâes sur les sociétés 

méditerranéennes, cet ouvrage du pro- 
fesseur & l ‘université de Rabat nous 
donne une vue générale et une Inter- 
prétation au-delà du bilan des résul- 
tats. 

La première partie est consacrée aa 
plan 1973-1977, inspiré per la stratégie 
de la B IRD poux les armées 70 et suivi 
par le plan triennal 1978-1980, dit «plan 
de staMBsatâon » (monétaire). Une 
accélération, bien nécessaire, de la 
croissance a été obte nue, le taux de 
progression annuel dn PIB étant passé 
de 4,7 % à 7,5 % en monnaie constante: 

La deuxième partie ne donne pas 
— et noua le regrettons — les résultats 
d’ensemble des années suivantes, mais 
noos bénéficions, en revanche, de consi- 
dérations doctrinales de haute portée: 

Parmi elles, relevons de grandes 
réserves vis-à-via de la limitation des 
naissances, non estes par opposition 
à une telle évolution, mais sans doute 
dans l'esprit de la fameuse formule 
«Le menteur contraceptif est le déve- 
loppement ». Vive critique, aussi, du 
secteur étatique, qui s'étend sans 
contrôle et sans produire. 

Des condustons en faveur d’une 
« stratégie alternative » se dégagent 
deux points : la priorité à accorder & 
la production alimentaire (laquelle 
implique une réforme agraire) et à 
l’opposé du système libéral, une révi- 
sion profonde du secteur public. 

Plus loin à l'horizon, l’avenir magh- 
rébin. 

Notes bibliographiques. 

* Editions du CJUS Pari* 198a. *L5 cm, 
303 pages. — 75 franco. 

• LE DEVELOPPEMENT INDUS- 
TRIEL DE L'ALGÉRIE. BILAN 
DE L'INDUSTRIALISATION ’ 

Toyeb SAID AMER 

Uln livre étonnant de bien des points 
de vue, qui mérite attention. U s’agit 
moins d’une description, chiffrée et mé- 
thodique, des étapes parcourues par le 


PIB algérien et son contenu, que d’une 
vue générale sur la transformation de 
la société, telle que la conçoit un homme 
qm n’a pas reçu d’elle, loin de là. que 
des satisfactions. 

Le début nous dorme cependant des 
descriptions qui s'arrêtent, 

regrettoos-le, en 1977, tout e» souli- 
gnant le poids considérable des inves- 
tissements (43.5 % du PIB) et celui de 
la dette publique, dont le seul service 
représentera, en 1985. prés du quart des 
exportations. 

Au poids, déjà lourd, de l ‘investisse - 
ment-modernisatlon, Rajoute celui, 
combien significatif, de la formation 
des hommes. C’est que la création 
d’un emploi revient à 200 000 dinars (1). 
bien plus qu’en Europe. 

Un entracte en quelque sorte, sous 
la forme d’une page d’humour (sévère) 
sur la «minette» industrielle (le terme 
« virus » est évité), que « fUent » à 
l’Algérie les sociétés étrangères. 

La dernière partie, « Absence de 


’• Ch économiste chinois confirmé nous 
donne, après une longue vie chargée 
d’aventures et vingt ans de réflexion, 
ses vues sur l’économie æ son pays. 
H ne s’agit en rien d’un bilan (on ne 
trouve presque aucun chiffre), mais 
«Fanais ses critiques sur l’orthodoxie des 
politiques suivies. Clair et sincère, le 
jugement ne dissimule qu 'imparfaite- 
ment un vif désir de concilier les pra- 
tiques admises et la doctrine pure. £a 
C hine n’est d’ailleurs pas encore par- 
verrue, est-il observé. « au régime décrit 
par Marx dans la Critique du pro- 
gramme de Gotha. 

Rien de compromettant dans tes 
généralités initiales sur la transfor- 
mation socialiste, qui doit éviter le 
fossé bureaucratique, mais 11 faut re- 
connaître, est-il précisé, que « l’on a 
parfois été trop vite », notamment 
en agriculture- 

plus délicate déjà, la répartition : 
Q faut donner à chacun sdon/ son tra- 
vail, ce qui conduit à une comptabi- 
lité, en' temps de travail . mais la dua- 
lité ouvriers -paysans pose kn un pro- 
blème. Sont approuvées tes concessions 
faites à la nécessité de produire ; l’éga- 
litarisme est une erreur. 

Même souci réaliste de conciliation 
sur la monnaie : «En régime socialiste. 


contrôlé », touche an drame. C’est l’oc- 
casion d’évoquer, tout d’un coup: le pro- 
blème de la papulation gaopante, qui 
nous laisse insatisfaits, car II est & 
peine posé. 1 

Ce que l’auteur appelle la « crème du 
doute» est le drame, désormais etes- 
tiqqe. d’une société appelée à parcou- 
rir. en dix ans. le chemin suivi par 
d’autres en cent, et dans d’autres condi- 
tions. Bien classique est certes la tra- 
gédie de la destruction culturelle par 
le rouleau-développement, ruais jamais, 
sans doute, n’ont été atteints de tels 
acceats (lesquels n'épargnent pas, loin 
de là. la coopération). 

A peine si, dans les deux dernières 
lignes, est suggéré brusquement on 
retour au rationnel et peut-être à 
l’espoir. 

Le fond sera certes largement dis- 
cuté. non la forme : peu de Français 
manient avec une telle maîtrise cette 
langue internationale qui a vu le jour, 
dit-on. sur les bords de la Loire. 


elle n’est pas. un instrument d'exploi- 
tation, mais un outil », déclaration qui 
ouvre la voie à d’assez larges inter- 
prétations. 

Et nous arrivons à l’écueil classique 
de la politique des prix , elle prête 
aujourd’hui à critique, estime l’auteur, 
per exempte par le prix trop bas du 
charbon. Le rationnement peut- parfois 
se révéler nécessaire. 

Toujours partagé entre le désir de 
conciliation et le souci d’orthodoxie, 
l’économiste conclut à la nécessité de 
réformer la gestion, mais- les conseils 
donnés à ce moment sortent diffici- 
lement de la tautologie. Notons, tou- 
tefois, une suggestion — fort timide — 
en faveur dn choix de leur poste par 
les travaille uzs. 

Cette Inquiétude permanente se pour- 
suit en fin de volume, mais l’expression 
se précise : c’est « la bande des quatre 
out a jeté la confusion en matière de 
classes sociales », ^ «la probabilité. 
dans la société socialiste, d’engendrer 
de nouveaux exploiteurs est très 
faible ». 

Bonne traduction, nous semble-t-il, 
d’André Chiens. 

ir Economies. Pari* 1982. 20 cm. 171 pages. 
65 tencs. 


• LE MONOLOGUE NORD5UD. 
DU MYTHE DE L'AIDE A LA 
RÉALITÉ DU SOUS-DEYELOP- 
PEMENT 

Alfredo Eric CALCAGNO et 

Léon-Michel JOKOBOWICZ 

Dès l’abord, nous sommes un peu sur- 
pris par le titre : si le dialogue n’existe 
pas (dialogue de sourds, dit-on cou- 
ramment), le terme monologue devrait 
être mis au pluriel. Mais le ton est 
donné. 

La documentation, abondante et le 
plus souvent à bonne source, n’est pas 
toujours commentée de façon péné- 
trante. C’est ainsi qu’est peu mise en 
évidence l’Influence fondamentale, dans 
'les pays pauvres, des efforts sur l'agri- 
culture. D'autre part, selon un rite bien 
établi. il faut sous-estimer le rôle de la 
hausse du pétrole, en dépit de l'in- 
flexion brutale des courbes en 1974 ; 
cette attitude est Jugée nécessaire jfcur 
ne pas altérer la pureté *ïe la thèse, 
favorable aux faibles. En revanche, 
réaction judicieuse contre le malthusia- 
nisme, effectif et doctrinal des Occi- 
dentaux. réaction qui ne va pas, 
toutefois, jusqu'à citer les résultats 
sensationnels de MM. J.-C. Chesnais et 
A. Lefebvre, trop contraires aux théo- 
ries admises pour bénéficier de quelque 
écho. 

Sur un autre plan, on eût aimé voir 
des considérations plus poussées encore 
sur les possibilités d'intensifier les rela- 
tions dites Sud-Sud. 

Bibliographie où manquent cepen- 
dant des ouvrages fondamentaux, parmi 
lesquels ceux de J. Klatzzzuum qui 
confirment la relative désaffection à 
l’égard de l’agriculture dans de nom- 
breux pays. 

Aucune présentation des auteurs par 
l’éditeur. 

ir Le Sycomore. Paris 1982. 22 cm. 
211 page», 69 textes 

• ÉCHANGE INTERNATIONAL 
ET QUALIFICATION DU 
TRAVAIL 

François VELLAS 

Un livre important, préfacé par 
M. Bernard Lassudrie-Duchéoe. pro- 
fesseur à Paris-L sur on sujet encore 
peu exploré, en dépit de son caractère 
vital. Il s’agit d’évoluer ie commerce 
extérieur, non plus seulement en voleur. 


mais en travail fourni. Cette thèse 
remarquable a été présentée, sous la 
direction' de J. VLneens. un des très 
rares professeurs universitaires sa 
consacrant & l’emploL 

Nous partons du modèle, simple au 
possible, de D. Ricardo, pour parcourir 
ensuite le chemin suivi, depuis un demi- 
siècle. jalonné par le classique tableau 
de W. Léantiet en France, la remar- 
quable ouverture du pionnier J. Magaud 
et les recherches de J. Freymond, 
M. Hollard et G. Ram us à Grenoble. 
Regrettons que soient ignorés ici les 
travaux de M. P. Ronchon, de M. Ttano, 
ainsi que les curieux résultats de 
C. Baudelot, R. Estahlet et J. Toiser 
(<r Qui travaille pour qui ? ») 

Il ne s’agit encore que de produits 
et de productivité globale * nous pas- 
sons donc, en deuxième partie, au fac- 
teur fondamental, ia qualification du 
travail : la théorie précoce de J. Bhag- 
vati. sur la croissance appauvrissante, 
du fait des termes défavorables de 
l'échange, trouve ici sa place et nous 
amène vite aux vues désormais clas- 
siques, encore que sommaires, de 
l'échange inégal (A Emmanuel. S. 
Amin, Th. Balogh) 

La troisième partie nous transporte 
en France : contrairement a une opi- 
nion assez répandue, noos achetons 
moins de matière grise que nous n’en 
vendons. Bien des conséquences peuvent 
en être dégagées, suggérant de nou- 
velles politiques. 

Nous revenons dans le cadre inter- 
national, avec les travaux, encore 
timides, de la Banque mondiale, tout 
en restant toujours sur le plan de 
l’observation scientifique. 

Bibliographie, où manquent tes noms 
déjà cités dans l'analyse. 

ic Economies, v trixxxcatro 198L Parla 
24 cm. 261 pages. 

• LE TRAVAIL NOIR 

Rosine KLATZMANN 

Excellente présentation d’un sujet de 
pleine actualité (le premier ouvrage en 
langue française) par la fille du célèbre 
agronome. Faisant justice de nom- 
breuses Idées courantes, évitant avec 
soin le fabuleux, elle fournit une docu- 
mentation solide sur les divers pays, 
y compris les pays socialistes, et ana- 
lyse les conséquences économiques et 
sociales de oes pratiques clandestines, 
niriKî qœ les attitudes envers elles. 

★ P. tU. Collection « Que sais-je ? ». 1982. 
17,5 cm, 128 pages, 1850 francs. 


(1) 1 dinar = 1,4825 P. 


* Edition» Anthropos. Parla 4* trimestre 
1981. 22 centimètres. 399 pages — 128 franc*. 


4 PROBLÈMES ÉCONOMIQUES DU SOCIALISME EN CHINE 

Xue MUGIAO 
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SNCF 

EMPRUNT JUILLET 1982 
2 MILLIA RDS DE FRANCS 
OBLIGATIONS DE 5.000 F 


Deux formules au choix 


•Durée: 12 ans 

• Intérêt annuel : 16,60% 

•Date de jouissance : 

21 juillet 1382 * 

• Amortissement en 
12 tranches égales : 


• Durée : 18 ans 

• Intérêt annuel : 16,90% 

• Date de jouissance : 

14 juillet 1982 

• Amortissement en 

18 annuités constantes 


- soit au pair par tirages au sort 

— soit par rachat 


•Amortissement anticipé : exclu 

•Taux de rendement 
actuariel brut : 16,49 % 


• Amortissement anticipé 
possible après 7, 10 et 14 ans* 
au gré soit du porteur, soit de 
l’émetteur.- 


• Taux de rendement 

. actuariel brut: 16,88% 

• Taux actuariel brut è 
rémission pour le 
souscripteur en cas de 
remboursement anticipé r 

augrèdu à la lin au gré de 

porteur ; des T émetteur : 
16,00% 7 e année 17.68% 

16,42% 10 e année 17.29% 

16,73% 14 r année . 1Z 00% 


Les obligations seront cotées à là BOURSE DE PARIS 


SOUSCRIVEZ 

dam fes banques et chez les Agents de Change, chez les Comptables du 
Trésor; dans fesEureaux de Poste, les Caisses ^Epargne, les Caisses de Crédit 
Agricole Mutuel et au guichet-titres de la SN.CF. - 8, rue de Londres, 
75Q09PABJQ ou par correspondance ù la mSme adresse. 

BAJjO,dul2 juillet 1982 



& 

CREDIT D’EQUIPEMENT DBS PME 

Le Crédit d'équipement des PME a pour vocation de financer le. développement et l'cqtripement des entreprises de tons les sret nus. D 
apporte également son concours aux entreposes titulaires de commandes publiques. 


EMISSION D’OBLIGATIONS A BONS DE SOUSCRIPTION 

JUILLET 1982 
GARANTIE PAR L’ETAT 


Le Crédit d'équipement des PME est autorisé à procéder à partir du 12 juillet 1982 à rémission d’un emprunt obligataire (Tua montant 
nominal maximum de F I 600 millions dont la promère tranche sera représentée par 160 000 obligations de F 5000 nominal, assortie de 
bons qm donneront droit à la souscription d’une deuxième tranche réservée exclusivement aux détenteurs de ces bons dans les conditions 
édictées d -apres. 

ENGAGEMENT DE L’EMPRUNTEUR . . 

L'emprunteur s’engage 4 émettre autant d'obligations de la 2 e tranche qu’l loi sera prcsSite de bons de souscription aux dates d’exerace 
dn droit. 

A l’issue delà période d 'exercice, si une partie des bons de souscription n'etat pas exercée. le montant nominal de l'emprunt se trouverait 
réduit d’un montant équivalent nu no minal des obligations auxquelles ils auraient donné droit. 

S an cnn des bons de souscription n’était présenté, l'émission de la 2 e tranche ne serait pas réalisée. 

.CARACTERISTIQUES DES OBLIGATIONS DE LA 1-= TRANCHE 

Durée tonde de l’enrprnnt : 12 ans 

Jouissance : 26 jtrillfl 1982 

Vie moyenne : 9 ans (tons tirages) 

Intérêt ann u el : 15,39 

Prix d'émission z 95,10 do ootnlui soîl4 755F 

Taax de rendement actuariel brut à rémission : 16,23 (12 juillet 1982) 

Taux de rendement actuariel brut an règlement : 16^5 ** (26 juillet 1982) 

Forme des titres : les obligations seront créées sons la forme au porteur ou sons la Tonne nominative, sa choix du souscripteur. Lestons de 
souscription correspondant aux présentes obligations, tant au porteur que nominatives, seront établis au porteur. A chaque obligation de 
la I" tranche correspondra un bon de souscription. L'admission des obligations et des bons de souscription aux opérations de h SICO- 
VAM sera demandée. , ‘ . 

CARACTERISTIQUES DES OBLIGATIONS DE LA 2° TRANCHE 
Montant nuurisram : 800 raflBons F 

Prix iTémission et «We de souscription : voir 5 “Boas de souscription” 

Durée maximale : 11,5 ans 

Jouissance : Les obligations de la ? tranche porteront jouissance à compter de leur date de souscription respective 

Intérêt : 15,30 soit 765 F par titre, payable le 26 juillet de chaque année. Pour les obGgatioos souscrites aux éch é anc es des 26 janvier 

1983, 1984 a. 1985. il sera exnptiooncflexuxtl versé les 26 juillet 1S83, 1984 et 1985 nu premier coupon brut de 382*50 P 

Tant de rendement actuariel brut s 

26 janvier 1983 : 16,30 % 

26 juillet 1983 : 16,25 * 

26 janvier 1984 : 16,15 % 

26 juillet 1984 : 15,90 <* 

26 janvier 1985: 15,65» 

26 juillet 1985 : 15,40 «Bi 

DISPOSITIONS COMMUNES AUX 2 TRANCHES DE L’EMPRUNT 
Amortissement : oes obligations seront amorties en 3 tranches sesrihlement égales. 

L'amortissement s'effectuera : 

- soit par remboursement au pair par voie de tirages au sort 

-soit par rachat . , 

E d tour état de cause, la moitié an moins da nombre de titres composant chaque tranche sera obüjpi rarement remboursée par tirage an 
sort. 

Les remboursements après tirages interviendront le 26 juillet de chacune des années 1988, 1991 et 1994. 

Amortissement anticipé : Interdit par remboursement. PossibiCic de rachat avec imputai ion sur r échéance la plus Soignée. 

Régime fiscal : Le paiement des intérêts et le remboursement des titres seront effectués sous la seule déduction des retenues opérées 4 la 
source ou des impôts que la toi ma ou pourrait maire obligatoirement à la charge des bénéficiaires. 

En Tétai actuel de la législation, les personnes physiques domiciliées en France ont le choix, pour le paiement désintérêts, entre la retenoeà 
la source égale à 10 Vo ci ouvrant droit 4 un crédit d'impôt d'égal montant ou le prélèvement forfa it aire de 25 Vt libératoire de Timpôt sur 
le revenu dû 4 ce titre. 

En outre, «5 obligations figurent parmi les voleurs dont les revenus peuvent béné&derdel’abartement de 3000 F accordé anx porteurs de 
certaines valeurs 4 revenu fixe. y 


BONS DE SOUSCRfPTION 

Délais ef modalités d'exercice des bons de souscription : 

Chaque bon de souscription permettra de souscrire une obligation de la 2 r cran die. 

La souscription desdiies obligations au moyen des bons pourra toc demandée au gré dns port eus tons 1s 6 moisà compter de Péa i aioii 

de la I* tranche a acquittée au pins lard le jour de l'échéance, aux dates a montants d-dessou» s 

26 janvier 1983 à 95,76 4b du nominal soit 4 788 F pu obligation 

*26 uillet 1983 4 95.76 ^ du nominal soit 4 788 F par obligation 

26 janvier 1984 4 96,64 9b du nominal soit 4 832 F par obligation 

26 juflJei 1984 4 97,48 4b du nominal soit 4 874 F par obligation 

26 janvier 1985 à 98,90 du nominal soit 4 945 F par obligation 

26 juillet 1985 4 99,62 % du nominal soit 4 98! F pu obligation 

Impôts en cas de cession des bons de souscription 

Les cessons de bons de souscription sont soumises au régime Gad des cessons de valeurs mobilières. 

Les obligations seront cotées à la Bourse de Paris. 

Les bons de souscription seront cotés séparément des obligations de la première tranche dés leur admission à la Cote Officielle. 

L’ Émission de ta première tranche sera dose sans préavis. 

Les souscriptions seront reçues auprès des Banques et tous intermédiaires agréés par la Basque de France, Banques Populaires, Crédit 
Agricole, Caisse des Dépôts, Crisses d’Epargne. Comptables du Trésor et des Postes. 

‘ Une no te d'information a été publiée Ion deta précédente émission dans la Cote Desfossés du 26 mai 1982, la CWrespondanceEDonoriti- 
que du 27 mai 1982, le Monde du 27 mai 1982 et les Edi os du 28 mai 1982. 

Elle est disponible sur simple demande au siège social. 14. nie du 4 septembre 75002 PARIS 


VISA DE LA COMMISSION DES OPERATIONS DE BOURSE 
ParanoBcafinn des arides 6 et 7 dé rontamance n° 67-833 dn 28 seoiernhm 1967 f la C p in in'mJ mi n pfrgt y >rwt Tfrwjf 

a apposé sur la jsésoice note^ te «sas* 82408 en date du 29 juin 1982 
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REpiraoucnoN xNnssrnt 



lïSpv* 

UIpvT.Tt 

OFFRES D’EMPLOI 

71.00 

83.50 

DEMANDES D'EMPLOI 

21.00 

24.70 

IMMOBILIER 

48.00 

56.45 

AUTOMOBILES 

48.00 

56.45 

AGENDA 

PRQP. COMM. CAPITAUX 

48.00 

140.00 

56.45 

164.64 


nnnoncci ciaiski 


ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D' EMPLOI 00 * 7 { 

OÊMAMOES 0' EMPLOI >2-00 14 

IMMOBILIER 3100 36’ 

AUTOMOBILES 31 OO 36 ■ 

AGENDA 3 1 00 36 . 

“Oùgruswfïi r^tan «urtacn ou «.wtihu» u** parutions 


UflMTOl * 

40 00 

U neucoL Tic, 
4 7.04 

12.00 

14 10 

31 00 

36 45 

31 OO 

36 45 

31 00 

36 45 


[HKr 1 

KJ 


emploi/ inlcrnotionnux emploi/ intemotionouK emploi/ iotemotionouK 

(et departements d Outre Mer/ (et departements d Outre Mer > (et departements d Outre Mer) 


G> 


Directeurs de filiales 

Irak - Golfe de Guinée 


SEHift tiSÉmPtMT 

niH 


Calering 


an Afrique francophone 


Pour faire face à son expansion, la Compagnie Internationale de Restauration (Groupe Empaùt-Schteider) ren- 
force ses structures et recherche deux hommes à fort potentiel capables de prendre en charge la coordination et le 
développement de PenscmMe des activités de ces régions. 

Ils auront pour mission, à partir de leurs études de marché, de répondre aux appels d'offre, de mettre en place les 
opérations pour lesquelles la C.I.R. est retenue (recrutement du personnel, contrôle du démarrage des presta- 
tions sur le terrain, suivi budgétaire, esc...) et" d" assurer le développement administratif, financier et commercial 
de ces filiales. 

Ces postes conviennent à des candidats âgés de 30 ans environ, de formation supérieure (H.E. C. - E.S.S.E.C. 
ou équivalent), possédant une première expérience internationale dans une fonction dirigeante, de préférence 
dans le calering et maîtrisant parfaitement la langue anglaise. A la rémunération très attrayante s’ajouteront de 
réels avantages tf expatriation. 

Françoise Meyer vous remercie de lui adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, C. V. photo et pré- 
tentions) sous réf. 072. 


Mc^er^jrpaitenaires 


100. cours Mien - 13006 MARSEILLE (91) 48.36.94. 


& 


'Æ 


IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE 
recherche 


JEUNES DIPLOMES 
DE L'ENSEIGNEMENT 
SUPERIEUR 


m 




\Ov^ Nous recherchons le 
Directeur Technique d’un 
très important chantier de bâti- 
ment en Arabie. 


ESCP option Finance/Comptabilité 
ESCAE + DECS ou équivalent 


Anglais courant lu, parlé, écrit. 


Nous souhaitons rencontrer un homme 
^ de haut niveau, de formation supérieure techni- 
que (Grande Ecole) et de préférence spécialisé en élecr . 
tri ci ce et/ou climatisation. 


Destinés: 

- dans un premier temps (un à trois ans) 

à effectuer MISSION AUDIT 
PARIS -PROVINCE 
COTE OCCIDENTALE D'AFRIQUE 

- dans un second temps 

à prendre poste au sein Filiale Groupe 
en AFRIQUE. 


Expérience Audit et fou comptabilité d’au 
moins 2 ans souhaitée. 


-Connaissance 

appréciée. 


Informatique 


Le candidat retenu participera aux études préliminaires 
et animera ensuite sur place une équipe importante. 


Enrayer CV. et photo à No 41.738, 
CONTESSE Publicité 20, avenue de l'Opéra 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


L’anglais est indispensable. 


Ecrivez à Philippe Senoir 
S.G.E. Construction 
23, rue du Pont des Halles 
Chcvilly-Larue - 94536 Rungis Cedex. 
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RESPONSABLE 


DE DÉTACHEMENT 


AUX PAYS-BAS 


INGÉNIEUR GÉNÉRALISTE 


l'otis serez responsable d'un détachement de 20 ingénieurs 
et techniciens chargés d'une mission d'exploitation 
et d'entretien d'installations dans le domaine spatial. 

En liaison avec un organisme international vous prendrez 
en charge le centre de traitement des signaux de sa 
division essais. Ions avez tT autre part un bon niveau 
de connaissances en informatique et la pratique 
de la langue anglaise tous est familière. 

Une large possibilité d'évolution de carrière tous est 
offerte dans une importante société en expansion. 

Envoyer curriculum vitae. photo et prétentions 
à HA LM S CONTACT, I, place du Palais-RoyaL 
7 5001 PARIS . sous référence 30722. 


SOCIÉTÉ D’ÉCONOMIE MIXTE 
recherche pour m asne 

AFRIQUE DE L’OUEST 


INGENIEUR 

responsable service 

CONTROLE RÉGULATION 


Le c andi dat devra avoir une bonne expérience en instru- 
mentation pneamariqae et électronique, en radio télé- 
communications ainsi qo’ooe expérience confirmée en ges- 
tion dtai service et d'un stock important. Age requis 35 ans 
environ. 


Sont offerts: 


R émunéra tion élevée. 1 
pour 10 mais de 


rat gratuit. 2 mois de 
■. Avantages sotianx. 


Ecrire ou téléphoner à : 

P-U.IC, 40, avenue Hoche, 75008 PARIS. 
Téléphone : 563*8-22. 


CAMPENON BERNARD 

C.A. 5 Milliards de F. 

17.000 personnes 
recherche 


IMPORTANTESOCETE INTERNATIONALE DEPRODUTTSDE 
GR AND E COfISCDMMATOI recherche pour sa RB^e de 
COTE D’IVOIRE, un 


N 


TECHNICIEN 
SUPERIEUR 
en électricité 


Directeur 
administratif et 
financier 


prendra en charge l'ensemble de la fonction administrative et 
financière et bauaBera auprès du Directeur génêreL 
> FornK&on Supérieure Comptable intfspensabfe. 

Jusafiam dune première expérience profesâonndte inchiart la 
comptobSte anglo-saxonne. 

• Organisé, animateur, volontaire et entreprenant 
Parfaitement bffingue Fiança&Anglai&. 


Nous offrons : 

Des avantages liés à r expatriation 

• La pratique des méthodes modernes de gesboa 

• De larges passivités dévolution dans ut Groupe important. 

Merci d'adresser CV. photo et prétentions en mentionnant la 
rét 7599 sur l'enveloppe, à PVèdia-System. 104 nœRéaumu 
75002 Paris, qui transmettra 



Ayant taie connaissance approfondie en dis- 
tribution, B. T., systèmes de commandes et 
contrôle par relayage, instrumentation, tête- 
met rie, pour participer à la mise en service 
d’un chantier de stockage d'hydrocarbures. Il 
faut pouvoir s’exprimer en Anglais technique. 

Ce poste est à pourvoir rapidement en IRAK. 
Envoyer C.V., photo et 
rémunération actuelle 
sous la référence 616 M à l'attention de 
M. RENOTTE . CAMPENON BERNARD , 
^92/98 PL Victor Hugo - 92115 CLICH Yjfe 


DIRECTEUR DE CHANTIER 

POUR LIGNE COaSTRUCTtON ÉLKTRK1IÆ 01 ARABE SAOtTOTTE 


DIRECTES! d’EXPLOmTIDH 
et sa MIT SYSTÈME 


Ce sont des ingénieurs d>- 
pttmésX Mmes. Supêfec, Cen- 
trale, INSA. ENSL-. avant une 
grande expérience du matériel 
, IBM. 

Créer des méthodes, apporter 


We require an EXPER1ENCED ELECTRICAL DISTRIBUTION 

ENG1NEER to mariage the érection of a complété electncity distribution 
System comprissng overhead and underground fines from 1 kV to 33 kV. 
subsistions and consumer services. 

The site of the work lies ‘m a rural area of the Kmgdotn of SAUDl ARABtA. 


démarrage de nouveaux équi- 
pements me M.V.S.. C.I.C.S.. 
T.S.O. et D.L1, consedler et 
anaistar des homologues afri- 
cains. participer a la mise en 
féirii de la nouvsUe stratégie 


Applications are rnvrted from engineers possessjng a dogme or diploma in 
electrical power engineering from a recognized institution plus considérable 
pracbca! expérience on tins érection of electrioty distribution System in rural 
areas. 


76. r. GalKeni. 93174 Begnolet 
Cedex - (Métro Begnolet). 
Té». .-360- 13-54. 


During their career, appücants should hâve occupiad positions of m Crossing 
responsabrtity of a managerial nature and be able to demonstrate th«r 
expérience and abflity to organise and control large groups of men. material and 
equipment for the érection of an electricity distribution System from s tort to 
completion. 


Applicants musr be able to speak-read and write english fluenlly. 
|t îs essential that applications be written in the english language. 


Those wishing to apply should forward within 15 days of the appearance of this 
advertisement. a detaüed Personal history statement (curriculum vitae). copies 
of degree or dipkxna certificates. a recent photograph and the names and 
adress of two references : 


The President ALBABTAIN 
RIYADH (SAUDl ARABIAJ 


Personalized co m met s win be negotiated for an initial period of one year. 
Bachelor status is préférable but married status can also be consKtered. 


Ktgh salaries wü! be offered appücants should State salary levai expected. 


Personal interviews will be arranged wrth surtable appücants at a mu ruai (y 
conve ni ent venue. The s ucœssfv) appücam wil) be expected to take up ihe 
appointment within about 4 weeks of sélection. 


Adress for reply : 


M. Daniel VIGNES 
68. rue des Bruyères 
93260 LES ULAS 
Tétéph. : 362-78-08 


GROUPE INTERNATIONAL DE B.TJ \ 

recherche 


INGENIEURS BA TIMENT 
DEBUTANTS / 


^ (Ponts, Centrale, ESTP, ENSA1S~.J - — * 

Les postes sont à pourvoir en 

REGION PARISIENNE et à TEIRANGER 


Dans les de ux cas e t dans un premier temps, ta formation se fera DmECTEMF N T 
SUR CHANIÏER puis sera suivie de stages alterné s dans les fonctions : études 
de projets, études de prix, méthodes 

A moyen terme, l'évolution de carrière conduira à des responsabilités de Direction 
de Travaux ou cT Agence. 

Des perspectives s ouvrent dans le Groupe tant en France qu’à /'étranger où le 
départ se hit en famille avec une couverture sociale complète et les avantages 

habituels. 

Les candidats intéressés peuvent adresser leur dossier de candidature sous 
réf. 3388 à rscg carrières - 48. rue St Ferdinand 75017 PARIS, 
qui transmettra. 


Nous prions les 
lecteurs répondant 
aux c ANNONCES 
DOMICILIÉES » de 
vouloir bien indiquer 
lisiblement sur 
l'enveloppe le 

numéro de F annonce 
les intéressant et de 
vérifier l'adresse, 
selon qu’il s'agit du 
« Monde Publicité » 
ou d’une agence. 


«PORTANTE SOCIÉTÉ DE RECHERCHES MINIÈRES 
recrute pour l'étranger 

UN INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 

DÉBUTANT ADMIS 


Responsable de rinstnuneataiioa sur les chantiers. U assu- 
rera après forma lion initiale : 


• l'installation, h mise en Œuvre et’ la mainte- 
nance des appareillages de mesure : 

• le reenuaneau la formation et l'encadrement 
du personnel technique ; 

• la gestion des matériels. 



Envoyer lettre manuscrite, 
C.V. et pbcio sous référence 94973 
à : HAVAS 13000 MARSEILLE. 


emplois internationaux 


Cette- classification permet aux sociétés nationales ou internationales de 
faire . publier pour leur siège ou leurs établissements situés hors de France 

leurs appels d'offres d emplois. 
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USflno* 

UtaxTTC 

OFFRES D'EMPLOI 

■ 71.00 

83.50 

DEMANDES D’EMPLOI 

21.00 

24.70 

IMMOBILIER 

48.00 

56.45 

AUTOMOBILES 

48.00 

56.45 

AGENDA 

48.00 

56.45 

PROP. COMM. CAPITAUX 

140.00 

164.64 


Annonces ciaisccs 


ANNONCES ENCADRÉES 

laim'al * 

U m/a* TTC. 

OFFRES D'EMPLOI 

40.00 

47.04 

DEMANDES D'EMPLOI 

12.00 

14.10 

IMMOBILIER 

31.00 

36.45 

automobiles 

31.00 

36.45 

AGENDA 

31.00 

36.45 


-Dégrossits sekjn surface ou nombre da parutions 
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Leader national en Téléphonie Privée 

CJL 850 ME 2400 personnes dont 280 ingénieurs et cadres. 

Nous développons à partir de technologies de pointe des systèmes 
évolués de Bureautique et de Télématique, 

Nous recherchons: 


Groupe CGE 




©E 

ingénie 


NOUS ASSURONS VOTRE FORMATION 

\bus êtes ingénieur ou universitaire de 
formation: scientifique. 

"Vbus souhaitez vous diriger vers la conception 
et la réalisation de logiciels appliqués à 
des systèmes évolués de communication. 

Votre formation ne vous y a pas préparé, 
mais vous avez la volonté d'acquérir une 
spécialité d'avenir 

Nous vous offrons la formation nécessaire et 
la carrière correspondante. 

CES POSTES SONT A POURVOIR 
A STRASBOURG. 


Envoyer C. V et prétentions à : 

TELIC-ALCATEL - 206. route de Colmar - BP 57 
67023 STRASBOURG. 


J 


Ingénieur organisation 
de haut niveau 

Vbus avez exercé des responsabilités opérationnelles en usine (industrie lourde 
de préférence). Votre formation d'ingénieur et vos qualités d'animateur vous 
ont -permis de taire évoluer des organisations et des hommes. 

Nous souhaitons que votre expérience en usine ait été précédée ou suivie de 
quelques années en Cabinet d'Organisation. 

Les perspectives cTévofution qu'offre un grand groupe peuvent vous intéresser. 

Le Groupe BSN vous propose de participer au développement de sa Branche 
Embattage — 3.6 Mds de F de CA. 6500 personnes. 8 usines. 

Vous aiderez le Comité de Direction à adapter et développer les structures 
humaines et industrielles de l'entreprise. A la pointe des évolutions, vous 
orienterez et accompagnerez les changements. Vbus apporterez 
de nouvelles méthodes de travail et d’organisation. 

C'est r occasion de réaliser la synthèse de vos expériences et de 
vous préparer à de nouvelles responsabilités au sein du Groupe 
BSN. 

Ce poste est à pourvoir à Lyon. 

Merci tf adresser voire candidature, sous ret E6M, 
en précisant rémunération actuelle à: BSN-Gervais Danone 
Service Recrutement Cadres - 7. rue de lèhéran - 75008 PARIS. 



bsn.gervais danone] 


bsn.gervais danone 



Groupe C.G.E. 


LEADER NATIONAL EN TELEPHONIE PRIVEE 
C JL 850 MF 2 400 PERSONNES DONT 280 INGENIEURS ET CADRES 
NOUS DEVELOPPONS A PARTIR DE TECHNOLOGIES DE POINTE DES 
SYSTEMES EVOLUES DE BUREAUTIQUE ET DE TELEMATIQUE. 

Nous recherchons pour nos SERVICES TECHNIQUES 


INGENIEURS LOGICIEL 

4 ingénieurs confirmés 8 ingénieurs débutants 


de formation Grande Ecole ou Université 
(Maîtrise, DESS, DEA — informatique). 


Possédant un «écu professionnel d'environ 
5 ans ainsi qu^ine expérience des logiciels 
de base, des systèmes temps réel et des 
réseaux. 

Ces collaborateurs auront pour mission de participer à la définition et à la réalisation d’un 
sy stèm e de base auquel seront raccordées des applications bureautiques et t él é m atiques. 

Ces postes sont à pourvoir à STRASBOURG 

Envoyer C.V. et prétentions à TELIC-ALCATEL 206, Route de Colmar (®) 
BP. 57 - 67023 STRASBOURG 


SOCETE FABRICATION 
PRODUITS BIOLOGIQUES 


TECHNICIEN 

AGENT DE MAITRISE 
Pour fonction d»- r — po n— Mo 
d'équipe on 3 X 8. axpériance 
souhahtfa. 5 à 10 ans cf axpër. 
on férm a ntatl o n industries*, ou 
an fabrication da produits biolo- 
giques alimentaires ou eftlnti- 
qiei Age 35anc. 

Lieu de travail ; Sasaenaga prés 
Grenoble. 


v 


CIMENTS VI CAT 

11 usines en France et aux U.SA 


offre à un 


INGENIEUR ESE, IEG 


umm 


une très i n téressante opportunité de carrière. 

Il lui sera proposé des fonctions opérationnelles en usine (travaux neufs, 
démarrages d’installations fortement automatisées, maintenance...) 
dans lesquelles il devra développer, outre ses compétences techni- 
ques, des qualités d’homme d’action. 

La réussite dans ces fonctions lui ouvrira de larges perspectives «révo- 
lution dans le Groupe. 

Nous vous remercions de bien vouloir adresser votre curriculum vitae 
accompagné d’une photo, sous référence IE M à CIMENTS VICAT, 
Direction du Personnel Tour Gan - Cedex 13 - 92082 Paris-La Défense. 


C.V. * EUROZYME 
B. P. 32. 38360 SASSENAGE. 


CHERCHE 

ANIMATEUR (TRICE) 
COORDINATEUR 


Chargé (al da mattra an plaça 
un ansembia adhérant 
<r a n imation s touriatiquas 
dans la* ARDENNES 
Salaire ; 5.000 F à 5.600 F 
selon formation et axpériane*. 

Envoyer C.V. 3 : 
Comité dép a rt aman tel du 
tourisme. 18, av. Gaorgas- 
Com aau. 08000 Omlaala Mériè f i. 


TELESYSTEMES rechercha pour sa filiale A II à TOURS 

IflGEfiiEURS COnmERCifiUX 

ayant au moins 2 ans d'expérience réussie dans ta vente de matériels 
Informatiques, logiciels ou de prestations de service. 

Passionnés per la vente. Hommes de terrain. 

lOGEfUEURS COnFiRHES 
finflLYSTES-PROORRnnEURS 

TOUS niVERUX 

Adressez CV. photo, prétentions en précisant la nature duposte qui vous 
intéresse à TELESYSTEMES - A II - 45, nie de ta Parmentière 
37000 TOURS LA RICHE 


LA TRADITION 
D’AVANT GARDE 


Banque 


Populaire de Lorraine 

recherche 

INGÉNIEUR 


pour compléter son équipe de chargés d'étu- 
des et d'analyses d'entreprises. 

Il est demandé : 

— une formation école d'ingénieurs ; 

— le goût pour l'analyse financière ; 

— une expérience de 4 ans au moins.dans 
une entreprise PMI. 

Écrire lettre manuscrite avec C.V. détaillé et 
prétentions à BPL, 3 rue François-de-Curel, 
Direction Centrale du Personnel - 57021 METZ 
CEDEX. (J 


v 


CIMENTS VICAT 

11 usines en France et aux U.S.A. 


recherche 


RESPONSABLES 

COMMERCIAUX 

DIPLOMES D’ECOLES SUPERIEURES DE COMMERCE, les candidats 
retenus seront des hommes ayant des qualités marquées de négocia- 
teur leur permettant d’être des interlocuteurs d’une grande clientèle. 
De très intéressantes opportunités de carrière sont offertes dans le 
Groupe. 

Postes en province. 

Nous vous remercionsd’écrireavec C-V. et photo sous référence RC M à 
CIMENTS VICAT, Direction du Personnel - Tour Gan - Cedex 13 - 
92082 Paris-La Défense. 



Nous prions instamment nos annon- 
ceurs d’avoir l’obligeance de répondre à 
toutes les lettres qu’ils reçoivent et de 
restituer aux intéressés les documents qui 
leur ont été confiés. 


MERLIN GERIN 

Cwpejaé Mt r tal ée 14J08 personnes 
rec h erc h e 

PROMOTEUR DES VENTES 

pour développement nouvelle gamme de matériel 
- Formation commerciale 

B.T.S. - D.U.T. Ou équivalent 

* Dynamique 

* Volonté d’entreprendre 
■ Aimant contacts 

* Apte aux d ép l ac e ments fréquents 
Cand. man. avec C.V. i MERLIN GERIN, H. 

Manches. SPDC 15.. 38050 Grenoble Cedex. 


Chef du personnel 
et des relations sociales 

PUISSANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS offre au 
sein d’un des plus importants établissements ( 1 8 Ô 0 personnes) 
un poste intéressant et évolutif de Chef du personnel et des relations 
sociales. 

En collaboration étroite avec le Directeur de l’Établissement il aura la res- 
ponsabilité de r élaboration et de la mise en œuvre d 1 une gestion dynami- 
que et moderne du personnel : 

• développement des ressources humaines, recrutement, pro- 
motion, formation, 

• gestion prévisionnelle des carrières etanimation d’une politique de 
communication interne. 

. • relations avec les partenaires sociaux. 

Ce poste exige une solide formation supérieure grande école ou juridique 
une bonne expérience pratique de 8 à 10 ans et des qualités foncières de 
rigueur, <f ouverture et de dialogue. 

S 

Poste ville universitaire nord. Rémunération : 240000 F. + 

Écrire sous rèfèr. JZ 558 AM 


4, rue Massenet 75016 Paris 





HAVAS CONTACT 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


Lsigst* Elfprtlt 
71.00 83.50 


140.00 164.64 


Annonces ciassecs 


amvonces encadrées 
OFFRES D EMPLOI 

Un»'' a* * 
40.00 

Ul «LOI. TTC 
47.04 

DEMANDES D'EMPLOI 

12.00 

14. 10 

IMMOBILIER 

31.00 

36.45 

AUTOMOBILES 

31 00 

36.45 

AGENDA 

31 OO 

36.45 

‘Oliflfwutta selon surf .m* ou 

nomtxB dn pwv*i*'* 
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Suffit 


IMPORTANTE ENTREPRISE INDUSTRIELLE 

recherche 

POUR SON DEPARTEMENT LOGISTIQUE IMPLANTE DANS 

L’OUEST DE LA FRANCE 


Chef de projet 


MISSION : Mise en place de systèmes informatiques utilisés en distribution . 

PROFIL : Formation supérieure , références dans des travaux similaires , expérience informatique. 

MATERIEL INFORMATIQUE : Cil - H B ■ Bi 6680 ■ Base de données ■ 4 mini 6 

décentralisés ■ 160 terminaux ■ Liaisons internationales. . 

(Ref.509/ M) 

Responsable études - organisation 

MISSION : Conception des nouvelles applications informatiques , développement de rexistant, 
animation d’une équipe. 

PROFIL : Formation supérieure , qualité des contacts, expérience dans le domaine de la 

distribution et des systèmes informatiques. 

MATERIEL INFORMATIQUE : Cil - H B m Bi 6680 ■ Base de données ■ 4 mini 6 


MATERIEL INFORMATIQUE : Cil - H B 

- décentralisés ■ 160 terminaux. 


(rèf. 510/ M) 


Ingénieur méthodes administratives 


MISSION : 


PROFIL : 


Intégration des objectifs administratifs dans les systèmes informatiques, support et 
formation des utilisateurs de systèmes. 

Formation supérieure technique / économique , qualité des contacts , expérience 
souhaitée dans la formation des utilisateurs de systèmes informatiques. 

(rcf. 5II/M) 


L'ÉCOLE SUPÉRIEURE 
Æm DE COMMERCE 
DE NANTES 

DANS LE CADRE DE SON DÉVELOPPEMENT 
RECRUTE 

Un professeur pem&nent en nuance 

30 ans environ, diplômé d’une grande école. 
Expérience formation et/ou en entreprise. 

souhaitée : finance nuemauoaale. marchés 
financière. 

Env. C.V. + photo i M. CLERGËT. Directeur du groupe 
E.S.C. NANTES. B.P. 72, 44003 NANTES CEDEX. 


INGENIEUR 

COMMERCIAL 

Nous sommes une Société de 
BÂTIMENT T P. implantée à LYON et sur 
toute la région RHÔNE-ALPES. 

Vous avez 3 à S ans d’experience en études 
de prix et vous souhaitez élargir votre 
fonction, maîtriser intégralement la gestion 
d'une affaire depuis sa mise à prix globale 
TCE jusqu'à sa négociation. 

Si vous êtes ingénieur, désireux de vous 
intégrer dans une équipé commerciale 
performante, nous serons heureux 
d’examiner avec vous votre candidature 
et vos souhaits de carrière. 

Envoyer lettre manuscrite + C.V. détaillé 
au n° 28207/M à HAVAS CONTACT 
49, rue du Président-Herriot • 69002 LYON. 




SOFKKSA 




régionaux 


Merci d’adresser votre curriculum vitae sous la référence correspondante à Jocelyne TOBIE 

CENTRE DE PSYCHOLOGIE DU TRAVAIL 

etepertemerf cussf recrutemerfr 

Le tertre au jau - route de cantenay épinard 49000 ANGERS 



TRES IMPORTANTE ^ 
SOCIETE IMMOBILIERE 

Filiale d’un Groupe Financier ■ 
de premier plan 
recherche pour NICE 

ün<e> 

Cadre Financier 

Gestionnaire de Sociétés 

Au sein de la Direction Régionale il(elle) 
sera responsable de l’administration 
financière d’un ou plusieurs Etablisse- 
ments ou Sociétés lmmobilières,etde la 
gestion de leurs trésoreries 

Ce poste convient à un(e) jeune candi- 
date) 27 ans minimum, diplômé(e) 
Sc.Po ou Grande Ecole de Commerce, 
ayant si possible une expérience de 2 à 3 
ans en Gestion Financière. 

Importantes possibilités d'avenir dans le 
Groupe. Rémunération non inférieure à 
120.000 F, nombreux avantages 
Groupe. 

Merci décrire avec C.V. et photo sous 
référence B 167. J. 

P AJ Conseil Æk 

2, Rue des Dardanelles 
75017 PARIS 


Société Industrielle du Groupe etf aquitaine 


recherche 


INGENIEUR ELECTRONICIEN 

réf. 101 

— Diplômé d’une école d’ingénieurs 

— Justifiant d’une expérience de 3 à 5 ans dans le service d’étude, 
d’une société industrielle spécialisée en instrumentation ou système. 

— Connaissances souhaitées en électronique, (microprocesseurs, 
pratique du H6S00) et en informatique. 

Pour le poste de RESPONSABLE de ('industrialisation d'appareils 
comprenant mécanique, optique, électronique, informatique 'évoluant 
vers le poste de CHEF DE SERVICE TECHNIQUE. 


INGENIEUR MECANICIEN 

rcf. 102 

- Diplômé ENSAM - INSA - ENI 

- Justifiant d’une expérience de 3 à 4 ans en production, lancement, 
contrôle. 

- Ayant des compétences en matière d, électro-mécanismes, d’auto- 
mates et de robots, et des notions d'électronique et d’informatique. 

Pour le poste de CHEF D’UN SERVICE DE PRODUCTION compre- 
nant une vingtaine de personnes et traitaht des presses à injecter 
pilotées par ordinateur, des appareils de soudure par ultra-sons, de 
conditionnement et de lyophilisation. 


Ecrire avec C.V. et prétentions en indiquant la référence du poste choisi à SNEAP - DC Recrutement 
26, avenue des Lilas - Tour 1 204 - 6401 8 PAU Cedex. 


. „ S » 

V, II t a . 


• V. -H,* * 


J( g €NI€UR 

^ niveau 


Organisme formation , 

MARSEILLE, rech. formateur 
confirmé avec expér. commet»- 
data et çormal— awoa section. 
Ecrira : HAVAS. MARSEILLE, 
n» 31.964. 


DUON ~ Asaoc. culturelle do 
Patrimoine ch. DËlfGUE (El li- 
bre l-'aoOt. Envoyer curriculum 
vitae et pa t en tio n s au PT ; 

M. J.-J*. GUILLAUMET. 
«Lee Berlingots d’en Hauts. 
71400 AUTUN. 


POUR COOP. OUVRIERE DE 
PROOtxmON Œ ROMANS 

INGÉNIEUR 

COMMERCIAL 

ou assbnU. 30/36 an* anvir. 

Dynamique, entreprenant. 
Formation Génie Climatique 


Nombreux déplacements. 
Envoyer C.V. détaillé 
et prétendons é t 
J .LM. 

41. avenue du ChBTeau 
94170 LE PERREUX- 


MPORTANT GROUPE 
MDUSTRIEL 
recherche pour sa 
DIVISION NORD 
(400 salariés J UN 

RESPONSABLE 
PERSONNEL 
ET AFFAIRES 
SOCIALES 


fcHEF DU 




Filiale d’un irfrh imp» «riant groupe industriel français, notre activité de fournisseur et prestataire 
de servie» pour l'industrie électronucléaire connaît une croissance r^idc. Nous renforçons 
dans ce cadre nos structures et nous recrutons un 

INGÉNIEUR CONTRÔLE QUALITÉ 

avant une formation d’ingénieur Grandes Ecolo. cl ayant acquis quelques années d'cxpéricncc 
(tins le domaine. 

U* poste proposé permettra à son titulaire de couvrir. dans le domaine' de b qualité, tous les 
processus de fabrication. Il sera en relation avec tous les départements de la société, y conrçwis 
les implantations industrielles en France et à l'ctrangcr (quelques dcplaa.-nx.-nLs sont à prévoir; 
anglais nécessaire). 

le niveau de responsabilités et les évolutions auxquelles cette fonction prépare nécessite en outre 
rigueur et autonomie. 
lÂ* poste est basé i LYON 

1 in dossier de candidature esc a adresser sous référence ~i 5 s \ â notre conseil 


Fl -mx de iTiîlisc 

«XiSlO /Uirihc-Ju-sur-Siagne. 


Réatdenca ; DUNKERQUE 
Début : 150.000 F en v iron et 
véhicule fonction. 

Pour détails ' écrire sous réfé- 
rance P. 4906 ou tél éphoner au 

(B) 335-42-63 

CLAUDE BLIOUE 

B.P. 3097 

64013 NANCY CEDEX. 

Ecole privée supérieure 
Ouest delà France 
recherche 

pour ENSEIGNEMENT 

matière technique 

COLLABORATEURS 

COLLABORATRICES 

8.7.S. TOURISME. 

option accueil et tj>.v. 

Ecr. s/réf. 3.376 * INTER PA. 
B.P. 508. 75066 PARIS 
Cedex 02. qui trane n l ettre. 


COTE NORMANDE 


Cette société de production performante (C.A. 900 millions), 
leader dans son domaine d'activité, recherche le Chef du 
Personnel de son usine (500 personnes) pour succéder au 
responsable actuel qui part en retraite. Il sera chargé de l'appli- 
cation d'une politique sociale dynamique et ouverte, incluant 
les aspects ; recrutement, promotion, formation et adaptation, 
rémunération et qualification. Il assurera le fonctionnement 
administratif du service de (a paie et apportera conseils et 
assistance aux différents Chefs de Service. Le cadre recherché 
est un praticien de la fonction, ayant exercé soit au sein d'une 
P.M.E., soit comme assistant du personnel d'une entreprise 
plus importante. Agé d'au moins 35 ans, ses connaissances 
techniques et ses qualités personnelles de dialogue en font un 
spécialiste compétent, un partenaire de réflexion de la Direction 
et un interlocuteur reconnu par les représentants du Personnel. 
L'usine, installée sur la côte normande, attache une grande im- 
portance au développement de relations humaines harmonieuses. 

Adresser CV + photo (retournée) + rémunération actuelle 
sous référence 1 09 à 


OBJ 


SODECI 


140, rue de la Croix Nivert 
75015 PARIS 
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INGENIEUR 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ EXPORTATION 
SITUÉE PONT DE SAINT-CLOUD 

recherche: 

1) Responsable Administra- 
tion, Finances, Budget 
d’une Direction. 

environ 30 ans. 

Diplômé Ecole supérieure de commerce. 

Licence en droit appréciée. 

Bonne connaissance des mécanismes financiers « compta- 
bles. Notions du droit des contrats pour 1a gestion de 
conventions et (Paccords commerdaira. 

Anglais courant. 

2) Assistant Relations 
Publiques. 

environ 28 ans- 

Diplôme BAC ou études supérieures. 
Qualités exigées : excellente présentation, aimant 
les contacts humains. 

Aisance certaine. 

Anglais parié courant. 

Ces postes exigent de la part des candidats : tu sens parfait 
de l'esprit d’équipe, souplesse de caractère, dtspcmibüitc et 
aptitude à effectuer dcs dépfaccmcm* an Procbc-OricaL 

ADRESSER CANDIDATURE MANUSCRITE AVEC 
C.V. DÉTAILLÉ ET PHOTO 
D'IDENTITÉ RÉCENTE A : 

SOFRESA 

507 BUREAUX DE LA COLLINE 
92213 SAINT-CLOUD 

(Àucuue candidature ne répondant à ces 
exigences ne sera prise en considération). 


Au service des entreprises : 
le début d'une grande carrière 

Votre premier emploi, vous l avez souvent imaginé au cours de vos éludés, car vous savez qu'ri est déterminant pour /oire avenir professionnel. Alors, nous 
allons peut-être concrétiser vos aspirations. IBM France mene cette année une importante campagne de recrutement et vous oflre une chance a saisir. 
Oui. c'esi a vous que nous nous adressons, 

jeunes diplômé(e)s d’une Grande Ecole d’ingénieurs ou de commerce, 

débutants, ou ayant une première expérience, 
mais actuellement sans emploi. 

Grâce notre formation alternée et rémunérée, vous prendrez progressivement des responsabilités d 

INGENIEUR TECHNICO-COMMERCIAL, . 

à Paris ou en Province. 

Aux scientifiques, nous apprendrons ce qu'est la relation commerciale : aux commerciaux, nous montrerons que ta technique n'est pas inabordable 
Pour nous, le rôle de l'ingénieur technico-commercial est primordial. Nous lui donnons de grandes responsabilités chez nos clients pour la conduite de projets 
et la gestion d'installations. 

Organisé, méthodique et autonome, ri acquiert dans ce poste une expenence irremplaçable, car c'est à nos ingénieurs que les dirigeants d'entreprises expo- 
sent leurs besoins en matériels et services informatiques. Cette connaissance de l'entreprise, liee a un environnement technologique repute ou l'innovation 
est quotidienne, ouvre les portes d'une grande carrière. 

Alors demain nous pourrons vous confier d'autres responsabilités ; c'est pourquoi nous vous demandons une certaine mobilité géographique De bonnes 
connaissances en Anglais sont également nécessaires. 

Même si vous n'achevez vos études que dans les mois à venir ou si vous n’ètes disponible qu'au début de l'an prochain, nous sommes dès 
maintenant disposés à examiner votre candidature. 

Le début d une grande carrière, c’est peut-être maintenant, en écrivant â J.P. ASTOR - IBM France (Référence G 07 Mf 
2, rue de Marengo - 75001 PARIS 





emploi/ régionoux emploi/ régionaux 


NOUS SOMMES UNE SOCIÉTÉ DU SECTEUR DE LA DISTRIBUTION 
EN TRES FORTE EXPANSION CA. X 1 2 EN 8 ANS, 

UNE QUINZAINE DE SUPERMARCHÉS 450 PERSONNES EN ÉTÉ 

Nous recherchons notre 

DIRECTEUR COflimSKIM 


260000 F + 


FUTUR DIRECTEUR GÔtéRAL 


OUEST DE LA FRANCE 


En liaison directe avec le P.D.G.. sa mission sera la suivante î 

— recruter, arrimer, contrôler, motiver les Directeurs de magasin. 

— analyser la poBtique commetcMe en vue de proposer tes améliorations nécessaires au- 
développement de la société. 

Ce poste conviendraient à un HEC. ESSEC ou SUP DE CO. 30 ans environ, ayant une 
expérience réussie dans une fonction similaire. La connaissance des produits non alimen- 
taires serait un. atout supplémentaire. 

Four être performant dans ce poste, i tel t être à la fois HOMME DE TERRAIN. DE 
REFLEXION ET BON GESTIONNAIRE. 

Merci d'adresser un CV détaillé s/iéf. 44/82 à notre Conseil : 

D. LAVAUD . le Mesnil Chaudron » -27220 JUMELLES 
Les entretiens atsom lieu g PARIS 





IMPORTANT GROUPE 
D'EQUIPEMENT AUTOMOBILE 
recherche ’ 

INGENIEUR 
bout niveau 

Proche collaborateur du Directeur indus- 
triel, il dirige une équipe de techniciens 
méthodes. 

Sa responsabilité pour l'ensemble du 
groupe porte sur : 

— l’amélioration des moyens de production 

— ('optimisation des planifications 

» la fiabilité des outils méthodes (temps- 
gammes). 

Le candidat de formation A.M. ou équi- 
valente possède une expérience d’une 
'dizaine d'années dans la production de 
grande série. 

Il pratique couramment l'anglais. 

100 km Sud Est de Paris. 
Nombreux déplacements 
Evolution de la fonction à terme, d’où 
mobilité. 

Adresser CV détaillé et prétentions sous 
No 41.450 à Confesse Publicité 
20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01 
qui transmettra 


ASSOCIATION POUR 
LE LOGEMENT EN FOYERS 
DE TRAVAILLEURS IMMIGRES 
rechercha pour région 
parisienne et province 

GESTIONNAIRES 
ANIMATEURS 
DE FOYERS 

Logement de fonction sur foyer 
dans appartement confortable. 
Envoyer C.V. détaillé, lettre 
manuscrit», photo et préten- 
tion*. sous ré*. 6715 ft LC-A. 

3. rue «THeutofouWe, 
75010 Pari s. qui transmettra. 

ENTREPRISE 
DANS L’OUEST 
DE U FRANCE 




Banque 

Populaire de Lorraine 


recherche 

pour sa Direction des Engagements . 

CHARGE D'ETUDES 

ÎMlSSfÔN:' " ' \ mtK 

• Etude des dossiers qui lui sont confiés 

• Préparation des décisions de crédit 

• Assurer la maintenance et la promo- 
tion des produits dont il a la charge 

• Assurer les liaisons avec les organis- 
mes de crédit. 

Poste convenant à responsable de comptes 
et clients moyennes entreprises. 

• Formation de niveau supérieur 

• Bonne connaissance en analyse finan- 
cière 

• Expérience 5 ans dans une banque. 

Ecrire lettre manuscrite avec CV détaillé 
et prétentions à. la Bangue. Populaire de 
Lorraine Direction Centrale du. Personnel 
3 rue François de Curel 
57021 METZ CEDEX ’ [$| 


ÉNERGIES 

RENOUVELABLES 


y 


REGION NIMES 

IMPORTANTE SOCIETE DE METALLURGIE 
EN DEVELOPPEMENT 
(170 millions de CA. et 700 personnes en 4 urines) 
recherche 

CHEF BUREAU D’ETUDES 
CHARPENTES MÉTALLIQUES 

Le candidat devra posséder on diplôme grande école 
(C.H.E.M. en plus apprécié) et one solide expérience en 
matière de charpentes lourdes type stdcnug* et centrales 
ibenniqces. 

La rémunération sera fonction du râ-rcau du candidat- 

Adresser avec une lettre manuscrite C.V.. photo 
et justification du salaire actuel 
s/m 8 71 7 te Monde 
service ANNONCES CLASSÉES 
5, nie des Italiens, 75009 PARIS. 


INGÉNIEUR 

dm formation « «et ro technique 
ou électronique, 
débutant ou ayant qualmw 
années d’ expérience, pour 
prendra on charge un ntettor da 
modules photovoftafquss. 

Le titulaire du posta sera 
chargé de la productivité et du 
nivea u de qualité ainsi que de 
l'évolution des produits en 
fonction des besoi n» du mar- 
ché. 


Le for m a ti on a 

Une évolution do oarrlére 
dans d'autre* domaine* 
d'tppfieatiant ihahs iil mi w 


iij3 
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La dimension de notre 
société et la diversité de nos 
activités nous permettent de 
proposer plusieurs postes à de 

jeunes ingénieurs 
débutants 

De formation type mécanique, iis par- 
ticiperont : 

• soit, au suivi d’une affaire (mainte- 
nance et travaux neufs) dans un Centre 
de travaux 

• soit à l’étude technique d’un, projet 
dans un bureau d’études 

• soit à la réalisation de travaux sur 
chantiers 

Ces postes sont à pourvoir en province. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V., photo 
et prétentions à 
DELA TTRE-LE VI VIER 
Service Recrutement 


Tour Fiat 

92084 Paris - La Défense 

cedex 16 



Adresser CV. et prétention* 
n- 41.621 à COMTESSE Pubfr- 
«M 20, avenue de r Opéra 
PARIS Cedex Ol. qui transm. 

URGENT - Société H. LM. de 

Lafre-AilaRdcNB 

. recherché 

pour siégé * Nantes, eedra ju- 
riste pour contentieux, t fiches 
admrttstratlvœ et jurxftques. 
Envoyer C.V.. photo 
et prét e ntions 
fi n> 8.727 le Mondé Pub., 
services ANNONCES CLASSÉES, 
5.- fue-des -traitons, 79009 Paris. 


— J CHEF D'ATELIER U — 

Notre Société implantée dora le Sud de la France, 
recherche, pour l’atelier de composition de son impri- 
merie (environ 120 personnes), travail en continu, un 
chef cf atelier. 

Las candidats, âgés iTune trentaine {Tannées, devront 
avoir exercé me fonction dé commandement dans un 
service de production. Ils posséderont de sérieuses 
connaissances en Informatique et des notions tf'éfecfro- 
ntque. fis connaîtront ranglais, ht et parié. 

Nous tonnerons la candidat retenu à natte spôdaKté. 
Puii 9 participera, au sein d'une équipe, â la mise en 
place d'un nouveau système dé tobneatian dont U assu- 
rera ensuite ta gestion quotidienne. 

La rémunération sera motivante. 

Ecrire mc CV et photo à Haras Régies. 

20. bd. des Italiens 75002 MBtS. 

. .Sou» téfftrence U7A3, qui baismetlra. 



INGENIEUR 

INFORMATICIEN 




Nous recherchons pour notre activité 
. VISUALISATION GRAPHIQUE en expansion, 

UN ; INGENIEUR DIPLOME 

Il sera chargé de l'implantation de LOGICIELS DE BASE sur les 
ordinateurs de notre clientèle, de leur adaptation et du dévelop- 
pement de nouvelles connexions. 

Le: -candidat aura acquis une première expérience et connaîtra 
plus particuliérement les ordinateurs MINI 6-VAX et PDP11. 

Adresser votre dossier à SI NT RA ALCATEL 
. J.F. SILVESTRE 

1, avenue Aristide Briand 941 17 ARCUEIL CEDEX Ç) 1 




r 


SOCIETE D'IMPORTANCE NATIONALE 

CA : I MBtard - 2.000 penonnes. recherche le 




[ chef de la comptabilité du siège J 

Au sein de ia direction financière et comptable du Groupes * sera responsable de l éublissemefs des états 
financière périodiques et des déctarauons fiscales de la société 

En outre, i participera rtfreaetnent à la définition et a la rrase en appücatian des jvncipes comptantes du 
groupe. 

Ce poste convien#ait à un cancfetat ayant une formation Ecole de Cotrmette et/ou DEG et justifiant 
d'une expenence professionnelle en caùnei eu dans une fonction similaire, 
beu de travail : praxknrœ du Pont de Sewes. 

Envoyer le ttre. CV. et photo sous refcrenc e 161 1 à : 

[Org anisation et Publie) 

Z rue de Marengo • 75001 PARIS, qu transmettra. 


« 


Cii Honeywell Bull 

Vous êles 

Universitaire sclentiflnue. 

(maîtrise, DEA, DESS) 

ou ... 

Ingénieur 

(toute option) 

Nous organisons pour vous Une 
FORMATION REMUNEREE A L’INFORMATIQUE 

avec option réseaux et télécommunications. 
Celle-ci. d'une durée de 5 mois (à partir de fin septembre) 
est confiée à l'université de Compïègne qui. en liaison avec 
la Compagnie, en assure le déroulement. Devenu(e) 

INGENIEUR INFORMATICIEN 

vous serez intégrée) dans les équipes du Département 
d'Etudes dlniormatique Distribuée pour participer au 
développement des logiciels de processeurs réseaux 
(commutateur, frontal et satellite) ou au développement de 
logiciels de projets complexes pour les clients (avant- vente, 
réalisation, démarrage sur sile). 

Lieu de travail : Louveciennes (78). 

Adresser lettre manuscrite. CV, photo et prétentions en 
précisant la rél. 324 M A Cii Honeywell Bull - PC0G021C 
94. av. Gambetta 75960 PAFUS CEDEX 20- . 


i 


~J7 




I 


A 




;£v-«;sï& 






k r 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 
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Vendre ... un concept ! 




Un challenge passionnant pour 
un vendeur de première force. 


ELOPAK FRANCE : nous sommes te fiBafo française d’un important groupe américano- 
norvégien qui fabrique dans ses 8 urines et commercialise à travers sas 16 finales 
eur op é en nes : 

• Les emballages carton "PURE-PAK" à section c ar rée destinés au conditionnement des 
liquides alimentaires (33 milliards d'unités vendues dans le monde), 

• Las machines de rempSsssage adaptées, 

• Le matériel de «Setrlbution associé. 

Bien vendre nos produits (en France, notre part de marché doublera cette année pour atteindre 
35 % du marché), c’est d'abord vendra— un concept : 

Exemple : Le lait frais pasteurisé : mieux identifié grâce à la spécificité et à l'élégance de sa 

présentation en Pure-Pak, il regagne la faveur du consommateur qui le distingue mieux à 
présent des laits de longue conservation. 

EN ETROITE COOPERATION AVEC SES CLIENTS LAITIERS, ELOPAK PARTICIPE 
ACTIVEMENT A LA RECONQUETE DE CE MARCHE. 

Homme de terrain de 30 ans minimum, vous êtes réellement un vendeur fort d'une première g 
expérience réussie- ^ 

Votre niveau d'études supérieures vous permet d'avoir des contacts à tous niveaux et de S 

résoudre un problème dans la totalité de ses implications (marketing, techniques, financières, etc.). ^ 
Bien sûr, vous êtes dhpoaHs, vous aimez travailler en équipe et vous po s séde z une bonne ^ 
pratique de l*anglais- 

Si vous vous reconnaissez dans ce profil, venez nous rejoindre... vous réussirez pleinement car 
nous vous en donnerons les moyens. 

Quant à la rémunération... elle sera de nature à motiver un candidat de valeur. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, C.V., photo et salaire actuel) 
sous rét. EL LM à notre conseil RAYMOND POULAIN CONSULTANTS - 74, me de la Fédération, 


CAP SOGETl SYSTÈMES, pour faire lace à son expansion 
en Province (40 u o par an) recherche des Ingénieurs 
pour renforcer son encadrement technique. 

Les postes à pourvoir sont hases a Pans 
et s'adressent a 


Ingénieurs diplômes 


a\ant ju minimum 5 ans d'expérience en informatique 
de gestion ou de procès*. 

Une compétence reconnue dans un secteur 
d'activité serait appréciée. 

Ils seront charges: 

• du suivi et de l'audit des projets 

• du contrôle, de la supervision et de I aide 
à la rédaction des propositions techniques 
• de l'assistance technique des agences 
situées en Province 

• d'actions de consultants ou de 

promotion par secteur. 


Cl P SOGETl SYSTEMES 


7501 5 PARIS. 


Elopak France 


Un dossier de candidature est à adresser sous référence 74514 
à Michel DOUTRIAUX. CAP SOGETl SYSTÈMES. 

92. bd du Montparnasse. 75682 Paris Cedex 14 - Tél. 320.13.81. 


FILIALE GROUPE MULTINATIONAL 
EQUIPEMENTS AUTOMOBILE 
recherche un 


INGENIEUR METHODES 


POUR SA DIRECTION DES METHODES GENERALES 
LE CANDIDAT: 

— sera diplômé dîme école d’ingénieurs mécanique (AM. - INS A 

— ENL, etc...) 

— aura 5 ans minimum d’expérience en fabrication ou méthodes 
dans l’industrie automobile 

— aura une bonne connaissance de l’anglais. 

LA MISSION : 

— développera de nouvelles technologies 

— effectuera des études d'industrialisation, des devis prévision- 
nels, l’analyse des coûts. 

Le candidat retenu se verra offrir de réelles perspectives 
d’évolution au sein du groupe. 

LIEU DE TRAVAIL : Proche banlieue parisienne. 



Envoyer C.V., lettre manuscrite, photo et prétentions 
sous référence 40954, CONTESSE PUBLICITE 
V 20, avenue de l’Opéra, 75040 PARS Cedex 01 q.tr. 


SEITU 

20. rum dm la Mïehadléra 


DEVELOPPEMENT 

MICRO-INFORMATIQUE 


Exp. 6809 HARD St SOFT 
Anambtour 6 809 
Env. lenra manuscrits avec 
CL V. «t prêt, à JW* CORSET. 


Responsable 
département commercial 


Urgent prèe GARE DE MELUN 
1771. SLA. de pr otection jurieft- 


(771. SA de p r otection juridi- 
que offre poste Administratif 
stable. Salaire 65.000 F 
pour wM da recouvrements 
ds créances, (comprenant : 
dacrytograph.). Eapér. en élude 
d'huissiers ou contentieux 
sérieux. 

Tél. à : Fr. LERUSTE A G.S.T. 
eu (6) 437-78-88. 


Université Communele 
d’Afitooy (921 60) 
che rche 
DIRECTEUR 

Stage insertion 16/18 ans. 
Adr. lettre candkl. + C.V. A î 
U.CA Mairie *T Antony. 


Nous recherchons, pour PARIS, le Responsable du Département 
Commercial. 

11 sera chargé de développer une équipe de quatre exploitants 
spécialisés dans les financements a court terme import-export 
(francs et devises). 

Nous souhaitons confier ce poste à un candidat de formation 
supérieure (de type HEC, Sciences Po ou équivalent) justifiant 
d'une expérience d’an moins cinq ans, dans une banque interna- 
tionale de préférence. 

11 devra posséder également une solide connaissance de la langue 
anglaise. 

La rémunération sera fonction de l’expérience du candidat et. de 
toute façon, très motivante. 

Merci d’adresser lettre. C.V., photo et prétentions en précisant 
sur l'enveloppe la référence 2032 à MEDIA P.A. - 9,.Bd des Ua- 
1 Sens -75002 Paris qui transmettra, (réponse ci discrétion assurées) 


Importante u 

banque L 

privée I 

X I 

a | 

vocation 

internationale 


REOSC 


RECHERCHE 


groupe CCMC 




INGÉNIEUR MÉCANICIEN 


Débutant ou ayant quelques années de pratique, formation 
arts et métiers ou équivalente jxwr conception et snîvi de la 
réalisation mécanique d'instruments d’optique. 


La Direction Commerciale de CCMC - FRANCE 
recherche pour PARIS, BORDEAUX, LYON, MARSEILLE.*. 


Adresser C.V. à R.E.O-S.C, 

10, rue des Ecoles à BaUainvüliers 
91 160 LONGJUMEAU - Ta (fi) 44MS-75. 


INGÉNIEURS 

COMMERCIAUX 


BANQUE DE MOYENNE DIMENSION' 
recherche pour son Siège à PARIS, un 


— Formation Supérieure en Gestion Comptable: ESC ou équivalent. 

— Connaissances de la Icchnique informaiique appréciées. 

— Première expérience en SSCI ou chez un Constructeur réussie. 

Après une formation spécifique dans notre entreprise . 
vous participez au développement de /'assistance auprès des cabinets 
comptables et des PME 

Ces postes conviennent exclusivement à des candidats 
volontaires, dynamiques, ambitieux, ayant** /'esprit de challenger ». 
lis sont rapidement évolutifs et rémunérés par un fixe substantiel + 
commissions + primes d'objectifs + avantages sociaux. 


INGENIEUR EN 
ORGANISATION 
ET INFORMATIQUE 


Veuillez écrire avec CM et prétentions 
sous réi. 5906 

Service Recrutement Carrières 
BP 6129 ■ 45061 ORLÉANS CEDEX. 




ip-’.tM ni 


— deformation supérieure, 

— d'au moins 5 ans d'études et réalisations 
informatiques dans le domaine bancaire ou 
financier dont au moins 2 ans comme 
Chef de Projet, 

— pratique des ordinateurs IBM. 

Ces spécifications sont impératives. 

Connaissances souhaitées des mini-ordina- 
teurs C.M.C. ou GA. 


Co urtage d'assurances, Paris. - Nous sommes un cabinet de cou Haye faisant 
partie d'un groupe de sociétés ayant acquis une notoriété mondiale. Nous proposons 
à une d rentèie d'individus et de sociétés de haut de gamme des polices d’assurances 
diversifiées. Nous recherchons pour en assurer la partie technique un professionnel 
de fassu rance en tant que 


Adresser C.V., prétendons et photo sous 
No 41362 CONTESSE PUBLICITE 
20, avenue de l’Opéra 75040 PAR 15 
L. Cedex 01 qui transnettra. JJ 


Responsable coordination 

transports douane 


lf- 1 PREMIER FABRICANT FRANÇAIS 

VaiISO D’EOmPEMEKTS POUR L’AUTOMOÈILE, 
partenaire reconnu des constructeurs mon- 


diaux (27.000 personnes, CA 7 milliards) offre un poste de haut 
niveau à un cadra confirmé de formation supérieure ayant acquis la 
maîtrise de ce domaine par une expérience d’au moins 5 à 7 ans. 


Intégré à la Direction des Achats, il agira dans le cadre d’une réelle politi- 
que de décentralisation et d’une activité comprenant 100 établissements 
et s’exerçant dans 17 pays. 

Sa mission: 

• participer à l’élaboration et à la coordination de la politique des 
achats de transport (2 à 3 % du CA). 

• animer et coordonner les actions et les choix des unités opération- 
nelles et veiller aux intérêts du groupe. 

• assurer un rôle de conseil en réglementation douanière et diffuser 
l'information, 

• assurer la représentation auprès des organismes extérieurs et d’im- 
portants fournisseurs du groupe. 

Posta» à Samt-Ousa (93). 


réf.WP 


4, rue Massenet 75016 Pans 


• 1# 


FUTUR 

DIRECTEUR TECHNIQUE 


Vous avez une solide formation de base (droit par exemple), complétée par une for- 
mation supérieure d’assurances (GH.EA.ou équivalent) et 10a 15 ans <f expériences 
professionnelles. Vous occupez maintenant des fonctions de responsable, et vous 
êtes motivé pour participer au développement de notre cabinet (en diversité de 
polices et en volume). Vous serez appelé à prendre la responsabilité technique Vous 
négocierez et serez en redation permanente avec les compagnies et la clientèle, vous 
gérerez le portefeuille et les sinistres. Vous bénéficierez de l'appui des services de 
notre groupe - ma rite* mg, gestion, informatique-- et vous devrez donc vous intégrer 
ü cet ensemble. 


Si vous pensez avoir le profa de la personne que nous recherchons, écrivez à Roland 
Gardeux sous référence 5606 A ; H étudiera avec vous les possiblités d’une future 
collaboration. 



CONSEILS DE 


DIRECTION 


sa PUS DE LISBONNE 7S006 PARIS 
TELEPHONE 565-0 3.40 


MBUBRE DE SVN7EC 


ORGANISME FINANCIER 
DE CAUTIONNEMENT 


La Direction de l'informatique interne de 
THOMSON CSF, est amenée à renforcer ses 
équipes et recherche pour son 


SERVICE COMMUN DES 
APPLICATIONS SCIENTIFIQUES 


rathmdhm pour aon SBIVICE D'ÉTUDES 


un CHARGÉ D'ÉTUDES 


ELECTRONICIEN 

Grande Ecole. _ 


ayant pour m i»B >o n d’analyaar ha tritons, ds 
li v ra r exécution «iss contrùloa c omp ts bis i st 
d'soEsmfaisr r é vol u tion do la aâtaatkm «fcninïs- 
traiivs et finuncüiv dos psraonnos garanties. 


Lb esndkUt devra : 

- Etre titulaire d’un cfipHme d'études supérieures (matoise. 
Sciences Eco., gestion. Séances Po. Eco. FL école de 
co mm erce) ; 

— Etre Agé d'environ 30 ans ; 

— Avo* au more cinq ans d* expérience profeesiomeHB dons 
le suivi du risque ; 

- Etre dbponibte rapidement. 


O 

£ 


Pour un poste d'assistance technique et 
promotion de produits logiciels scientifiques. • 

Cette fonction l’amènera à rencontrer de 
nombreux interlocuteurs de tous niveaux au sein 
du groupe et à l'extérieur 

Des connaissances en informatique sont 
souhaitées (IBM, VAX, FORTRAN). 


Envoya" C.V. déiaffls et nsmunérawri «ubflrtés A S0.CA.F., 
28. me Louts-te-Grand. 75002 Péris, sous r éféren ça 10.000. 


Merci d'adresser votre dossier avec photo et 
rémunération souhaitée au Service du Personnel 
THOMSON DIS, 33, rue de Vouillé, 75015 PARIS, 
sous référence EGE/M. 
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fiEPEOJHJCnON INTERDITE. 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


un directeur organisation et informatique 


200 km Ouest de Paris 


270000F+ 


Un groupe industriel français (CA > 1000 MF/an) met en placé sa nouvelle structure par lignes de 
produits. L'informatique centralisée sur un 370 poursuit sa distribution en installant une quinzaine 
de minis dans les usines et les centres de gestion. 

Votre mission est double: vous terminez la mise en place de cette première étape puis définissez la nouvelle 
politique informatique et les moyens à mettre en œuvre avant de passer aux actes. ' 

Vote disposez tfune bonne formation supérieure. Ingénieur probablement, et en 10 ans avez acquis votre expérience 
auprès d'affaires Industrielles de bonne taille. Vous êtes l'homme de la concertation, votre savoir-faire technique 
est certain et surtout vous savez raisonner- systèmes d'information ■«. 

Notre consultant J. THILY. vous remercie de lui écrire à Paris â «Carrières de l'Informatique» (réf. 4201 LM). 


supereiQR 

un directeur d'usine à Besançon 

Grâce à un bagage techniquement révolutionnaire (son industnaJisation est très poussée) nous avons pns. 
en un an. 25% du marché français et 5% du marché européen. Nous préparons te lancement d'un nouveau 
produit encore plus performant 

Voulez-vous diriger l’une de nos : usines de 150 salariés qui réalise des bagages rigides par injection et 
thermo-formage au rythme de 400 à 1 200 unités/ jour? 

Ingénieur, AM par exemple, vous avez une première expérience de ranimation d'un centre de production, de 
préférence dans la tran s format i on des matières plastiques. Vous vous intégrez à une équipe jeune et participez 
au développement des nouveau* produits. 

Notre consultant D. MARTINON vous remercie de lui écrire â Lyon-Jréf. 754 LM). 


FLAKT ENTREPRISE 

(Pont de Solm-Cloudf 
rachordw 

pour son département marin» 

TECHNICIENS 
DE RÉALISATION 


. EN VENTILATION 
ET CLIMATISATION 

BTS ou DUT bM< climatique, 
mécanique ou brau <T éludas 
débutant ou première 


I P T Laboratoire Central 
LUI de Télécommunicati 


TeChCeoten confirmé. 

Ces poetee comportent 
au dépan un aéiour 
de 3 h 6 mots 
dans la région bardeleisa. 

Ecrire avec C.V., photo 
FLAKT ENTREPRISE 
Service AEA, 26. quai Carnot 
92210 SAINT-CLOUD, 

SOCIETE D'EXPERTISE 
COMPTABLE 
lO- wrondi aa omen t I 


EXPERT-COMPTABLE 

STAGIAIRE 

3* année, niveau certificat 


ou 

COLLABORATEUR 

EXPERIMENTE, 

même niveau, potr travaux de 
révision et de consolidation 
(sachent s'intégrer dans 
équipes de contrôla). et pote 



ALEXANDRE 

10. RUE ROYALE 
7. RUE SERVIENT 


TIC SA 

-75008 PARIS 
-69003 L Y O N 


tÆMBRE DE SYNTEC 


dossiers de surveillance 
comptable. 

Adresser lettre manuscrite, 
avec C.V.. photo et préten- 
dons. Réponse aeaurée. 

Ecr. s/n* 8-738 b Monda Pub-, 
service ANNONCES CLASSÉES. 
6. rue des Itaéan e . 7 5000 Perla. 


N 

INGENIEUR D’ETUDES 

Importante Société spédafisée dan» rétude. le montage, b mise en service et 
l'assistance à /exploitation de complexes industriels, notre développement passe 
par le renforcement' de notre potentiel technique. ’ 

Le bureau d'études est une des chevilles ouvrières de notre métier. 

La personne recherchée assure b direction de ce bureau d'études: méthodes, 
normalisation, planification, amélioration des prestations techniques. 

EDe prend en charge également T Administration générale 
Cette fonction se situe dans un contexte étroitement lié aux méthodes informa- 
tiques modernes. 

Nous souhaitons rencontrer un Ingénieur diplômé d’environ 30 ans possédant j[ 
Tangiais. Sa formation du type Arts et Métiers ou équivalent est déjà complétée par Sj 
une première expérience d ingénierie en glnte électrique; instrumentation. ^ 
automatisme 

II souhaite maintenant élargir son champ (faction dans un cadre technique riche s 
offrant de très larges perspectives d’évolution. ■ 

Merci d’envoyer CV. complet, lettre de motivation rémunération annuelle actuelle 
' ‘ ! M 1 0062 AJ i ; J 


sous b référence I 


W 


EGOR INDUSTRIE 

8 me de Béni 75008 Paris 




PNOS LYON LONDON UUNOPERUG» NEW YORK CAL6NM MONTREAL 



TORONTO 


«F 


CS Honeywell Bui 

Dans le cadre du développement des activités 
de son Service Clientèle d’ A ssistance Technique 
(SCAT) recherche un 

INGENIEUR INFORMATICIEN 

REALISATION AU FORFAIT 

C est un spécialiste dè services en informatique qui 
se verra confier la mise en place el la responsabilité 
d'une unité ^assistance et suivi forfait». Cette unité 
sera chargée de f élaboration des méthodes de 
travail, de l'établissement des standards de 
production, de la constitution et de la gestion de 
banques de données, du support et du suivi des 
unités opérationnelles qui mènent les réalisations 
d’application en mode forJait. Diplômé de 
l'enseignement supéneur, le candidat a déjà une 
expérience du service informatique acquise dans 
l'encadrement d'équipes chargées de ce type de 
réalisations. 

Adresser lettre manuscrite, CV.. photo et prétentions 
en précisant ia référence 295 M a Cii Honeywell Bull 
PC 0G021C - 94, avenue Gambetta 75960 PARIS 
CEDEX 20 


SOCIÉTÉ DE PRODUCTION ET 
DISTRIBUTION D'UN EMPORTANT 
GROUPE AUDIO-VISUEL 


ractiorctie 


DIRECTEUR 


ADMINISTRATIF et FINANCIER 


En éqiipe avec la Présidant M la Directeur Généra), il devra 
prendre m main tout l'admininraDf et financier de la Société, 
faufiler et faire ce qu'B faut pour qu'il davia nn e très 
rapidement un outil moderne de gestion bien adapté et 
p é ri q i ment, notamment au moyen de r informatisa don et du 
contrôle de gestion. 

-r’ • 

Pour être candidat, H faut avoir une expérience concrète 
suffisamment longue 15 à 10 ans minimian) et cflversifiée poix 
avoir acquis la maîtrise de toutes las tachniquas moderne » de 
gestion à partir d'tme sobde formation générale dé basa. 

Anglais comnt incfispensable. 

(Référence 2422). 


SECRETAIRE 


du PRESIDENT 


Avec raide tf une sténo-dactylo, elle devra aaturer tout le 
secrétariat du Président de la Société,,. secrétariat qui 
compo r te notamment -une- part importante de r el at io ns avec 
des pereormaStés (fivenes et de haut niveau. 

Pour être candidate. 1 faut avoir une bonne formation, 
générale de base (bac minimum), une expérience 
suffisamment longue et cfivemfiée pour avoir acquis ta 
maîtrise de toutes tas tâches du Secrét aria t de Direction, ainsi 
qu’un sens tout paroeufier de la préc isi on, de l'ordre et de ta 
méthode.* 

Anglais courant incfispensable. 

(Référence 2423). 


Envoyer C.V. détaillé, lettre 
manuscrite, photo récente et 
prétendons au Département 
Recrutement du C0MES.19. rue 
de ta Paix. 75002 PARIS, en 
rappelant ta référence du poste. 

DISCRÉTION ET RÉPONSE 
.ASSURÉES. 




de Télécommunications 

recherche 


pour son service des contrats ") 


INGENIEUR TECHNICOCIAL 


de formation Grandes Ecoles d' Electronique, ayant une pre- 
mière expérience minimale de cinq ans dans la gestion des 
contrats avec les Administra tions ci viles et militaires françaises 
et étrangères. La maîtrise de l'anglais est indispensable, celle 
de l'allemand est appréciée. référence D 




^ pour son centre de calcul VAX 1 1/780^) 


> INGENIEUR INFORMATICIEN 


de formation Grandes Ecoles ou DEA Informatique avec cinq 
ans d'expérience informatique scientifique, pour prendre res- 
ponsabilités importantes dans organisation et exploitation 
centre de calcul VAX 11/780. Bonnes connaissances anglais 
écrit et parlé. référence V 




^ dans le domaine des radars milltairei ) 


> INGENIEURS GUES ECOLES 


ESE - ENST - ENSEEIHT - ECP - ENSERG - ENSEM 

pour étude et réalisation des systèmes évolués des traitements 
de signal. Goût de l'analyse. Travail en équipe, référence I 




^cians le domaine des télécommunications^ 


> INGENIEURS GUES ECOLES 


ESE - ENST - ENSEEIHT - ECP - ENSERG 

pour participer à ses activités de développement dans le do- 
maine de la télématique et des réseaux locaux. référence C 

Pour ces postes, la nationalité française est exigée. Bonne 
connaissance de f 'anglais. Avantages sociaux. 

Merci d'adresser votre candidature (CV et prétentions) en 
précisant la référence du poste choisi, à LCT - BP 40 
78141 VEL12Y-VILLACOUBLAY cedex 


Association Paris 15ê, créée en 1973, concevant et exécutant des programmes 
sociaux expérimentaux recherche une 

Assistante 

pour seconda; dans ses fonctions, le Directeur de ia CommumcaUon: 

- imaginer et mettre en oeuvre la politique de collecte de fonds (mailings de 
prospection; fidélisation des donateurs, subventions privées et publiques...). 

- assurer les relations publiques de l'association dans le but de faire connaître 
les actions réalisées et de promouvoir son image de marque (articles de presse, 
émissions, de radio-TV, évènements RJ., coopération avec les entreprises...). 

La“ collaboratrice recherchée aura pour mission de prolonger, en collaboration 
avec lui, les actions conçues et lancées par le Responsable : organiser et suivre 
la réaJisarion des projets mis sur pied et concrétiser les contacts établis. 
Chargée des relations avec les média pour les négociations et les achats d’espace 
ou de matériel nécessaire, elle devra en outre évaluer et analyser les résultats 
obtenus (collectes et notoriété). 

25 ans minimum, une formation commerciale, une expérience des relations 
avec la presse peuvent aider à réussir dans ce poste mais sont surtout nécessaires: 
organisation et sens pratique, ouverture d’esprit et vivacité, aisance çt initiative. 

Poste à créer - Horaire souple - (39 h). Position cadre. Sabire 84.000 F/an. 

Ecrire rapidement avec CV et photo sous réf. 4244 à DESSEIN - 69, rue de 
Provence - 75009 PARIS, qui transmettra. 


.£ 


SOCIETE DE PROMOTION IMMOBILIERE 

(fBiote important groupe flnanciw) recherche pour PARIS 

UN CHEF DE PROGRAMME 

Responsable de ta définition des programmes ef de leu; rëaUsation comptëîe Jusqu'à la remise 
des clefs, B assurera ki gestion technique, administrative, jundjqi», commerciale Bt finonaêre 
de phisbuis progranmes. V est aidé par une équipe de 4 personnes qui encadrera. 

Le cantSdar idéal aura une formation supérieure sanctionnée par un diplôme (formation 
technique bâtiment appréciée), il aura une expérience protessionfwHe réussie dans la pro- 
motion immobUlâre privée (expérience d'opérations de bureaux appréciée). 

Adresser C.V. détaillé + phoro + tome manuscrite et prétentions à : 

entreprise et solutions 

83 rue Jouffroy 75017 PARIS, 
qui vous assure une discrétion totale absolue 






CAMPENON BERNARD 

Recherche pour une de ses filiales 
de haute technicité 

(C.A. 1 milliard - 2500 personnes - . - . 

20 filiales â l'étranger) 

Secrétaire Général 

ranaché directement au président et membre du comité de direction, il sera 
chargé de la gestion financière et comptable de l'ensemble. Les affaires 
juridiques, l'informatique de gestion et l'administration lui seront également 
rattachées. Il portera une attention particulière à l'harmonisation des procé- 
dures internes (report ing) et aura une solide expérience de la gestion de 
tiésorerie et du financement international. 

Ce poste conviendrait à un homme d'environ 38 ans, ayant de préférence une 
double formation (ingénieur + gestion! complétée par une solide expérience 
financière acquise au plan international. Une très bonne pratique de I anglais 
est îndispensable.- 

■ Les candidature» (C.V.. photo et 

rémunération actuelle) sous réf. 920 
seront traitées avec b discrétion d'usage par 
M- RENOTTE, groupe CAMPENON BERNARD. 

92/98 Bd Victor Hu go, 92115 Clichy 


COMMISSAIRE AUX COMPTES 
raehiretw 

COLLABORATEUR 

QUALIFIÉ 

Pour rassàtar dans soc contrâtes 
tsmps oamptet ou psrtiaL 
Fréquents «Mptacemonts. 

Env. CV st prêt, è M. GRÉGOIRE. 
8, bd Ga mbet ta . 

94130 NOGENT-SUFF-MARNE: 

IMPORTANT GROUPE 
SIDÉRURGIQUE 

PARIS-8» 
recruta pour son 
EXPORTATION 




JEUNE 

CADRE , . . ... 

Formation ESSEC. 

SUP DE CO et ESCAE 
ou équivalant. 

Disponible pour nombreux 
voyages étranger. 

Salaire Mêraaeanc. 
Adresser C.V. st prèb-è 
AVENIR SERVICE 
37. rue de Dunkerque 
75010 Par*. 

ENTREPRISE de NETTOYAGE 
i PARIS reen. UN 

CADRE DIRIBEANT 

désirant devenir ASSOCIE 
expér. indisp., rémunération 
importante. E Cf. Boite Postale 
M. du MAZET, 186, 76062 Para 
eadêx 02 (sapées 56) pu transm. 


fflIlll llll l l lIllP 




CH Honeywell Bul 

recherche 

INGENIEURS COMMERCIAUX DEBUTANTS 

Pour un jeune ingénieur comme vous.diplômê d'une grande école ou.de l'université. 
l'informètiqueTesfe en France un domaine presque vierge. Vos compétences el voire 
don inné de la négociation vous poussent a rechercher un champ d exploitaiion 
professionnel situé dans la prospection de nouveaux marchés el la vente de produits 
compétitifs Jeune pionnier dans l'âme vous save.- que pour entreprendre dans de 
meilleures conditions ce voyage vers la réussite il vous faut une bonne structure 
d'accompagnement. Notre groupe, en préservant votre sens de l'initiative et votre 
indépendance,saura mettre à votre disposition les meilleurs appuis logistiques dans 
ce domaine en pleine expansion. Il vous offrira pour débuter une formation aux 
produits, aux techniques de commercialisation et au métier Pour prendre la route, il 
vous suffit de nous écrire. 

Adresser leitre manucrite. CV, photo e! prétentions en précisant la rét. 294 M â 
Cii Honeywell Bull - PCOG021C 94, avenue Gambetta 75960 PARIS CEDEX 20 


H 










I 


A 




Page 26 - LE MONDÉ - Mardi 13 juillet 1982 ••• 


unooucnoN roebdite 



Uigw" 

bftTXL 

OFFRES D’EMPLOI 

71,00 

83.50 

DEMANDES D'EMPLOI 

21,00 

24.70 

IMMOBILIER 

48.00 

56.45 

AUTOMOBILES 

48.00 

56.45 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 

48.00 

140.00 

56.45 

164.64 


OFFRES D'EMPLOIS 



annonces cmssces 


AfMONCES ENCADRÉES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


UwW * 

40.00 

12.00 
31.00 
31.00 
31.00 


U «niai TTC 
47.04 
14.10 
36.45 
36.45 
36. «S 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


•tVmrossrfa salon surface ou nomha « pwuooo* 


OFFRES D'EMPLOIS 


IMPORTANTE SOCIETE D’ELECTRONIQUE, . 
proche Banlieue OUEST, recherche 

INGENIEURS ELECTRONICIENS 

débutants ou première expérience 
Diplômés grandes écoles, option télécommunication 

ou radar 

ils participeront â des études nouvelles de matériels embarqués de haute performance 
faisant appel aux techniques de pointe dans le domaine du traitement du sfsnd. 

Carrière évolutive au sein d'unè Société performante. 

Merci d'adresser CV, photo et prétentions a No 41.367. CONTES SE Publicité 20, av. Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01. qui transmettra. ^ 


E 


J INGENIEUR DIRECTEUR DE DIVISION 

/ Le Groupe C-E-P.est l'on des plus importants organismes de contrôle technique. 

Nous recherchons un jeune ingénieur grande école ayant au minimum 5 ans 
inexpérience industrielle effective dans le domaine de l’analyse chimique et de la pollution. 

K deviendra rapidement le Directeur d’une de nos divisions spécialisées en essais et analyses. 

Homme d’action il devra développer, diriger et coordonner des unités dont il aura 
l’entière responsabilité vis-â -vis de la DirKtion Générale. 

Base PARIS - Des déplacements sont à prévoir et l’Anglais nécessaire. j 

Afin de préparer notre rencontre, fl est demandé d’envoyer C.V. à f 

CJEP. 34, rue Rennequin 75017 PARIS sous référence 97. I 


(140.000 P +] 

La filiale pharmaceutique d'un Groupe International, 

basée à Paris, renforce ses structures financières et recherche son 


Contrôleur de gestion 




— Vous êtes récemment dîptôméte) d'une Ecole Supérieure de 
Commerce, vous avez de bonnes notions d'informatique et une pratique 
courante de l'anglais. 

Votre première expérience professionnelle vous a permis de valoriser vos 
capacités d'analyse financière et votre aptitude à la communication. 

— Nous vous proposons de : 

• prendre en charge l'élaboration et le contrôle des budgets en liaison 
avec les Responsables Opérationnels ; 

• préparer et d'assurer le reporting è notre maison mère ; 

• développer et établir tes tableaux de bord nécessaires au contrôle de la 
bonne marche de l'en tre prise. 

Veuillez adresser votre candidature s/réf. 759 à PUBUVAL 
27 route des Gardes 92190 MEUOON qui transme ttr a . 

C (Réponse et discrétion assurées) J 


SINTRA 


1\ 


INGENIEURS D’ETUDES 
ELECTRONICIENS 


Notre Société en expansion recherche pour son activité 
SYSTEMES D'ARMES NAVALS 

DE JEUNES INGENIEURS DIPLOMES 

pour Laboratoire d 'Electronique de développement 

Possibilités d’évolution vers des fonctions de «CHEF DE PROJET* 
d'équipements complets. 

Bonne pratique de l’anglais exigée. 

Déplacements de courte durée. 

Adresser votre dossier de candidature à JJ*. SILVESTRE 
sous réf. APG 22-1, avenue Aristide Briand 

94117 ARCUEIL. 0 



ASCENSEURS 


NOTRE DIRECTION 
DU PERSONNEL et DES 
RELATIONS HUMAINES 


recherche son 


IMPORTANT BUREAU D’ÉTUDES 

Géocecbnique, Génie crvfl,- Mines, recrute 


INGENIEUR MESURES 

! Céipiyape, Gétfctfenpe, VibradMi 


Chargé: 

— De ranliuaffcin Ai groupe d’ingénieurs et 
techniciens; 

- Do IhtloppwHt 4e Mwvdks lerbii i |fv 
de mesure; 

— De la p K apectkw «û— dah dans le cré- 
neau MESURES et du ami trrhaiqsf des 
affaires. 

Bonnes «■»"»!«»« « < nécessaires des systèmes d'acqui- 
sition de données, des applications de l'informatique et 

de la langue a n glaise. 

Affectation : région p ar i sien ne 
(avec missions i l'étranger). 

Adresser lettre de candidature et curriculum vitae sous 
n» 8.744 à/e Monde Publicité, service annonces cla ss é es. 
S, rue des Italiens, 7509 Paris, qui transmettra. 


attaché juridique 

Sa formation de juriste en DROIT SOCIAL (niveau licence minimum) et 
son expérience professionnelle de 2 à 3 ans en milieu industriel lui 
permettront d'avoir un rôle de conseil auprès de nos Directions 
Régkjnates. 

II devra faire preuve d'un très bon sens des contacts humains. Il sera 
aussi chargé d'exploiter et de tenir à jour la documentation sociale de la 
Société. 

Le poste est basé à notre siège de VEUZY. 

Vous adresserez votre candidature (C.V.. photo et prétentions) à (a 
DIRECTION du PERSONNEL - RCS - ASCENCEURS 
1 . rue Dewoitine - 78140 VEUZY-VJLLACOUBLAY 


consultant en méthodes 


FILIALE ^ 

f GROUPE MULTINATIONAL 
EQUIPEMENTS AUTOMOBILE 
recherche pour 

son unité de production situé à environ 
70 km au Nord de Péris, un 

CH€F 

D€ PRODUCTION 

Le candidat sera diplômé d'une Ecole 
d'ingénieurs (AM. ENI, INSA, etc.-). 

— Aura un très bon niveau technique 
avec expérience de conduite de bureau- 
de méthodes et direction de fabrication 
dans une industrie mécanique . 

— Aura 5 ans minimum d’expérience 
dans un poste de haut niveau 

— Aura une bonne connaissance de 
l’Anglais. 

LA MISSION : 

— assurera la responsabilité des services : 
usinage, montage et ordonnancement 
de l'unité 

— animera et coordonnera les équipes 
de production afin d’améliorer l’effica- 
cité des ateliers. 

En fonction dès résultats obtenus 
le candidat pourra évoluer rapidement 
vers un poste de Direction Usine. 

Envoyer CV, lettre manuscrite, photo et 
prétentions 4 No 41.182. COMTESSE _ 
u Publicité 20. av. Opéra 75040 Paris A 

’l Cedex 01. qui transmettra. 


' Important % 

laboratoire pharmaceutique 

Siège PARIS, recherche 


MEDECIN V 

POUR ESSAIS CLINIQUES 
PHASES 2 et 3 Y 

D’UN NOUVEAU PRODUIT 

Ce' poste demande, outre une certaine I 
connaissance de ( organisation des essais I 
cliniques, de bonnes capacités relationnelles I 
et rédactionnelles, ainsi que la connaissance / 
de T ANGLAIS. f 

CONTRAT A DURÉE DETERMINEE D UN AN /il 
^ 



! sema j projets informatiques 

La division informatique de SEMA METRA, groupe européen de 
conseil, d’étude et d’ingénierie (720 MF de CA, 2200 personnes ).a 
contribué largement è l'élaboration de la méthodologie MERISE 
appelée i être généralisée dans la conception de grands systèmes 
informatiques de gestion. Le département de SEMA, chargé 
d'intervenir dans le domaine du conseil en méthodes recherche un 

ingénieur inf orm a t i cien. 

Le candidat souhaité est diplômé d'une grande école d’ingénieur. K 
a déjà cinq ans d'expérience et une bonne maîtrise de CICS. DL1. 
Il est créatif et a le goût des contacts et de l'animation d'équipes. 

Après une formation MERISE, ilseresppetéAmtervenirentantque 
^ conseil en méthodologie auprès des clients de SEMA, dont il 
~ assurera également la formation. Des possibilités 
~ d'enrichissement de carrière dans des domaines diversifiés de 
'J. l’informatique sont offertes. 

| Adresser votre CV avec une courte lettre manuscrite, sous la 
« référence 10350/M è J. Hajage. Sema-Sélection : Centre Métra. 
? 16/18. rue Barbés 92126 MONTROUGE 


sema] sélection 


Lille Lyon 
MdtMrilc TOUIOUM 


CREDIT BAIL Matériel 1 
filiale d'ünTmportant 
Groupe Financier National 
recherche 

■ Délégué Régional 

' ■ chargé de visiter les différentes implantations de 

sa région. 

-■ - Animation de réseau. 

-■ - Montage des dossiers de crédit bail. 

- Expérience bancaire sur le plan -risques- et 
-commercial-, 

- Diplôme d'etudes supérieures et expérience 
commerciale exigés. 

Envoyer lettre manuscrite. CV. photo et 
prétentions sous réf. 9642 è L.T.P. 

31, 8d Bonne Nouvelle 76083 Paris 
^ Cedex 02 ■ qui transmettra 


SOCIETE A VOCATION INTERNATIONALE 

(550 Cadres, 600 Collaborateurs + des centaines d 'expatriés) 

FILIALE D'UN TRES GRAND GROUPE FRANÇAIS 

recherche 

L'ADJOINT 
DE SON DIRECTEUR DU 

PERSONNEL 

ET DES AFFAIRES SOCIALES 

30, 40 ans, diplômé Grande Ecole, 

1ère expérience concluante dans la fonction. 

Langue étrangère appréciée — Poste à PARIS 

GRANDES POSSIBILITES D'EVOLUTION 

Adresser C.V. et photo sous No 41565, CONFESSE PUBLICITE 
20, avenue de l’Opéra, 75040 Paris cedex 01 qui transmettra. 
DISCRETION TOTALE ASSUREE. 


« 

U 




Nous sommes un groupe bancaire français implanté dans 
le monde entier. 

Le développement rapide de notre réseau extérieur nous amène 
à renforcer nos moyens d'assistance et d'intervention en infor- 
matique, auprès de nos filiales et succursales à l'étranger 
Nous recherchons: 


Basé à Paris, ce nouveau collaborateur participera à l'analyse et 
au développement de produits standards dont il assurera la 
mise au point et le démarrage sur les sites d’exploitations à 
l'étranger. 

Le candidat retenu, diplômé de l’enseignement supérieur et 
parlant anglais, aura une expérience de 5 ans dont 1 an au moins 
dansj'anafyse et la programmation d’applications bancaires. 
Il maîtrisera parfaitement le COBOL La connaissance de la 
série NCR 8000 serait un atout supplémentaire. 

Il sera fortement motivé par des déplacements fréquents à 
l'étranger et par l'exercice d’un métier qui exige beaucoup de 
rigueur et d’engagement personnel. 

Ecrire sous référence 266 M à AJL CONSEIL 
102 bd Malesherbes - 75017 PARIS 
qui garantit discrétion et réponse. 



V CIMENTS VI CAT 

11 usines en France et aux U.S.A. 

recherche 

• UN EXPERT COMPTABLE 
• UN TITULAIRE DECS 

et leur offre des opportunités de carrière intéressantes au sein de la 
Direction Comptabïfité. 

Les candidats devront pouvoir justifier d* une expérience de quelques 
années dans le domaine comptabilité et posséder de bonnes connais- 
sances en informatique 

Rémunérations très intéressantes pour candidats de valeur. 

Postes è Pans. 

Adresser C.V. et photo sous référence ECI M à SJL CIMENTS VICAT - 
Tour Gan -Cedex 13 -92082 Paris-La Défense. 


SOCIÉTÉ D’INGÉNIERIE PÉTROCHIMIQUE 

appelée à s’installer début 1983 
■ SAINT-QUCNTIN-EN.YVELINES 
recherche 

UN INGÉNIEUR ÉIECTRICIEN-ÉIECTRONICIEN 

pour ÉTUDES ET RÉALISATIONS 

Bon orveaa anglais apprécié 

Envoyer corricolum vitsc à HYDROCARBON, poste 309, 

S. place du Général-LccJcrc à LEYALLOfS. . 




TECHNICIENS 

SUPERIEURS 

2 CTR 0 N 1 CIENS 
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OFFRES D’EMPLOI 

laign* 

71.00 

titguTTC 

-83.50 

DEMANDES D’EMPLOI 

21.00 

24,70 

IMMOBILIER 

48.00 

56,45 

AUTOMOBILES 

48.00 

56.45 

AGENDA 

. . 48.00 

56.45 

PROP. COMM. CAPITAUX 

. 140.00 

164,64 



ANNONCES ENCADRÉES 

Uen/Cri. * 

la m/tol 1.T£ 

OFFRES D EMPLOI 

40.00 

47.04 

DEMANDES D EMPLOI 

12.00 

14.10 

IMMOBILIER 

31.00 

36.45 

AUTOMOBILES 

31.00 

36.45 

AGENDA 

31.00 

36 45 


’Dugiassils selon sun,icn ou nômb*i. dr pii'Ulipn» 


OFFRES D'EMPLOIS 


DRESSER 

EUROPE 


DRESSER 


FILIALE D’UN GROUPE 
MULTINATIONAL 
LEADER DANS LES EQUIPEMENTS 
POUR L’ENERGIE 
Division Dépoussiérage 
recherche 

INGENIEUR 
DE CONTRAT 

Ayant des connaissances en pollution atmos- 
phérique, dans cette fonction il aura la 
responsabilité de : 

— surveiller les coûts et délais 

— assurer le contact avec le client ' 

— démarrer les installations. 

Nous souhaitons rencontrer des ingénieurs 
diplômés, ayant une formation en électro- 
mécanique, de 1 à 5 ans d’expérience. 

Connaissance de l’angtais appréciée. 

Lieudetravail iRUNGIS. ' 
Déplacements fréquents. 

Envoyer lettre- manuscrite, C.V. à DRESSER 
Monsieur SAMSON, 5, rue d’Antony _ 
Siiic 192-94563 RUNGIS CÉDEX. 0 


OFFRES D'EMPLOIS 


Bureau Veritas 


recherche pour sa branche industrielle'- - 

UN INGENIEUR STRUCTURES 

débutant ou avant quelques années dexpenence. 
formation.mecanicien: ELN.S.l.. 

E.N.S.TA, liN.SAi, EJyi^A.M... 

Cet ingénieur, intègre a une équipe .. 
'calcul de structurés - , se verrait dans un 
premier temps confier des ta en es d'examen de 
notes, de calculs et^de plans, pour ensuite 
être associé a diverses etudes relatives 
aux méthodes modernes de la 
résistance des matériaux. 

Anglais lu eteerrt indispensable. 5 

Envoyer cv, prétentions sous ref-rt* «4 a: v 

bureau veritas. Service du contrôle * - 

des matériaux industriels, ■ ■ 

35, rue Pauf-vaillant-Couturier _ . 

92300 LEVALLOIS-PERRET. . v I 


OFFRES D'EMPLOIS 


SOCIETE LEADER DU SECTEUR NUCLEAIRE 
recherche pour son laboratoire . 
d’études et de prototypes 

3 TECHNICIENS 
SUPERIEURS 
ELECTRONICIENS 

(BTS ou DUT: • 

un dé bu tant, deux expérimentés) - . . 

Intégrés dans une petite équipe, ils partici- 
peront au développement de techniques . " 
avancées en s’appuyant sur rutüisat tonde u 
micro-ordinateurs associés' à: dés asap- ■ •" 
leurs, des systèmes de transmission ana- 
logique et digital, des équipements 
d’acquisition de don nées et de traitements _• . 
numériques. 

Ils seront appelés àdes missions deôourte 
durée tant en France qü’Outre Mer- .- 
Lieu de travail: Banlieue Sud-Ouest 
Nombreux avantages sociaux. . . 

Envoyer CV + photo sousxéf. n” 806 là 
TELEX PA 34, bd Haussmann 75009 PARIS 
qui transmettra. 


CHEF DE SERVICE INFORMATIQUE 

Vous êtes un DÉCIDEUR ci vous Voulez travailler en 
relation étroite avec l’équipe de direction. 

Vous avez l'ambition de bitir une nouvelle informatique 
de gestioa.! la hauteur de tus exigences 
STRUCTURÉE, RIGOUREUSE, EXTENSIBLE, 
AUTONOME. 

Vous avez une FORMATION SUPERIEURE (ingénieur 
grande école, avec option informatique) et une pr em ière 
expérience professionnelle réussie V5 ans mimnnnn) ; : " 
Nous vous proposons de devenir le Uttr DU SERVICE 
INFORMATIQUE (équipé d'un IBM 38) de notre 
entreprise (900 personnes, 250 MF C. A.) ' filiale 
- industrielle d’un groupe international. 
Rémunération motivante pour un candidat de grande 
valeur. 

Poste à pourvoir rapidement en proche banlieue 
EST PARIS. 

Adresser lettre manuscrite^ C V„ photo et prétention» 
sous tr T 034.617 M à ■ «a 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis, nie Réaumur, 75002 PARIS. - 


IMPORTANT GROUPE 
INDUSTRIEL INTERNATIONAL 
ÉQUIPEMENTS-AUTOMOBILE 

recherche pour PARIS 

JEUNE ASSISTANT 


CHEF DE VENTES 

(débutant admis, si dégagé obligations militairee) 

- BONNE CONNAISSANCE DE 1/ ANGLAIS. . *. 

- ALLEIAAND souhûré. 

Quelques bases techniques pourraient constituer un atout, 
mais le candidat devra -essentiellement. posséder im bonne 
capacité d'analyse et de synthèse, être d y n am i qu e, savoir tra- 
vailler en équipe et vouloir f arm amène s'orienter vers- la négo- 
ciation de produits tadmquea. 

Envoyer C.V. détaillé. lettre 
manuscrite, photo récente et 
prétentions au Département 
Recrutement du COMES. 
1 9. rue de la Paix. 
75002 Paris 
Isous référence 2.42 1 ) 
DISCRÉTION ET RÉPONSE 
ASSURÉES. 



Ingénieurs 


Confirmés ou 1 à 3 ans d’expérience 
Rejoignez une équipe d’ingénieurs spécialisés 

tampa réel I 

et contribuez à notre développement dans les 
domaines suivants : 

- CONTROLE DE PROCESSUS. 

- TELE-INFORMATIQUE. 

- LOGICIEL DE BASE.' 

- CFAO. 

Adressez C.V. et prétentions à : 

■ _ md<n 

tJ informatique 

9, boulevard Jean Jaurès - 9 2 1QQ BOULOGNE. 


Ingénieur 

projets 


Dans (e cadre de la mise eri place d’activités 
.nouvelles, 3 M FRANCE recherche pour son 
Département Ingénierie : un INGENIEUR 
PROJETS.. _ . 

Profil : 

- Formation : Arts et Métiers, INSA, E.liHl.,' 
• rtc-. - - ” 

. - Première expérience de 2 à 3 ans appréciée, 
débutant possible, bonne connaissance de 
l’anglais. 

Mission : . . 

Etude et réalisation de projets d’équipements 
automatisés comprenant : étude technique,* 
évaluation des coûts, rédaction cahier des char- 
ges, suivi de la réalisation et de.la mise en ser- 
vice. gestion financière des projets. . 
lieu de travail : CERGY-PONTOISE (95*. 
Adresser curriculum vitae + photo et préten- 
tions à Bernard KUNERTH sous réf; K)1 3. 


3M 

Direction des Relations Humaines 

Boulevard de l'Oise 

95006 CERGY-PONTOISE CEDEX 


3M 


IMPORTANT GROUPE PRODUITS CHIMIQUES 
Leader dans sa spécialité 
recherche 

INGÉNIEUR 
GRANDE ÉCOLE 

(Centrale; Arts et métiers—) 

orientation GÉNIE CHIMIQUE ET THERMIQUE 
appréciée. 

Le candidat aura use très bonne expérience en usine dans 
un service ENTRETIEN ou TRAVAUX hÇEUFS. 

Placé directement sous l'autorité du ebef dn service 
ÉQUIPEMENT et secondé par plusieurs ingénieurs et 
dessina lettre : 

— 11 définira en liaison avec les usines françaises et 
étrangères les investissements et en assurera le suivi. 

— II participera aux brades d’amélioration et tf économies 
d'exploitation. 

’ >c f' -, * L'angUiS-fei râUêmasd sept indispensables. 

La personnalité affirmée du titulaire de c&postç devra lui 
permettre d'assumer lillérieurement des if> 

haut niveau. ...... .7. 

Si ce poste vous intéresse écrivez à: y.--:..*.., 

AMEP-PÀ. d* 0689 L 37. me du Générai- Foy, . 
75008 PARIS, qui transmettra votre damer. - 


phmelt 


don us 



Bs assureront -la prospection et le cttueioppemem 
ea la veree de noue répanitaur de charges de chauf- 
fage CLORIU5 W" 1 mondial). 

Une format tdn est' prévue, mets ils seront sunoui 
capables cTétre raputement opérationnels- 

La rémunération est composée d'un 
Tnre ♦ primes + frais, devrait intéresse* des can- 
didats de valeur Sien» VRP. Rosie e pourvoir fin 
août -début septembre. 

Envoyer CV au siège 
PHMELEC s a. 93. rut de Lyon 
Département- Comptage Immobcber 
1301 S MARSEILLE 


institut Pnetrur 

PRODUCTION 
recherche pour son 

CENTRE de PRODUCTION 
et DEVELOPPEMENT un 

CADRE 

INGENIEUR INSA, 
DOCTORAT de 3ème 
CYCLE ou équivalent, 

spécialisé en 

CULTURES CELLULAIRES 
et VIROLOGIE 

Lieu de travail : proche banlieue Ouest de 

Paris. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. et photo à : 

INSTITUT PASTEUR PRODUCTION 

3, boulevard Raymond Poincaré 

92430 MARNES-LA-COQUETTE te 

FRANCE .§ 


BANQUE DE DEPOTS ■ 

Paris 9ème 

recherche un (ou une) 

Jeune cadre 

28 ans mini , formation supérieure ( HEC. 
SCIENCES PO ou éq ravalent), ayant tme 
expérience bancaire dé quelques années» 
pour son SECRÉTARIAT GÉNÉRAL 
Travaillera en Saison directe avec lé 
Président et la Direction Générale. 

Adresser lettre .mânusc^ C.V:, photo, prêt, 
no 47.026, PUBLICITE ROGER BLEY 
101, me Réatumxri 75002 Paris. 


FORMATION -I MFFORMATI.QlITE 

GARANTIE D'EMPLOI 

(PAR CONTRAT)" 

SAPIAS FORMATION 

forme 

ANALYSTES- 
PROGRAMMEURS 

qui rcvVWtMli . 

une lornuiion pnu-v fJ moi%» •: 

lrc» ounpkti' ] 

|( OHOI - UNSK . TH.1-.TRAI ri.Ml Sl l ;/* 

BAt! - -Vlii-sNCT l \ . kiuv muniMiii: au rLsprtn’sjW,- 
SAPIAS FORMATIQW 
121. rue de lucqueyillc. 75 U 17 PARIS 
. , , liet. : _38U_î*.i_7 . ( 7M,<Û..U PtMtr 57^ uu.MX , 


IMPORTANTE SOCIETE 
D' ELECTRONIQUE 

recherche 


INGENIEUR ou 
CADRE TECHNICO 
COMMERCIAL 


Connaissances indispensables : 

- Electronique 

- Code des marchés publics 

- Adminisvation des P.T.T. 

Envoyer C.v". à No 41 .400 CONTESSE Publicité 
20, avenue de l'Opéra 75040 PARIS Cedex 01. ^ i 
qui transmettra. - I3J 


GROUPE XJP. ; 

recherche 

INGÉNIEUR TRAVAUX 

POUR CHANTIERS PIEUX ET PAROIS 
MOULÉES FRANCE ET ÉTRANGER • • 

Anglais apprécie. 

Eer. aveeCV. et prêt s/réf- 1-1605, à PIERRE L1CHAU. 
SA, BJ*. 220. 75063 Paris Cedex 02. qui transmettra. 


OFFRES D'EMPLOIS 


FILIALE GROUPE MULTINATIONAL 
EQUIPEMENTS AUTOMOBILE 
recherche 

INGENIEUR 

COMMERCIAL 

LE CANDIDAT 

sera diplômé d’une Ecole Supérieure 
de Commerce et aura 2 ans minimum 
d’expérience dans un poste d’ingénieur 
Commercial. 

LA MISSION : 

assurer le suivi des démarches commer- 
ciales auprès du responsable des ventes 
chez les constructeurs automobiles. 

Le candidat retenu aura l’esprit d’équipe, i 
la volonté d’aboutir et parlera couram-j 
ment l’anglais. I 

Envoyer CV, lettre manuscrit e, photo et- 
prétentions sous No 41.195 à CONTESSE PubL 
20. Avenue Opéra 75040 PARIS Cedex 01. 
qui transmettra. 




I 


Afin d’assurer le développement de activités 
MESSAGERIE et PRODUITS RESEAUX, 
TIT recherche : 

ingénieurs Rcf.I/C. 

chefs de projet 

Les candidats, possédant une expérience profes- 
sionnelle de 4 ans au minimum, prendront la 
responsabilité du développement de logiciel 
système, rest et application, de messagerie. 

ingénieur 
logiciel Ri'f. I/L 

Le candidat, possédant une bonne connaissance 
des produits de Télématique IBM, participera à 
ta définition et à la réalisation de produits 
réseaux. 

Les candidats devront adresser leur C.V., en 
précisant 11 référence du poste choisi, à l'attcn- 
< ,-tiaixde Pascale DUMAS, 

T.I.T. ■ La Boursidfcre » R.N- 186 
92337 Le Plessis- Robinson 


. . Dans ta cadre de son développement rapide 

nous recherchons poi» : PAB&- METZ 
STRASBOURG - LILLE - TOULOUSE • MARSBIIF 

professionnels 
de la vente 


; aywi d* préfcrance ivte expérience réusse (fans 
le- domaine, rie la vante de service auprès dm 
agents immobiliers. 


Important» Association 
Nationale 1300 salariés) 
recruta 

CHEF DE SERVICE 
TECHNIQUE 
DU PERSONNEL 

A comprar du y* septembre i 

120.000 F. /an. 

Ecrire avec C.V. + photo 
sous n-T 034-686 M. 
RÉGIE-PRESSE 
BS bis. rue Réaumur. Parts-2». 


Établissement public national 
ayant pour objet la ftnancomant 
des mvssnssoment8 dans les 
pays en voie de développement 
recherche, pour i*i posta da 
responsabilité su soin de sa di- 
vision das aff ai res Juridiques. 

DN CADRE 
JURIDIQUE 

de niveau doctorat 
Agé da 35 ans environ. 

La candidat retenu sera respon- 
sable da l’appui juridique géné- 
ral interne A r ensemble des s 
vices, agences et Slfeles de 
l'établissement. Il devra avoir, 
outre une formation m une pra- 
tiqua dans le domama du droit 
des affairas, de bonnes 
connaissances en matière du 
droit do travail. 

Anglais lu et parlé nécessaire. 
Une expérience professionnelle 
de 5 ans mènbnum dans un ser- 
vice juridique d’entreprise est 
exigée. Nous offrons : un 
salaire brut minimum de 
150.000 F. des perspectives 
de carrière, de nombreux 
avantages sociaux. 
Adresser C.V. et prétentions 
sous référence 7107 à : 
Emplois « Entreprises 
18. rue Votney, 75002 Perte. 


TECHNICON 

recherche pour 
sa division 
internationale de 

GARGES-LËS-GONESSE 

SECRÉTAIRE 
BILINGUE 
DE DIRECTION 


, , Assistante de nova 
Directeur d' Affaires 
aOe devra avoir au moins 
3 ans d'expérience dans 
un envi r onnement international 
et une complète maîtrise 
des procédures 
de secrétariat 
dans ce domain*. 

Parfaitement bilingue 
(Françats-Angia'*). 
eue connaîtra ip sténo anglaise 
(et la française) 
st saura tap«r 
dans ces deux langues 
avec facilité. 

-Adresser votre candidature à 
TECHNICON 
B.P. 10. 95330 Domont 
an précisant votre salaire-actuel 
et vos prétentions. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
TRANSPORTS MARITIMES 
quartier CHAMPS-ÉLYSÉES 

recherche pour son servies 
ASSURANCES MARITIMES 

JEUNE 

RÉDACTEUR (TRICE) 

Contrat A durée déterminée 
un an Poste nécessitant une 
formation an droit (niveau ca- 
pacité) et uno bonne connais- 
sance de la langue anglaisa. 

Une expérience des dossiers de 
contentieux sera ap pré c i é e. 

Envoyez C.v. et prêtent, 
à n» 41748 CONTESSE Publ. 
20. av. de l'Opéra 75040 
Paris Cedex 01 qui V. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE TRANSPORTS . 
rechercha 

COLLABORATEUR 

(TRICE) 

DU SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 
pore rassi star 
dans le domaine social. 

Profil souhaité : 

— lormation supérieure 

— expérience de plusieurs an- 
nées dans la (onction per- 
sonnel. 

— très bonne connaissance du 
droit au travail. 

— Age minimum 35 ans. 

Ad. CV.. lettre menuecrita et photo. 
Ecrira sous le n» 34647 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 


Cabinet d'e xp ertise comptable 
clientèle variée (PME Sociétés 
cotées en Bourse) 
recherche 

STAGIAIRES 

Débutante eu ayant une ou 
deux années d’expérience ; 
pour missions d’expartise 
comptable et de révision. 
— . Les candidats issus d'une 
gronde école de commerce ou 
Paris Dauphine seront titulaires 
du DECS et ocrant cote bonne 
connaissance de l'anglais. 
Adressez vos candidatures 
avec C:v. et prétentions è 
Cabinet Jean DELBOR 
3. rue de Lyon. 

7 SOI 2 - PARIS. 


SOCIÉTÉ AMÉRICAME. 
PARIS 17- 

recherche 

pour son bureau da 
Ports 

RESPONSABLE 

ADMINISTRATIF 

COMPTABLE 

2* ÉCHELON 

Anglais courent 

Envoyât C.V. + prêtant A : 

UPJOHN POLVMER 
86, boulevard Berthlsr. 
75017 -PARS, 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


uupv 

Ubfne > t 

71.00 

83.50 

21.00 

24.70 

48 00 

56.45 

48.00 

56.45 

48.00 

140.00 

56.45 

164.64 


OFFRES D'EMPLOIS 


ANALYSTES 
DE DOCUMENTATION 

L’Institut national 
de Tandiovisuel 


BUREAU D’ÉTUDES 


recrute pour son département 
du archives audlovtsuattes sur 
épreuves de sélection 


RÉDACTEURS 

TECHNIQUES 

ÉLECTRONICIENS 


4 ANALYSTES 
DE DOCUMENTATION 


Niveau exigé : Ingénieurs 
débutants ou Agents techni- 
ques con fir més. BTS souhaité. 
Po s te é pourvoir en sept. 


chargés d'analyser. dModexeretj 
de rechercher é la demande les J 
émissions de télévision. j 


Adresser C.V. et prétentions 4 
STUDEC. 102. rue Amekn 
Paris 1 1». 


DIPLOME EXIGÉ : 
r un des diplôme s de documen- 
tation dispensé par l'une des 
institutions suivantes .- 


I.N.T.D.. I.U. T.. I.6.P.. PARIS III. 
PARIS VIII. PARIS XIII, ÉCOLES 
DE BIBLIOTHÉCAIRES-DOCU- 
MENTALISTES (rue cfAasas). 
LIMITE D'AGE : 18/45 ans. 
Rémunération mensuelle brute 
durent les 8 mois de la période 
(fessai : 6.181 F. 


Un concoure sera organisé A la 
mi-ootobreeu Centre de ri.N-A. 
A BR Y-SUR-MARNE «précédé, 
si le nombre de candidats l'exi- 
ge. d’une prés é lectio n fixée au 
4 octobre 1982. Les candidats 
devront fitre dégagée de toute 
obligation militaire. Las postes 
sont A pourvoir dès le résultat 
du concours a t une formation de 
G semaines est envisagée é l’is- 
sus du recrutement, il est pré- 
cisé que ces emplois impliquent 
des horaires de travail variable» 
en région parisienne. Les candi- 
datures accompagnées d'une 
COPIE DU DIPLOME sontéfairej 
parvenir eu Service du Person- 
nel. 21. bd Julea-Ferry. 7501 1 
Paris, avant le 31 juillet 1982. 


DEPARTEMENT 
SEINE-ET-MARNE 
recruta par concours sur litres 
CHEF SERVICE IMPRIMERIE 
DEPARTEMENTALE 
nationalité française. Agé de 
moins de 40 ans au 1" janvier 
1982. Titulaire B.T.S. arts 
appliqués (industries graphi- 
ques) ou diplôme équivalent de 
1“ cycle d’études supérieures 
dans spécialité correspondant 
emploi. 

Adresser candidature : 
Président du Conseil général. 
Préfecture de Seine-et-Mame 
Service Personnel 
77010 MELUN Cedex 
avant le 16 août 1982. 


LA M-LC.-M.P.T. 

De Sertrouville 914 -44 -86 
recrute ANIMATEUR (TRI CET 
BAFD pour sessions canoè, 
kayak. Août A Cergy. 


HOMME D’AFFAIRES 
INTERNATIONAL 


Prés i dent de Sociétés 
recherche 


COLLABORATRICE 


As sis t a n te de haut niveau 
Bikngue anglais, rédigeant par- 
faitement dans las deux lan- 
gues. Expérience souhaitée : 
Commerciale. Relations publi- 
ques et Assistanet milieu 
d'affaires. Grande disponibilité 
pow déplacements A l'étranger. 
Excellente présentation. 
Sens des contacts humains. 
Libre rapidement. Rémunéra- 
tion motivante. 

Adresser candidature manus- 
crite avec C.V. et photo. 

Ecr. i/n» 0.334 le Mande Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5, rue des Italiens. 75009 Paris. 


Société Micro-Informatique 
AIX-EN-PROVENCE 
recherche 

INGENEURS D’ETUDES 
2 A 8 ans d’expérience 

— pour étudier et réaliser 
des applications A base 

de microproce sseur s, 
tant sur le plan logiciel 
que matériel 

- pour prendra en charge 
la développement de logiciels 

de basa sur 

microprocesseurs 16 bits 

ENVOYER C V. et PRETOfTIONS : 
1 2 E 

ETUDES ELECTRONIQUES 
ET INFORMATIQUES 
Bal Ormeau. Av. J.-.P. Coma 
13100 Aix-en-Provence 


Association da fo r m at i on 
prnfaaa IimnaWa mnepnrra 
routiers, rechercha pour 
centre dans Loir-et-Cher 


CHEF DE CENTRE 


Impie Société de dietributian 
94 THIAiS recherche 
PROGRAMMEUR confirmé 
GAP 2. connaissant 
pupitre. Tél. au ; 
887-23-25 poste 887. 


SOCIÉTÉ DE NÉGOCE PROCHE 
BANLIEUE NORD 
rec h er c he d’urgence 


responsable de l'organisation 
des formations et du suivi 
pédagogique, de l’administra- 
tion du centra (environ 
200 stegiairBs par an) et de 
l'hébergement ( 10 O lits). 
Expérience souhaitée dane 
centre de formation de tailla 
moyenne. Connaissance droit 
de la formation. 

Salaire annuel 1 14.000 F. 
Logement de fonction. Poste A 
pourvoir au 1-sept. 1982. 
Env. lettre manuscrite. C.V. + 
photo A PROMOTRANS 
80. rue Jutes-Ferry 
93 1 77 Bag noter Cedex. 


DÉCLARANT 
EN DOUANE 


qualifié 

(connaissances système SOF1I 
Libre immédiatement. 


ORGANISME 

PROFESSIONNEL 

BATIMENT 


recherche pour 


Adresser C.V. et prétentions A 
S. 1 27-Brio-Globe. 5. place 
des Victoires, 7E0O1 Paris, 
qui transmettra. 


I CENTRE DOCUMENTATION 
I YVEUNES 


DOCUMENTALISTE 


Centra national 
da 

formation A l'animation 
région parisienne 
recruta : 


quelques années expér. 

maîtrise de préférence 

SCIENTIFIQUE. 
Diplômé téa) INTD 


2 Formateurs 


Anglais et Allemand Indiapa n t atilra . 


plein temps 

Très bonne exp. format, 
d'adultes milieu associatif. 

T" POSTE : Formation su- 
périeure : 

- Psychopédagogte. 
— PaychoeocioloQie. 
— Animation tie 

2* POSTeT* Professionnel 
de l'animation 
compétences : 

- Cadre de vie. 

- Collectivités 
locale». 

— Vie associative, 

— Ur b an i sme. 

— Innovât, sociales. 
Adresser candidature per 
lettre mon. avec C.V. su : 
C.N.F.A. - U.F.C.V. 

B. P. 6 - FUBLAMES 
77470 TRUJPORT. 


Envoyer lettre avec C.V.. photo 
et prétentions A U.T .L 
Servira du Personnel 
9, rue Lapôrouse 
75784 Paris cédex 16. 


VILLE NOUVELLE D'EVRY 

Association parapublique 
de développement de 
l'éducation permanente 
(professionnelle et extra- 
professionnelle) et d'infor- 
mation sur la formation 


recruta pour la 1“ septembre 


SON DÉLÉGUÉ 
PERMANENT 


Le Contre hospitalier 
départ amentel de Béchevilte 
78130 Les Mureeux. 
recrute par voie de conc ou re 
dea élève» MHmear aires) 
psychiatriques (niveau BAC), 
éludes rémunérées. 
Renseignements 
et candidatures A 
M. ta Directeur du C.E.F.I.S.. 

Centre hospitalier 
départemental de Bécheville. 


Ce poste conviendrait A un 
cadre da formation supérieure, 
ayant une banne connaissance 
de la formation : expérimenté 
dans ta concertation avec des 
partenaires multiples leoUeeti- 
vttée locales, administrations, 
entreprises, partenaires 
sociaux, associations). 


Clôture des inscription» le 
16 Juillet 1982. 


— Société d'études et de 
gestion. GENTtLLY 194). 
Recherche : 

UN GESTIONNAIRE 
GESTION IMMEUBLE 
Téléphonez eu : 694-11-20. 


Adresser C.V. avec prétention» 
A Mission cfEducSPon Perma- 
nente. IIO Agora, 9100 Evry. 


secrétaires 


ASSOCIATION TOURISME 
SOCIAL 
PARIS 

recherche septembre 1982 ■ 

CHEF COMPTABLE 

Niveau BTS - 30 ans 
Expérience et connaissance des 
Associations. 

Env. C.V.. photo, prétentions. A 
D. BUSSIERES 
92, avenue de l'Epi-d'Or 
91400 ORSAY. 


Cabinet d'études 
secteur énergie, rechercha 
RESPONSABLE DE 
LA DIVISION STATISTIQUE 
Présentant eupénencede la ges- 
tion d'une banque, de données 


Comoagnie d'assurances 
IA.R.D. recherche 
ASSISTANTE SECRÉTAIRE 
peur son consultant sinistres, 
poste qui conviendrait A HOan- 
ciée en droit, connaissance 
également documentation et 
secrétariat, ou bonne secrétaire 
ayant travaillé en cabinet 
<f expertisa ou d’avocat. 

Ecrira sous r#. 4940 A 
L.T.P.. 

3 1. bd Bonne-Nouvelle 

78083 Paris Codex 02. 
qui trencmsttra. 


tien d’une banque de données 
É CONO METRE 
pour osaoter la responsable da 
la divaion stabstique- 
Ecr. s/n* 8.739. le MondePub.. 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. ne des Italiens. 76009 Pans. 


Annonces cmssccs 


Représentations offres 


CANON PHOTO CINEMA 

recherche 

pour étoffer son réseau de watt 


UN (E) REPRÉSENTANT (E) 
SALARIÉ (E) 


• Environ 30 ans : 

• Niveau bac ; 

• Vendeur confirmé ; 

• Possibilité d'évolution ; 

• Fixe + prime sur objectif ; 

• Véhicule fourni. 


Adresser lettre manuscrite + C.V. é- photo sous réfé- 
rence DO n° 2 au Senfce du Personnel, 30, boulevard 
V'rtaF-Boahot, 92521 NeuiUy Cedex. 


DEMANDES D'EMPLOI 


CHEFS D’EMTREPRISE 

L'Agence Nationale Pour l’Emploi 

vous propose une sélection de collaborateurs 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administratifs, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 


JURISTE D’ENTREPRISE, 46 ans. Docteur 
en droit privé, anglais, italien courants, forma- 
tion et pratique as Conunon Law et droit conti- 
nental, droit international des affaires et droit 
comparé du pétrole, 24 ans expérience profes- 
sionnelle juridique (négociation et rédaction 
grands contrats d’ingénierie, litiges et arbitrages 
commerciaux internationaux. 

OFFRE : Services à entreprises, éludes profes- 
sionnelles, cabinets d'études techniques (dépla- 
cements étranger acceptés). (Section 
BCO/JCB 239.) 

F. CADRE FINANCIER ET ADMINISTRA- 
TIF, 39 ans. D.ES. droit commercial + IAE + 
stage de gestion personnel, anglais courant, 
13 ans expérience gestion d’entreprise PME et 
sociétés de plus de nulle personnes (gestion per- 
sonnel, contentieux et assurances, comptabilité, 
trésorerie, secrétariat généraL..). Habitude 
contacts haut niveau. Grande disponibilité. 
RECHERCHE : Situation à responsabilité. 
Paris. RJ*. (Section BCO/JCB 240.) 

CADRE COMMERCIAL. Relations exté- 
rieures, homme de contacts internationaux, très 
introduit tous milieux industriels, financière, 
ambassades, ministères, administrations. 
DÉSIRE: Apporter son expérience à société 
dynamique ayant le sens des réalités et recher- 
chant des ouvertures à tous niveaux, secteurs 
variés. (Section BCO/JCB 24].) 

JJ 1 - 26 ans. Diplômée de l'Institut de psycholo- 
gie (DESS psychologie industrielle) expérience 
professionnelle un an en entreprise, trois mois en 
cabinet conseil, actuellement conseillère psycho- 
pédagogique et formatrice en milieu sociaL 
RECHERCHE : Emploi stable de psychologue 
recruteur au sein d’une entreprise ou d’un cabi- 
net conseil. Disponible immédiatement. (Sec- 
tion BCO/JCB 242.) 


ECHUE OU TÉLÉPHONES : 

12 rua Btenriia 75436 PARS CSJEX 09 
TéL : 285-44-40. posta 33 ou 26. 


J. F. D.E.S.S.. phychokjgie i*v- 
dustr. ch. emploi «i ent re- 
prise ou cabinet conaeU are’ 
Paria. Bonne exp. recrut em. 
M. ROUET. 14. t . C ter. 75007. 


Comptable. 30 ans. niveau 
D.E.C.S. sans expér.. ch. place 
■table. M. AFHN. 852-58-38. 


J -H. 27 m. S ans responsable 
trésorerie franc, dans Sté multi- 
nationale. 4 ans de bq. Rech. 
place TRÉSORERIE ou RES- 
PONSABLE AU SERVICE 
FINANCIER région Parte ou 
Toulouse. 

Ecrire aoua ton» 034.635 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis. r. Rdeumur. 75002 Pans. 


cours 
et leçons 


Dame cherche Dame profea- 
aeur d'arabe pour coura 
particuliers 

Ecrire sous le n* T 034.665 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 


ESPAGNE 

DIRECTEUR 


information 

divers 


universitaire. 39 «ns 
Expér. direction, 
recherche Sté ou filiale 
à danger en Espagne. 

Ecr. s/n» 6.255 le Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5, rue des imitons, 75009 Paria. 


TROUVER 

UN 

EMPLOI 


il devra animer l’action de 
l’ association, en assurer la ges- 
tion at coordonner te travail 
d*une petite équipe déjà consti- 
tués et expérimentée. 


Import Export une aventure. 
Nég. Internat. 40 ara. Peut 
voua aider è résoudre vos pro- 
blèmes en particulier Asie. 
Achats. Produ c t. vente, eontr.. 
réao a u x démarchée flnanctéres- 
Tél. H. de B. 741-6482. 


LE CENTRE D’INFORMATIONS 
DE L’EMPLOI vous propose 
GUIDE COMPLET (230 nagea) : 

• Las 3 typas da C.V. 

• Bonnes réponses aux tests. 

• Graphologie at ses piégea. 

• 12 méthodas détaillées, etc. 


HEC. 27 ans. e xpert-comptable 
mérooriaüate. 4 ans expérience, 
cabinet inram.. ch erche poste é 
responsabilités cabinet, vue 
associa Don. 

Ecr. s/n» 2841 le Monde Pub- 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue de* hafiena. 75009 Paria. 


poix In f o r ma i., écrira CIDEM M. 
5. sq. Mondovi. 78 La Qtaanay. 


propositions 

diverses 


Secrétaire de direction m lingue 
espagnol /anglais expérience 


rech. ptaoe stable responsabd. 
Ecr. s/n» 2846 ht Monde pub- I 
service ANNONCES CLASSÉES.] 
B. nia des Italiens, 75009 Paria. 


J. H. 27 ans Technico- 
commercial BTS BE. axp. 
pompe Hydraulique, cli e rcho 
poste Paris ou banlieue Ouest, 
uilérinnnwm province. I 


travail 
a domicile 


Ecr. a/n- 6333 ta Monda Pub., , 
service ANNONCES CLASSEES. ] 
5. rue des I reliera, 75009 Parte. 


Société recherche pour 
aeaietance et secrétariat da la 
direetian générale 
UNE SECRÉTAIRE 
Œ DIRECTION 
bittngua anglais /français, 
expérience requise. 

Ecr. a/n» 8.740, ta Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
B, rue des heUena. 75009 Parta. 


MG. Gda ECOLE Expér. Hy- 
giène sécurité — Compulse 
anglais allemand évent, espag. ' 
■tel. ch. activité complément. 
Ecr. a/rr 8745 ta Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue dea hâtions. 75008 Para 


J. Femme, cherche travaux 


dactylographie è domicile (94). 
Téléphone : 66 1-04-02. 


J. H. 25 an*. MAITRISE ECO- 
NOMIQUE, rech. emploi salarié 
Pans. TéL 068-65-96. 


appartements vente 


3“ arrdt 


16 • arrdt 


ARTS ET METIERS. 2 P. 
cute.. s. d’eau, chff. central, 
asc. 258.000. 327-52-44. 


ARTS ET METIERS 
2 PCES. eus., s. d'eau, w.-c. 
ETAT NEUF. 1- 6t.. SOLEfl_ 
Px 250.000 F. CREDIT IMPOR- 
TANT. POSS1B. 837-39-96. 


RUE 06 PASSY. doubla bvmg. 
1 chambre, balle terrasse, mm 
dégagée, sotod. Px 928.000 F. 

NOTAIRE : 633-15-87. 


AUTELUL. studio, dns.. Uns. 
34 m*. 5- ét- soteé. tout conf. 
370.000 F. Tél. : 622-22-58. 


4» arrdt 


PRÈS PLACE MEXICO 


BOUL. HENRI-I V 8 P-, 
a cft. 5-, asc. 2 12 m*. gd baie. , 
1.800.000 F. 326-22-63. 


( 5“ arrdt J 

CHARME PROVINCIAL. BELLE* 
Il JHCnU Restaurée 150 m> 
IHJUoUN JARDIN 55 m 2 . 

, sous-sol aménagé 70 m*. 
fa ES CALME. Tél. 47441-71. • 

JARDIN DES PLANTES; 

GD LUXE, façade pierre de t-. 

- LE POLIVEAU 
DU 2 AU 5 PIÈCES : 


PLEIN SOLEIL. 

Pptaire vend dans mm. perr » 
de taille, appt 5 p. 102 m-’. R 
cft. 4» étage, vue dégagée. Se 
place, lundi, mardi, 15/ 17 h. 


1 7“ arrdt 


45, AVENUE V1LLIERS. 


Quelques DUPLEX TERRASSES ! 
Vue panoramique 
Livrés entièrement équipés j 
Tteou mural moquettes et 
faïences au goût da l’acquéreur 1 
LIVRAISON FIN 1982 j 


Depuis 13.500 F le m 3 
CREDIT POSSIBLE 80 96 


Visite de l’appartamem témoat I 
lundi, mardi, jeudi, vendredi et I 
samedi de 14 h è 19 heures. I 


M» MALESHERBES 
RÉHABILITATION PRESTIGE 
Anciens ateliers d'artistes 
restructuré» en 
DUPLEX AVEC LOGGIAS 

DE 24 et 5 PIECES 

+■ qualQues STUDIOS 
LUXUEUSES PRESTATIONS 
Visite* lundi, martti. jeudi et 


vendrate. de 12 * 18 heures. 
LIVRAISON IMMEDIATE. 


1 ET 3, RUE POLIVEAU 

Renseignements : 287-37-37. 

VAL-DE-GRACE 


PEREIRE. dans petits maison aéÿ. 
+ 2 chbras. D8m’ + jard. prive, 
s/jardrns. 590.000 F. Menti. 
14/ 17 h.. 130. nie Tocquavéta. 


190 m*. p terra da tailla. 2 ser- 
vices . Stand. Tél : 543-98-77. 


ÎS* arrdt 


M* HAUBERT 


Bon imm.. 2- ét-, sur rua 
3 piè ce s, entrée, cuisine, 
salle d’eau, w.-c.. è rénover. 
PRIX INTERESSANT 
5, rue Dstjri due Caïman. 
Lundi, mardi, 16 A 18 heures. 


Près Buttes-Chaumont. 

96. rue Goorges-Lardenoie. 
ambiance village. Exceptionnel 
quartier surélevé ds petit immeu- 
ble p. de tmlto. en construction 
6 logts. 1 è 5 peas. livr. été 83. 
T. 702-47-69 ou 833-47-57. 


JARDIN DES PLANTES 
Soigneusement aménagé. 
Joli 2 P., tt cft. 272-40-19. 


20“ arrdt 


6“ arrdt 


Chaque jour 
d3ns cette rubrique 
Vous trouverez peut-être 

L'APPARTEMENT 

que vous recherchez 


M» TÉLÉGRAPHE, airpur.stud. 
et 2 pces n équipé* neuf*, 
depuis 145.000 F. petit imm. 
rénové. 75, tue PIX6RICOURT. 
jetin lOOm». S /place 15/19 h. 
7 jours sur 7 ou 590-88-06. 


91 - Essonne 


91 - PALAISEAU 
Appt 3 p., cuis. équ.. chauf. 
indép. gaz. SANS CHARGES. 
3 min. R.E-R-. cave, jardinet. 
300.000 F. Tél. : 014-68-44. 
010-30-61. è parte de 18 h. 


ODEON 2 PCES, 70 m 2 

Charme. Aac- Tél. 354-42-70. 


DANS HOTEL PARTICULIER 
petit studio n «rit. parfait état, 
calma 100 %. 326-33-08. 
après 20 h., ou 326-13-00. 


92 

Hauts-de-Seine 


8 1 , BD RASPAIL 


200 m*. 7 P.. Pierre cto t.. 4», 
asc., baie., vue. 1.880.000 F. 
RIVE GAUCHE. 222-70-83. 


7“ arrdt 


Rue SAINT-DOMINIQUE 


BOULOGNE 


Dans bal immeuble, propriétaire ! 
vend 2 pièces, entrée, cuisine, 
a. de boa. w.-c.. chauffage, Un- I 
poeeable. 40 rrH. 600-54-00. 


La Motte-Picquet. 2 p.. cft. r.- 
de-ch- a/bel la cour, bel mm. 
165.000 cm 2.500 F mens. 
VIAGER LIBRE. 266-19-00. 


*■94 

Val-de-Marne 


8 » arrdt 


AVENUE FRIEDLAND 


Éégsm appart.. triple rérapt, 
culs, équip., s. de bns. chbre. 
balcon, soleil. 1 .800.000 F. 
Téléphone : 337-5 1-68. 


10“ arrdt 

MAGENTA 


Province 

P0RT-FIT0U 


Superbe 260 nV. Etat neuf. 
7.400 F le m». 

TIL’S. téléph. : 805-19-64. 


1 7» arrdt 


XI». M» St-Maur. Vds <Sr. tr. 
beau 4p. 87 m*. Parle. Imm. 78. 
725.000 F. Tél. : 700-33-77. 


13“ arrdt 


A 


REPRODUCTION INTERDITE 


ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


U-w cc* - (ramai TTC 


‘DnqnKeh. %*k»n -.uri-ici’ ou nomtvo «h* 


L’immobilier 


locaux commerciaux 


A MONTREUIL. 85. rua Etienne- Marcel 

(métro : GROIX-DE-CHAVAUX) 


LA SEMtMO réalisé des locaux commerciaux (professons 
foérates). Rez-de-chaussée, immeuble sundwg (de 5 étages), 
brut de béton, avec v> traies, prêts & être amunagês. 


Rewflnw—nt * sur place, ou uMépfioner 
SOREC. 658-00-57. 


TH. GAUTHŒR gd appt 325 
m' env. Imm. PJ3.T. STAN- 
OING. 
B. RÉCEPT. IIO m». Prof- 
Ut,. 2.950.000 F. 704-88-18. 


locations 
non meublées 
offres 


appartements 
achats 


( Région parisienne \ 


Rochorohe 13 3 p.. Pans praf. 
5\ 6-. 7*. H-, 15*. 18*. 9*. 4*. 
1 2*. avec ou sens ruvüut. Pm 
cpt chez notaire, 873- 20-87. 
mû™ Issotf 


92 ASNIÈRES - Près gare, 
part, loue apport. 3/4 pmees. 
85 m J (2 ch bras + doubla hv . 
eue amân.. ccval. 1** ûtoga 
Résidant., calma, irtxo de suite. 
Prix : 4.000 F. charges compr. 
Tél. après 19 h. 525-12-94. 


ODÉON - ST-SULPICE 


Cession do tuii ta commerce», 
20m'. vitrine 5m. 354-95-10 


locations 
non meublées 
demandes 


ARTS ET METIERS 
RUE REAUMUR. ù vendra, 
libre ov. murs. Bout. 55 m’ 
(30 + 25 I P» 290 ÛOO F 
ETAT NEUF - Tel 637-39-95. 


immeubles 


Etude cherche poix CADRES 
vil., pav. rtes banlieues. Loyer 
garanti 8.000 F. 283-57-02 


-BOULOGNE 


PROPRIETAIRES 


Pour louer rapidement 
SANS FRAfS et SANS AGENCÉ 
vos appartements vides et 
meublés è Pans et banlieue. 
Téléphonez au : 282-12-50. 


UN PETIT IMM. 300 m-’ 
dont 200 m' LIBRES 
UN IMMEUBLE PRES BOIS. 
440 m-' dont 250 m> libres. 
UN IMM 1.000 m' près 
MAIRIE, bonne affaire. 
Téléphoné . 603-29-51 


pavillons 


EMBASSY - SERVICE 


8. av. Messine. 75008 Para, 
rech. prdrentèle étrangère at 
diplomates APPTS. HOTELS 
PARTICULIERS at VILLAS. 


o.r*.lüd. 5B2-78-39 


BANLIEUE SUD DE LYON 
sur 400 m' arborisés, F5 
1 14 m 1 . sur 2 niveau», autour 
30 m’. cheminée. 3 chambres, 
chauffage individuel, gaz. 
3 80.000 F * 5 0.000 CF. 
Tél. (3)913-97-07. 


PROPRIÉTAIRE 
LOUER SANS FRAIS 


Pavillon F6 
LUYNES 

sur 660 m'. 650.000 F. dont 
170.000 F. PIC. haie thuyas 
2.50 m. mazzarane. chenuraie. 
Tél. : 47 (56-57-72). 


VOS APPARTEMENTS 
PARIS - BANLIEUE 
SOUS <3 heures 
CLIENTS SELECTIONNES 
LO v ER GARANTIE 


MANOSQDE (près) 


VILLAS nves è part. 3 23.000 F. 
Crédit PAP pose. 285-71-82 


TEL. 359-64*00 


maisons 
de campagne 


92 - Botdogne. vol. da caracx., 
60 m* è amen- ds H.P. ref. nf, 
pl. aol. s/verd. 878-41-66. 


Pour notre clientèle rech. 
CHAMBRES. STUDIOS 
2.3.4P., sans frète 

254-62-30. 


Vends très balle bergerie 
restaurée sur 2 hectares 
début Lame. 

téléphonez au : (67) 44-51-28. 


DANS HOTEL PARTICULIER 
Pierre de t.. magnifique, dbto 
Itv. . 2 chbres. gde terrasse 
aménagée, orientation sud- 
ouest. Sur place, mardi 13. de 
18 è 20 h, 1 16. rue de Vllbere, 
Neuüly- 325-33-08. ! 


PROPRIÉTAIRE. LOUEZ soua, 
24 heures. Clienièto assurée. ' 
Service gratuit - 770-88-65. 


locations 

meublées 

demandes 


Languedoc, région Lodeve. prè* 
du lac Salagou, à SO km 
des plages, sur 6 ha arborés, 
dans très joli site, ma» an piono 
du pays (60 m') A aménager. 

Cabinet Re verbe), 
34700 Lodeve- 
Tétéphone : (67) 44-02-30. 


propriétés 


dans petit immeub. en rénova- 1 
lion de quotité, resta I 
2 APPTS SPLENDtOES 6 P. 
et jardinet- 603-29-51- 


OFFIC6 INTERNATIONAL 
recherche pour sa direction, 
bea ux apports «te standing, 
4 peas at plus. 281-10-20. 


Région Porasy. conviendrait pr 
particulier ou entreprise, en- 
semble immobilier (maison anc. 
+ annexes) 8/3.600 m*. 
Pnx : 98.000 F é débattra. 
Cabinet Revarbel. 34700 
Lodeve : (67) 44-02-30. 


Urgent, cause départ, 3 pièces. 
80 m*. Nogsnt (84). balcon, 
chauff.- Individuel, gaz. 4- et 
dernier ét.. faibles charges. 5’ 
R.6.R.. 10" S.N.C.F. Unique- 
ment i part. Habitable de suite. 

Prix 195.000 F. 

Tél. 665-94-68 Thomas, soir. 


bureaux 


12 km sud da Blois, gda 
forma restaurés, séjour, che- 
minée. 4 chbras. cft, eh fl. 
cent.. 2 s. da bra. gde awr «ar- 
mée. iard. Total 3.000 m*. 
nbrausea dép., environnement 
exceptionnel. 600.000 F. 

Té). (54) 44-06-25. 


Locations 


terrains 


Domiciliations 872 e 

SECRÉTARIAT. TÉL.. TÉLEX etc. 

Création d’Entreprises 


Un Terrain 
fU d'agrément-' 
non constructible. 1 .7 HA 
environ, aménagé, jeux d'enf- 
bordé 130 m rivière Lunain. 


Lac. bureau, toutes démarches, 
pour constitution de sociétés. 


I - » est., dos grillage piast. 
■*■ ÉPISY. départ 040 
Prox. MOWT1GNY-SUR-LOMG- 
Pnx demandé 1 50.000 F. 
S’adresser LHOTELL1ER 
585-8 1-08 matin, soit ap. 20 h 30. 


PRESQU’ILE PROTÉGÉE 
Près Perpignan. Port-Barcarès | 
Dana résxL priv. Neuf. 65 m* 
habitables + 30 m* terreras I 
sans vte-è-vta, séjour 24 m» 
avec Wtch. + I ch. + 1 salle | 
de bains + 2 w.-c. Entière- 
ment équipé pouvant rece- 
voir 6 personnes. Sur place, 
plage, piscine, tennis, port. 


ACTE $JL 261-8M8 +J 
PUCE VENDOME I 


VOTRE SIÈGE 

Bureaux, secrétariat co mp l ut 
BUREAUX 6 

6. place Vendôme. 26 1-62-00. 


viagers 


Etude LOOEL. 3s. bd Voltaire. 
Patte 111»), tél. : 355-81-58. 


Après 18 h au : 760-21-46. 
Sur place après te 16 juillet 
au: 16-68-4&-71-8E. 
(Appert- J.C.). 


VOTRE SIEGE SOCIAL 8» 
Bureaux Tetox Secrétariat 
TOUTES DEMARCHES 


Spécialiste viagers. 
Expérience, discrétion, conseils. 


AGECD 294 95-28 

(Membre F.F.E.D.) 


Libre, manoir. 7 p.. tt cft. ter- 
rain 3.50 ha. Eure-et-Lou-- 
500.000 + 6.000. H. 6B ans. 
Crut, 8. rue La Boétie- 
Téléphone : 266-1 9-00. 


Les possibilités d'emplois è 
l'étranger sont nombreuses et 
variées (Canada. Australie. Aftv 
aue. Amériquea. Asie. Eurepel- 
Pe m. une doc. sr notre revue 
spécialisée MIGRATIONS (LM). 
3. rue Montyon. 75429 Parte 
Cedex QS. 


UNIVERSITÉ DE TOLBIAC 
Immeuble rénové, ascenseur, 
très beau Bving + chambra, 
cuteine équipée, salle de bains. 

45 m». Prix 350.000 F. 
GARS! Téléphone : 567-22-88. 


les annonces classées 


STYLE. MAISON 100 m* ! 
libre. 3 ehbrae. cuis.. 2 bits. ■ 
3 W.-C.. JARDIN 60 m*. i 
CALME. . SOLEIL. CHARME. 
ANCIEN. TiU. ; £44-40-44. 


£t !ï«®üe 


14“ arrdt 


M- PLAISANCE 


sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 

de 9 heures à 12 h. 30 
de 13 h. 30 à 18 heures 

au 296-15-01 


Ecris, réécris, corrige, dactylo- 
graphie (sur IBM), vos romans, 
essais, thèses, mémoires et tous 
document». Travail très soigné. 
TtSépbone ; 707-56-44, 


Imm. récent, séjow 3 fonStrw 
+ grande chambre, nombreux 
rangements, cuis., s. de bains. 
520-000 F. Tél. i 734-36-17. 


15“ arrdt 


SECRÉTAIRE ch. «aux dac- 
tylo. FRANÇ. ANGLAIS, sas 
machina étoctronia. ; Thèses, 
rapports, factures, davis, etc... 
Téléphone : 920- 1 1-76. 
poste 22 ou Z74-6 1-77. 


1 5* PRÈS MAIRIE, S/SQUARE 
Bel imm. pterra de tailla, plein 
soleil, dbie exposition. Vue im- 
prenable. baie. 4 p.. cuisine, 
bains. Cabinet toiletta. 

930.000 F. 322-31-20. 
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INFORMATIONS « SERVICES » 



VP/RE A PARIS 

Lés services ouverts-fermés 

du 14 juillet 
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• PRESSE. — . Les quoti- 
. cbens parisiens parleront norma- 
lement le mercredi 14 juDleL 

• BANQUES. - Les ban- 
ques seront fermées du mardi 1 3 
au jeudi 15 juillet, aux heures ha- 
bituelles. En revanche, les ban- 
ques qui sont ouvertes le samedi 

et fermées le lundi sont fermées 

du samedi 10 au jeudi 15 juillet, 
aux heures habitueHes. 

• GRANDS MAGASINS. - 
Les grands, magasins parisiens 
seront fermés le mercredi 14 juil- 
let. toute la journée. 

• R.A.TJ». - Service réduit 
des dimanches' et jours fériés, le 
mercredi 14 juillet. 

■ P.T.T. ■ — -Le mercredi 
-14 juillet, les bureaux' da poste 
seront fermés. Le courrier ne 
sera pas distribué. Toutefois, 
resteront ouverts les bureaux qui 
le sont habituellement le diman- 
che. Ces bureaux assureront les 
services téléphoniques et télé- 
graphiques, la venta des timbres- 
poste au détail, ainsi que, jusqu'à 
1 1 heures, la distribution au gui- 
chet des objets de correspon- 
dant, en instance ou adressés 
soit poste restante, soit aux 
abonnés des boîtes postales. La 
recette principale de Paris 
(52* rue du Louvre, Parts-1“) as- 
surera également le paiement 
des mandats-lettres, des bons et 
chèques postaux de voyage, des 
chèques de dépannage, des 
lettres-chèques, ainsi que des 
remboursements sans préavis 
sur livretC.N.E. 

• ALLOCATIONS FAMI- 
LIALES. — Les services d'accueil 
et guichets du siège et des unités 
de gestion seront fermés au pu- 
blic du mardi 13 juillet à 

’ 12 heures au jeudi 15 juillet au 
matin. Cependant, le mardi 
1 3 juillet, les centres de tSagn os- 
tic et de soins resteront ouverts 
aux heures habituelles et les cli- 
niques dentaires jusqu'à 
15 heures. Par ailleurs, l'ensem- 
ble des services sont fermés su 
public les samedis jusqu’au 
18 septembre inclus. 

• SÉCURITÉ SOCIALE.. - 
La Caisse primaire d'assurance 
maladie de Paris indique que les - 


tes prises en charge et les rensei- 
gnements, une permanence sera 
; assurée jusqu'à 15 h 30. Les 
centres et services seront norma- 
lement ouverts au public, le jeudi 
15juîUeL 

• MUSÉES. — Les musées 
nationaux suivants seront ou- 
verts le mercredi 14 juillet : mu- 
sée des Ans et Traditions popu- 
laires, musée Delacroix, au 
Grand-Palais (ouverture partielle} 
l'exposition c Naissance de 
l’Ecriture » (de 10 heures à 
18 heures), musée Jean-Jacques 
Hennar, le musée de BJêrancourt. 
le Musée national de la préhis- 
toire, musée Magnin. musée 
Adrien-Dubouché, musées de 
ITie cfAix, musée Maison Bona- 
parte, musée Picasso, le château 
de Compïègne (partiellement), le 
château de Fontainebleau, châ- 
teau de Pau, château de Malmai- 
son. l'abbaye de Saînt-Riquîen. 

Les musées de l'Académie 
des beaux arts seront ouverts le 
14 juillet : musée Claude Monet, 
à Givemy ; musée Marmortan ; 
la Fondation Ephrussi da Roths- 
child à Saint- Jean-Cap Ferrât. 

Le musée Rodin (hôtel Biron) 
est ouvert le 14 juillet. 

A l'Hôtel national des Inva- 
lides le Musée de l’armée, dôme 
royal (tombeau de l'Empereur), 

' église Saint-Louis, le musée des 
plans-reliefs seront ouverts ie 
mercredi 14 juillet, de 10 heures 
à 18 heures. Le public aura accès 
au tombeau de Napoléon et, ex- 
ceptionnellement, à certaines 
.salies (dont celte des drapeaux) 
du musée de l'armée jusqu’à 
19 heures. La projection perma- 
nente de magazines d’actualité, 
de documentaires et de grands 
films sur les deux conflits mon- 
diaux aura lieu dans la salie de ci- 
néma du Musée de l'armée 
jusqu'à 19 heures. 

En revanche, seront fermés : 
le Musée des arts décoratifs, le 
Musée de l’affiche, le Musée Ca- 
mondo, les salles de lecture des 
Archives nationales et le musée 
de r histoire de France. 

• LOISIRS — On peut obte- 
nir une sélection des loisirs à 
Paris durent la semaine en appe- 


guichets resteront ouverts Je Priant :?à"-t'Office de tourisme, de 
mardi 13 juillet dans tes centres ;Paris le 720-94-94, i nfo rm a tions 
de paiement ou dans les services en français ; le 720-88-98, en 
chargés de régler les prestations anglais ; le 720-57-58, en aHa- 
aupubfic jusqu'à 14 heures. Pour mand. 
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LES FÊTES DANS LA CAPITALE. 
— A l'occasion des fêtes du 
14 Juillet, la Villa de Paris orga- 
nise. le martfi 13 juillet à 22 h 30, 
place de l' Hôtel-de-Ville, un specr 
tade son et lumière, écrit par An- 
dré Castelot, ainsi que plusieurs 
grands bals dans la capitale ; près 
du Centre Georges- Pompidou, 
place de la République, plaça de la 
Bastille, place Gambetta, place 
d'Italie, place RaouNOautry (gare 
Montparnasse), place du Havre. 
Le mercredi 14 juillet auront Heu à 
21 h 45 te défilé sur l’avenue des 
Champs-Elysées et à 23 h 30 un 
grand feu d’artifice tiré depuis 
l'Arc de triomphe. 

D’autre part, à partir de 
18 h 15, ce même jour, la circula- 
tion automobile sera interdite à 
l’intérieur du périmètre suivant : 
avenue du Président-Wilson, rue 


- de l’Umversrtê, rue de Grandie. 
. rue du Bac, rue des Pyramides, 
avenue de F Opéra, rue Auber, 
boulevard Haussmann, rue du 
Faubourg-Saim-Honoré, avenue 
des Ternes, boulevard Peraire, 
avenue Raymond-Poincaré. 

À L'OCCASION DE LA FÊTE NA- 
TIONALE DU 14 JUILLET, des 
militaires du rang des trois ar- 
mées. appartenant à des unités 
stationnées sur l’ensemble du ter- 
ritoire métropolitain, et des gardes 
républicains monteront une garde 
d'honneur au tombeau du Soldat 
inconnu, sous l'Arc de triomphe, 
du 7 au 20 juillet à Paris. Les mili- 
taires du rang qui sont des ap- 
pelés du contingent avaient déjà, 

. sous la présidence de M. Giscard 
d'Estaing. été sollicités de monter 
des gardes d'honneur devant ‘des 
monuments officiels. 
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Evolution probable dn temps en France 
estreletaudi I2jnflleti 0 heure et le 
mardi 13 jnfflet à 24 beeres : 

La France est recouverte d’air chaud 
humide dans un champ de pression fai- 
blement élevé, sans gradient et sans 
vent, dît marais barométrique, très favo- 
rable an déclenchement d'orages. 

Mardi, i l'exception le matin de 
l’extrême nord-est, du Jura aux Vosges 
et à r Alsace, où le del sera peu nuageux 
et brumeux, la Fiance subira un temps 
lourd, chargé de nuages, avec des pluies 
ie plus sauvent faibles et intermittentes, 
et également quelques orages, principa- 
lement sur le Massif Central. 

En cours de journée et en soirée, les 
orages deviendront peu fréquents, plus 
forts, et ils gagneront l'extrême nord-est. 
alors que sur les côtes de F Atlantique 
des éclaircies se développeront. 

Les températures évolueront peu 
entre lundi et- mardi, avec des maxi- 
mums de 30 degrés dans le Nord, 
35- degrés dans le Midi ; une légère 
baisse se fera toutefois sentir sur 
l’Ouest, avec des maximums de 
25 degrés seulement. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de la journée du 1 1 juillet ; le second, le 
minimum de la nuit du II au 12 juil- 
let) : Ajaccio, 28 et 19 degrés ; Biarritz. 
21 et 17; Bordeaux, 25 et 16 ; Bourges, 
31 et 18; Brest, 22 et 13; Caen. 30 et 
18; Cherbourg, 24 et 16; Clermont- 
Ferrand, 34 et 18 ; Dijon. 32 et 21 : Gre- 
noble. 34 et 17; Lille. 28 et 19; Lyon. 
33 et 18 ; Marseille-Marignane, 32 et 
23 ; Nancy, 30 et 13 ; Nantes, 35 et 16 ; 
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Nice-Côte d'Aznr, 27 et 23 ; Paris-Le 
Bourget, 31 et 20 ; Pau, 22 et 17 ; Perpi- 
gnan, 31 et 23: Rennes, 32 et 26; Stras- 
bourg, 30 et 15 ; Tours. 33 et 17 ; Tou- 
louse, 34 et 19 ; Pointe4-Pjtre, 29 et 26. 

Températures relevées à l’étranger: 
Amsterdam, 25 et 18; Athènes, 27 et 
- 18 ; Berlin, 28 et 16 ; Bran. 31 et 13 : 
BrnxeDes, 28 et 17 ; Le Caire, 33 et 21 ; 
Iles Canaries, 24 et 20 ; Copenhague, 23 
et 12; Dakar, 29 et 23 ; Djerba, 33 et 


JOURNAL OFFICIEL— I MOTS CROISÉS 


Sont publiés au Journal officiel 
du dimanche 1 1 juillet r • 

DES DÉCRETS 

• Modifiant les articles R. 2S9 à 
R. 262 du code de la route relatifs 
aux avis de contravention et aux 
cartes de paiement utilisées pour ac- 
quitter les amendes forfaitaires à 
paiement différé. 

• Modifiant le décret du 27 juil- 
let 1965 relatif au statut particulier 
des contrôleurs divisionnaires des 
services techniques du matériel du 
ministère de l’intérieur. 

• Complétant te décret du 16 no- 
vembre 1972 portant refonte des sta- 
tuts et approbation du règlement in- 
térieur de l’académie des .sciences 
d’outre-mer. 


PROBLÈME N» 3230 

12 5 4 5 6 7 8_ 9l. 



TOURISME 


HORIZONTALEMENT 
I. Fait faire les gros yeux à bien 
des huiles. - II. Basque rebondis- 


LEQ PERSPECTIVES DE LÀ SAISON 

Un été mi-figue, mi-raisin 

Les vacances «Tété 1982 seront d'un bon cru. Les va- 
cances scolaires débutant avec le mois de juillet et une météo 
de saison — ce qui n'était pas le cas Fan passé — ont donné 
un coup d'envoi précoce d'une saison touristique qui s'an- 
nonce bien. 


La direction du tourisme s’est 
livrée à une enquête rapide afin 
de connaître les prévisions des 
professionnels de ce secteur. Mai 
et juin ayant été satisfaisants, 
ceux-ci font preuve d’un opti- 
misme certain. Les deux tiers des 
délégués régionaux au tourisme 
s'attendent à une saison bonne, 
voire très bonne. 

Les inquiétudes concernent 
davantage le niveau des ' dé- 
penses des vacanciers. Vont- 
elles continuer de baisser, 
comme les années précédentes 7 
La durée du séjour sera-t-elle en- 
core une fois raccourcie ? Le 
repas unique deviendra-t-il la rè- _ 
g le ? Une forte minorité d'hôte- ' 
liera, de restaurateurs et de res- 
ponsables de villages de 
vacances te pensent et prévoient 
une « consommation s touristi- 
que médiocre dans une conjonc- 
ture économique nationale in- 
quiétante. L'augmentation 
constatée du nombre d’étrangers 
et la stagnation de la clientèle 
française confirment les drffi- ■ 
cultés des vacanciers nationaux. 

Les Pays de la Loire, la région 
Midi-Pyrénées et surtout la Corse 
- si des plasticages n‘ accompa- 
gnent pas en trop grand nombre 
tes éjections régionales - de- 
vraient réaliser des scores de fré- 
quentation jamais atteints. 

En revanche, si fon écoute les 
seuls hôteliers et restaurateurs. 


f heure serait plutôt à I - inquié- 
tude- Selon la Chambre nationale 
de la restauration et de l’hôtelle- 
rie (C.N:R.H.), te taux d'occupa- 
tion des i 4 étales » a baissé de 
2,7 % en avril et de 6,2 % en 
mai par rapport aux mois corres- 
pondants de l'année précédente. 
Le revenu moyen par chambre 
aurait diminué de 1,1 % en avril 
1982 par rapport à avril 1981, 
ce qui est important lorsque l’in- 
flation frise les 15 %. 

La C.N.R.H. note que la dé- 
gradation s'étend désormais aux 
palaces (— 18,1 % de fréquenta- 
tion à Paris en mai) comme aux 
« 2 étoiles s provinciaux (— 3 % 
en mai). 

Certes, ces noirs bilans ap- 
puient à merveille les démonstra- 
tions des professionnels qui veu- 
lent faire admettre . au 
gouvernement que « trop, c’est 
trop». C’est-è-dire^que te blo- 
cage des prix, ajouté à la hausse 
; de ia T. VA et à la taxation ren- 
forcée des frais généraux, com- 
mençait à tuer la poule aux œufs 
d’or du tourisme. 

Les bilans dressés à l'automne 
départageront ceux qui croient à 
l'effondrement de la demandé 
touristique pour cause de crise et 
ceux qui soulignent le besoin dé- 
sormais incoercible des citadins 
de « partir». 

ALAIN FAUJAS. 


27 ; Genève. 31 et 16 ; Jérusalem, 31 et 
19 ; Lisbonne, 24 et 16 ; Londres, 26 et 
16 ; Luxembourg, 30 et 18 ; Madrid, 34 
et 17 ; Moscou, 30 et 22 ; New-York, 31 
et 23 ; Palma-de-Majorque, 36 et 20 : 
Rome, 29 et 17 ; Stockholm. 27 et 12 : 
Tozeur. 35 et 30 ; Tunis, 34 et 23. 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 


sam. Epoque des nuages blancs et 
des nues dorées. - III. Oblige par- 
fois à. détacher des coupons pour 
obtenir des coupures. Celui qui la 
viole peut avoir affaire à son 
homme. - IV. D’une couleur qui, 
allant vers le noir, fait voir la vie en 
rose. Colleu montés. — V. Terre 
grecque. Hors des limites permises. 
— VI. Une construction rectangu- 
laire y passe pour une maison car- 
rée. Atome. — ; VIL Petites blondes 
et brunes y sont légion, mais ses 
Grandes-Rousses sont uniques. 
Décorations militaires. - VIII. Il est 
bien placé pour mettre les gens à la 
page. - IX. Engendrent une combi- 
naison troublante. - X. Article 
contracté. En épelant : femme ravie. 
Négation. — XI. Personnel. C’est 
tout l’éclat qu’on peut attendre des 
cruches. 

VERTICALEMENT 

1. Qualité essentielle d’une 
demoiselle d’honneur. - 2. D’un 
département. Il n’en est pas dont il 
ne naisse un bien. — 3. Complexe 
d’infériorité. Lettre grecque. - 
4. Les beaux enrichissent les salons. 
Parler du roi Kenneth. - 5. Orne- 
ment de bassin. Radis sur le marché 
populaire. - 6. Centre de révolution. 
On leur demande toujours comment 
ils se portent, alors qu’on devrait 
leur demander comment ils se sup- 
portent. - 7. On cesse de les cultiver 
quand on les plante. - 8. Unité de 
choc dans la marine. Elément com- 
posant de la couronne de Margue- 
rite II. Agent de l'opposition pour 
Margaret Thatcher. - 9. Arriva par 
la bande. 

Solution du problème n ■ 3229 

Horizonta lement 

I. Désarmement. Emu. — IL Edi- 
tion. Siamois. - III. Silo. T esta - 
ment. — IV. Item. Télé. TR. ER. — 
V. Lexème. Ormaie. - VI. Lu. 
Usage. M.T.S. - VIL Urées. Valu. 
Epie. — VIII. Lutrin. RM. Inn. — 
IX. Imitais. Etalon. — X. Optent. 
Nuit. Nom. - XI. Erg. Mu. 
Chance. — XII. Sa. Quêta. Réel. — 
XIII. Bleu. Zinc. Ni. - XIV. Roi.. 
Serdar. Hôte. — XV. Aï très. Arènes. ■ 

Verticalement 

I. Désillusions. Râ. — 2 Editeur. 
MP. Aboi. - 3. Silex. Elite. Lit. - 

4. Atome. Euterpe. - 5. RL Mus- 
tang. Usé. - 6. Mottes. Rit. Es. - 
7. Enée..Avis. Muer, - 8. Slogan. 
Nue. Da ! — 9. Esterai. Eu. Tzar. — 
10. Nia. Urticaire. - Il, Tam-tam. 
MaLh. — 12. Mérite. Arche. — 
13. Eon. Espionne. Os. - 14. Mite. 
Innocent. - 1 5 Us. Rumen. Méliès. 

GUY BROUTY. 


PARIS EN VISITES 

MERCREDI 14 JUILLET 

• U Défense -, 14 h 30, bail du RER 
devant le tabac, M» AUaz. 

-La Bastille et son quartier-, 
15 heures, devant la colonne de Juillet. 

M* Leclercq. 

- Hôtel de Sully -, 15 heures, 62, rue 
Saint-Antoine, M. Serres (Caisse natio- 
nale des monuments historiques) . 

• Paris- Rome- A ttrônes », 15 heures, 
13, quai Mala quais {Approche de 
l'an). 

-L'Art et l'Oiseau-, 15 heures, 
2. place du Palais-Royal (vis le libre) 
(L'Art pour tous) . 

« Cimetière de Picpus -, 15 heures, 
35, rus de Picpus, M K Barbier. 

- Montmartre 15 heures, métro 
Abbesses, M"* Ragueneau. 

- LUc Saint-Louis -, 15 heures, mé- 
tro Pont-Marie, M“ Moutard (Connais- 
sance d’ici et d’ Ailleurs). 

• Château de la Muette -, 15 heures, 
2, rue André-Pascal, A. Ferrand. 

- Hôtels de !*île Saint -Louis », 
15 heures, métro Saint-Paul, M“ HauJ- 
ler. 

« Le Marais illuminé », 21 heures, 
métro Saint-Paul. M— Hauller. 

- Salons dn ministère des finances », 
1S heures, 93, rue de Rivoli (Histoire et 
Archéologie). 

«La cathédrale russe», 1S heures, 
12. rue Dam. M. Jaslet 

«Hôtels du Marais , illuminé », 
21 h 30. métro Pont-Marie, M. JaskL 

- Hôtels du Marais -, 15 heures, mé- 
tro Saint-Paul (Lutèce- Visites). 

■ Le Marais illuminé ». 21 heures, 
métro Saint-Paul (Lutèce- Visites) . 

- La Cité », 14 h 45, métro Crié, 

! M. de La Roche. 

-Rue Saint-Honoré». 15 heures, 
410, rue Saint-Honoré, angle rue Riche- 
panse. 

■ La vieille dame du quai Conti », 
15 heures, 23, quai Coati (Paris et son 
histoire). 

• Le quartier Popincotxrt », 14 h 30, 
métro Saint -Am brosse (Paris pittores- 
que et insolite). 

» Le vieux Belkvillc et ses jardins ». 
15 heures, métro Télégraphe (Résurrec- 
tion du passé). 

■ Vieux quartiers de File de la Cité ». 
14 h 30, Pont-Neuf, statue de Henri IV, 
E.Romann. 

• Place des Vosges, hôtels du Ma- 
rais », 14 h 30. 2, rue de Sévigné (le 
Vieux Paris). 

CONFÉRENCES — 

19 h 30, 1 1 bis. rue Keppler, « Kenna 
et le libre arbitre» (Loge unie des théo- 
sophes). 


ON NE RIVALISE MS 
AVEC UN TRAIN 
LANCE A MO KM/H. 


AU PASSAGE A NIVEAU, 
LE TRAIN D’ABORD 
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Ile-de-France 

Des gros « trous » dans les finances de l’Essonne 


« Le département est an bord de la cessation de paie- 
ment. > La nouvelle majorité (R.P.R-, U.D.F_ noo- 
mscrits) do conseil général de F Essonne n’a pas' nraché 
ses mots lors de ta dernière session de rassemblée dépar- 


tementale. Ken entendu, pour die, b gauche — qui 
jusqu’aux récentes élections cantonales était tri majori- 
taire - est responsable de cette sitnation : « Volfl où 
mène une gestion laxiste*.» 


Malgré la dureté de tels propos, la 
droite, néammoins, est parfois gênée 
dans ses critiques. 

Jusqu'à la Fin du mois de mars 
dernier - et jusqu'à l'entrée en ap- 
plication de la loi DelTerre sur la dé- 
centralisa tion, - le responsable de 
l’exécutif départemental était en ef- 
fet le préfet Or le fonctionnaire qui 
était alors en place dans l'Essonne. 
M. Jacques Perilliat, est devenu il y 
a quelques semaines l'un des plus 
proches collaborateurs de M. Mi- 
chel Giraud, président (R.P.R.) du 
conseil régional d’Ile-de-France. De 
plus, ce délicat dossier financier per- 
met de mettre au jour un certain 
nombre de difficultés budgétaires 
communes à toutes les collectivités 
locales. 

La situation financière de l’Es- 
sonne, effectivement n'est guère 
brillante. Au 1 er janvier 1982, alors 
que s'achevait l’exécution du budget 
1981. le département devait à ses 
créanciers 200 millions de francs 
sans disposer des sommes néces- 
saires pour honorer ces deLtes. Pres- 
que le cinquième des crédits an- 
nuels ! Et comme il a fallu piocher 
dans les rentrées de 1982 pour faire 
race aux dépenses indispensables, 
tout compte fait il manquera une 
centaine de millions pour boucler le 
budget de cette année. Et pourtant 
la faillite ne devrait pas ‘menacer 
puisqu'eo 1981 comme en 1982 Je 
budget a été voté - et approuvé par 
l'autorité préfectorale qui alors exer- 
çait b tutelle - en équilibre. Les re- 
cettes prévues sont égales aux dé- 
penses programmées ; mais - car il 
y a un « mais » — il faut faire face à 
un manque crucial de trésorerie. 

Pourquoi cette situation ? Les dé- 
penses sociales représentent le plus 
important des chapitres budgétaires 
de l'Essonne, comme de presque 
tous les départements français. 
Mais, pour une grande part, les dé- 
partements ne sont, en loccurrence, 
que les relais de l'ÊtaL C’est dire 
que le gouvernement doit leur rem- 
bourser les sommes qu'ils ont avan- 
cées ; or, pour ce faire, l’État prend 
son temps. Certes, il accorde des 


ON NE SE MESURE B\S 
A UN TRAIN 
QUI A BESOIN DE 2 KM 
POUR S’ARRETER. 


AU PASSAGE A NIVEAU. 
LE TRAIN D’ABORD. 



LA PREVENTîON ROUTIERE. 


avances, mais il ne régularise sa 
dette qu'avec retard. Par exemple, 
pour 1981. il a versé, en janvier. 
40 % de ses dépenses d'aide sociale 
de... 1979, et b même somme en oc- 
tobre ; ce n'est qu'en novembre 1982 
qu'il soldera sa dette. Mais, dans 
l'intervalle, les départements ont dû. 
pour faire face aux besoins, avancer 
la totalité des crédits. D'où, bien sûr, 
une forte tension dans la trésorerie. 

Pour faire face à ces atermoie- 
ments financiers de l'État (et c'est 
le cas pour la plupart des subven- 
tions), les gestionnaires départemen- 
taux jouent sur un fonds de roule- 
ment. Iis constituent cette enveloppe 
avec le surplus des impôts locaux 
qui ont souvent un rendement supé- 
rieur à ce qu’on avait primitivement 
prévu. Théoriquement, les sommes 
ne devraient pas être utilisées pour 
financer de nouvelles dépenses. 
Mais les collectivités focales n’ayant 
pas le droit de placer leur trésorerie 
dans des banques pour la faire fruc- 
tifier. c’est de l'argent qui dort et 
qui se dévalue au rythme de b 
hausse des prix. Une saine gestion 
cherche donc à réduire au maximum 
ces sommes sans emploi. 

La gauche au pouvoir dans l’Es- 
sonne s'y était employée. Les com- 
munistes - qui occupaient 1a prési- 
dence du conseil général et le poste 
de rapporteur général du budget — 
et les socialistes - qui avaient b 
présidence de la commission dépar- 
tementale et de b commission des 
finances — étaient d’accord sur ce 
.point. Voulant amplifier les actions 
du département mais aussi augmen- 
ter les impôts des ménages moins 
vite que b hausse des prix, ils ont dû 
utiliser au maximum les sommes 
mises à leur disposition et retarder le 
lancement des emprunts pour limi- 
ter les frais financiers. Ainsi, de 
1976, date de leur arrivée aux af- 
faires départementales, à 1982, date 
de leur départ, les dépenses ont aug- 
mentées ae 115 % alors que les re- 
cettes ne croissaient que de 104%. 
Si tous leurs budgets étaient, certes, 
votés et exécutés en équilibre, ceb a 
toutefois eu pour effet de mettre à 
mal b trésorerie. La gestion des Fi- 
nances départementales devait donc 
être particulièrement vigilante. 
C’est la qu’intervient la responsabi- 
lité préfectorale. 

Jusqu’à la loi Defferre et au trans- 
fert du pouvoir exécutif du préfet au 
président du conseil général, le re- 
présentant de l’Etat était, en effet, 
chargé de mettre en œuvre les déci- 
sions prises par les élus locaux. Cest 
donc lui qui devait exécuter le bud- 

S t, mandater les dépenses, surveil- 
• b rentrée des recettes. Commu- 
nistes et socialistes ne manquent pas 
de le rappeler. - Nous n'avions au- 
cune responsabilité dans l’exécution 
du budget ». M. PériUiat, du reste, 
n'a pas cherché à amoindrir son rôle. 
* J assume totalement la responsa- 
bilité de la situation ». a-t-il déclaré 
le 21 décembre 1981 lorsque le sujet 


est, pour b première fois, venu de- 
vant le conseil général. Depuis, Q a 
quitté le département et est devenu 
directeur général des services admi- 
nistratifs de b région Ile-de-France. 
M. Pérüüat n’a jamais fait mystère 
de ses amitiés gaullistes. Ainsi, plu- 
tôt qu’une enquête de l'inspection 
générale du ministère de l’intérieur 
souhaitée par les socialistes, le 
R.P.R. et l'U.D.F. ont préféré faire 
faire une étude technique confiée à 
une filiale de la Caisse des dépôts et 
consignations. 

Tache d'huile 

Pourtant, il semble bien que l’ad- 
ministration départementale n’éiah 
pas suffisamment armée pour exécu- 
ter un budget « serré » ; elle ne dis- 
posait pas, en tout cas, d’un plan de 
trésorerie permettant de prévoir 
l'échéancier des dépenses au fur et à 
mesure des rentrées d’argeoL Pro- 
blème technique donc, mais aussi 
politique. Certains socialistes accu- 
sent 1 ancien préfet d'avoir hâté les 
engagements de dépenses avant le 

10 mai 1981 pour faciliter b campa- 
gne de ses amis politiques. C’est cela 
qui aurait achevé de mettre à mal b 
trésorerie départementale. 

La droite, qui a accédé à la prési- 
dence du conseil général à b sur- 
prise de tous, ne s'était guère prépa- 
rée à ces responsabilités. Elle a dû, 
en* catastrophe, constituer une 
équipe et s’attaquer à ce difficile 
dossier. Le nouveau président, 
M. Jean Simonin (R-P.R.), a confié 
b charge des finances à un spécia- 
liste. M. Lucien Sergent (U.D.F.), 
contrôleur d'Etat à b SEITA. 

Quelles sont les solutions? La 
nouvelle majorité prône l'orthodoxie 
financière et veut reconstituer le 
fonds de roulement. Demander un 
prêt à l’État ? Si celui-ci a l’habi- 
tude d'en consentir aux communes, 

11 n'a pas l'habitude d’en accorder 
aux départements. Emprunter sur le 
marche financier? Ce marché est 
déjà très sollicité, et. au coût actuel 
du crédit, il faudrait s'attendre à un 
alourdissement des finances dépar- 
tementales pour l’avenir. Augmen- 
ter les impôts locaux? Lors de b 
dernière session du conseil général, 
b majorité départementale a voté, 
pour 1982, une augmentation des 
impôts départementaux de 100 mil- 
lions de francs, soit un accroisse- 
ment de 25 % de ce qui avait été pri- 
mitivement prévu. Est-ce légal ? 

' Une solution devra bien pourtant 
être trouvée. Actuellement, seules 
les factures urgentes sont payées, les 
subventions ne sont versées qu’au 
compte-gouttes aux communes et 
aux organismes sociaux. Des com- 
munes qui à leur tour connaissent 
donc de graves difficultés finan- 
cières. comme les entreprises qui 
travaillent pour elles. Les ennuis an 
departement font tache d'huile. 

THIERRY BREHER. 


Dans le quartier de l'Opéra 

Concert» pour marteaux pneumatiques 


Depuis le lundi 5 juillet, ta rue 
Auber est fermée à la circulation 
et ce pour une durée de 
treize mois. La R.A.T.P. a, en ef- 
fet, décidé d'entreprendre des 
travaux de réfection des couver- 
tures métalliques des stations de 
métro Opéra et Havre-Caumartin 
situées sur la ligne n° 3 (Pont-de- 
Levallois - Gallieni). 

Ces travaux, dont le montant 
s'élèvera à 1 1 millions de francs, 
ont été rendus nécessaires du 
bit d'infiltrations constatées au 
travers des voûtes et des mu- 
rettes, celles-ci ayant provoqué 
l'oxydation des parties métalli- 
ques de soutien, leur fléchisse- 
ment ou leur amincissement. Il 
était donc temps d'agir. Mais il 
est bien évident que de tels tra- 
vaux qui ont lieu en surface, car 
« des travaux souterrains au- 
raient exigé de couper la ligne ». 
ont des conséquences Impor- 
tantes- 

Onze lignes d'autobus (n** 20, 
2t. 22, 27. 29. 53. 66. 68. 81. 
95, N-B.) ont vu leurs itinéraires 
détournés à cause de ces tra- 
vaux, rendant nécessaire la créa- 
tion d'arrêts provisoires indiqués 
par des panneaux ainsi que la 
mise en place de couloirs à 
contre sens dans certaines ar- 
tères avoisinantes ( 1 ). 

Des embouteillages inextrica- 
bles paralysent le quartier de 
l'Opéra, et plus particulièrement 
la me Scribe. Il n’est que de axer 
ce chauffeur de taxi, pourtant ha- 
bitué aux encombrements : t Je 
suis complètement paumé. On se 
retrouve tous rua Scribe, et alors 
/à... » 

Mais ces travaux n'ont pas 
pour seule conséquence de per- 
turber la circulation automobile. 
Les commerçants de la rue 


Scribe risquent aussi d’être af- 
fectés. Le quartier est, en effet, 
très fréquenté par les touristes 
étrangers, et l'existence de ces 
chantiers pourrait bien dissuader 
certains d'entre eux de venir y 
flâner. Selon un cafetier, r le ma- 
tin. j’ai 50 % de chute dans mes 
ventes car les étrangers ne vien- 
nent pas... Quand les gens en- 
tendent les marteaux pneumati- 
ques. ça les décourage de 
venir ». 

De plus, le souvenir des tra- 
vaux de construction du R.E.R. 
dans la rue Auber qui avaient 
duré sept ans reste bien présent 
dans les mémoires. Certains 
commerçants avaient dû fermer 
d éfi niti ve ment leur boutique à 
cause des perturbations. Une as- 
sociation de défense des com- 
merçants de ia me Auber s'est 
créée. Sans aller jusqu’à la ré- 
duction de la taxe professionnelle 
en cas de diminution du chiffre 
d'affaires (ce que souhaiteraient 
certains commerçants), ('asso- 
ciation a obtenu des compensa- 
tions auprès de la R.A.T.P., 
grâce à « une bonne volonté de 
dialogue de la part de la 
R.A.T.P., » selon les termes du 
président de l'association. 

La R.A.T.P. est prête, dès la 
rentrée, à lancer une campagne 
d'information et de promotion en 
faveur de b me Auber et cela en 
collaboration avec les commer- 
çants. 

Seul satisfait de ce hourvari : 
un marchand ambulant de petits 
souvenirs : « Ça m'arrange ce s 
travaux parcs que sinon U y au- 
rait la circulation automobile. Je 
suis plus tranquille. » 

LC. 

( 1 ) Renseignements : R.A.T.P. : 
346-14-14. 


Faits et projets 


LES ANTINUCLEAIRES 
ET LA CENTRALE 
DE MALVILLE 

Le Collectif d’opposition à Supers 
Phénix, qui a organisé récemment 
une marche antinucléaire de Mal- 
ville à Paris, vient de dresser, à 
Lyon, un bilan sévère de la première 
année du gouvernement de gauche 
dans le domaine de l’environne ment. 

» Nous aurons, a estimé M. Mi- 
chel Bernard, du Comité Malville de 
Lyon, cinquante-cinq centrales nu- 
cléaires au lieu de soixante pro- 
mises par Giscard. Nous attendons 
toujours que les promesses de sus- 
pension des travaux (moratoire J 
soient appliquées. Pour Super- 
Phénix à Creys-Malville. nous ré- 
clamons l’abandon de la filière sur- 
régénératrice. Or il n'y a toujours 
pas de commission de sécurité à 
Malville, et les informations en pro- 
venance des sous-traitants — Fra- 
matome ou Creusot-Loire — nous 
font craindre le lancement de nou- 
velles centrales surrégénératrices. » 
- [ Corresp .) 


Cévennes : le premier 
bébé vautour 

Le parc national des Cévermas et 
le fonds d'intervention pour tes ra- 
paces ont la joie d’annoncer la nais- 
sance d'un petit vautour dans les 
causses cévenols. Ce communiqué, 
publié par le fonds d"tmervantion 
pour les rapaces, fait suite à r expé- 
rience apparemment réussie de lé- 
chers de vautours dans tes gorges 
du Tarn et de te Jante au début de 
cette année (voir le Monde 
du 5 mai 1982). 

Douze spécimens de ces ra- 
paces, qui avaient disparu de la ré- 
gion voici un demi-siècle, ont été 
lâchés dans l'espoir qu'ils recréent 
une colonie. Leur nidification, puis 
la naissance d* un jeune constituent 
une première mondiale dans le do- 
maine très délicat des réintroduc- 
tions d'espèces animales. L'événe- 
ment a été salué par les 
participants au congrès internatio- 
nal sur les rapaces qui se tenait ré- 
cemment à Sa Ionique. 


CORRESPONDANCE 

Squattas 
dans l'Aude 

Après l’article publié dans le 
Monde du II juin sous le titre 
• Squatters de garrigues à 
Carrus ». M. Claude Joubert. archi- 
tecte à Maironnes (Aude), nous 
écrit: 

M. Gaschard ne s'est pas installé 
avant, mais bien après nous dans la 
vallée de Jonquières. Il n'a d'ailleurs 
pu le faire que grâce à un fermage 
que nous lui avons consenti sur 
toutes nos terres cultivables, afin 
qu’il atteigne et dépasse la surface 
minimale, indispensable pour obte- 
nir le statut d’agriculteur. Trois ans 

f ilus tard, nous devions reprendre ce 
ennage, car, sur les 3 hectares de 
vignes plantées entièrement à nos 
frais, deux n’avaient pas survécu ; le 
troisième était entièrement à l’aban- 
don. 

tl est, de plus, difficile, avouez-le, 
de se voir traité de » résident occa- 
sionne] », alors que depuis dix-sept 
ans nous vivons complètement sur 
place. Nous y avons créé des em- 
plois (est-ce négligeable ?) ; nos en- 
fants y sont nés, y ont été élevés et 
ne se connaissent pas d’autre ber- 
ceau. Mon père y repose. Notre inté- 
gration n'a pas posé de problèmes, et 
j'ai même été élu, plusieurs fois, à 
d 'Importants postes de responsabi- 
lité dans nos structures profession- 
nelles locales. 

En ce qui concerne les cascades 
de chiffres cités comme preuve de la 
spéculation sur le domaine de la 
Bernède, les seuls vérifiables par 
nous sont faux, ne tenant pas compte 
d'énormes frais engagés par les pro- 
priétaires : travaux agricoles, etc., 
sans compter la route, par exemple, 
dont nous remboursons les annuités 
sans aucune participation de 
M. Gaschard. qui l'utilise chaque 
jour... 

— Pour terminer, dentier point 
inacceptable, l’histoire du barrage 
mis au service du colonialisme tou- 
ristique, et prêt, pour ce faire, à 
inonder toutes ses tenus. Cest trop 

beau, mais complètement faux. Une 
étude a en effet été entreprise. Son 
but : réguler le cours de l'Orbieu, ri- 
vière plusieurs fois meurtrière dans 
les années passées à cause de ses en- 
flements aussi violents que soudains. 
-De plus, cette retenue d’eau servi- 
rait à la fertilisation lézignanaisc. 
Enfin, et même dans les hypothèses 
de calcul les plus ambitieuses, le ni- 
veau maximum de la retenue d'eau 
ne s'est jamais élevé qu’à plusieurs 
mètres au-dessous de la propriété de 
M. Gaschard. Le manque de crédits 
fait d'ailleurs que ce- -projet a été 
remis sine die. 


« INTERNATIONALE * 
DES VILLES NOUVELLES 

M. Michel Giraud, sénateur 
R.P.R., président du conseil régional 
d'Ile-de-France, a clôturé, le ven- 
dredi 9 juillet, la sixième conférence 
de l'Association internationale des 
villes nouvelles qui se tenait, depuis 
le début de la semaine, à Cergy- 
Pontoise (le Monde du 7 juillet). 
Comme toute rencontre de ce type, 
celle-ci a permis des échanges ami- 
caux et professionnels entre ceux 
qui, dans les vingt-sept pays repré- 
sentés, s’efforcent de planifier ia 
construction des quartiers neufs ren- 
due indispensable par le développe- 
ment de rurbanisation. 

SL en France, les villes nouvelles 
ont permis de freiner le mitage des 
campagnes d’Ile-de-France, en Afri- 
que et en Amérique du Sud elles 
sont le seul moyen d’éviter que les 
villes ne soient plus entourées que de 
bidonvilles. 

Cette conférence a permis, au- 
delà des échanges internationaux, de 
vérifier ia vivacité de la plupart des 
neuf villes nouvelles françaises, où 
vivent plus de sept cent cinquante 
mille personnes. Après avoir été vou- 
lues par l'Etat, elles ont été prises en 
main par leurs élus. M. Jean- 
Jacques Fournier, maire socialiste 
de Licusaint, à Meluu-Scnart, prési- 
dent de l'Association française des 
villes nouvelles, a pu déclarer : 
» Elles doivent désormais affirmer 
elles-mêmes leur volonté de pour- 
suivre leur développement afin de 
démontrer qu'elles sont d'ores et 
déjà une réalité vivante » 

M. Giraud a prononcé un éloge 
enflammé des villes nouvelles, souü- 
gnant • la réussite de l'audacieux 
pari quelles représentaient ». 
« l'épanouissement de la vie asso- 
ciative. à la fois signe et gage de 
leur réussite ». et affirmant qu'elles 
ont fait « progresser l'art difficile 
de rassembler des hommes et de 
distribuer l'espace ». — Th. B. 

UN MUSÉE PICASSO 
AVAUVENARGUES? 

Le château de Vauvenargues, à 
15 Itilomètres à l’est d'Aix, va-t-il 
devenir un musée national consacré 
à l’œuvre de Pablo Picasso ? La pro- 
position en a été faite par Mme Jac- 
queline Picasso à M. Jack Lang, mi- 
nistre de la culture, qui s’est arrêté 
le 4 juillet dans ce bâtiment des sei- 
zième et dix-septième siècles flan- 
qué de deux tours rondes, que le 
peintre avait acheté en 1958 et où il 
est enterré. 

Pour cette visite officieuse, le mi- 
nistre était accompagné de M. Mi- 
chel Pezet, président du conseil ré- 
gional. de M. Christian de Barbarin, 
maire de Vauvenargues, de M. Hu- 
bert Landais, directeur des Musées 
de France et de M. Jean Solet, di- 
recteur régional des affaires cultu- 
relles. 

L'idée de Mme Picasso serait de 
faire don à l'Etat du château, du do- 
maine qui l’entoure et d’une partie 
des tableaux en sa possession. Elle 
avait songé d'abord à une fondation 
à la mémoire de son mari, U s'agit 
aujourd’hui, d'un véritable musée. 
Une telle donation mérite examen 
avant d’être acceptée : quels se- 
raient les tableaux donnés ? Quelles 
seraient lescontraintes et les 
charges ? Des travaux considérables 
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devraient cire e n trepris pour un 
somme estimée à première vue entre 
102 et 150 millions de francs. Les 
seuls frais d’étude seraient de 
600 000 francs. A ces dépenses 
s'ajouteraient les frais de fonction- 
nement. H apparaît que l'Etat n’est 
pas encore en mesure de sc proiwn- 
cer sur une telle proposition. 

Pour leur part, les gens de Vauve- 
nargues - petite commune de cinq 
cent quarante habitants ne sont pas 
enthousiastes. Us craignent que leur 
village, tout en longueur dans une 
étroite vallée au pied du versant 
nord de la montagne Sainte- 
Victoire, ne soit promptement en- 
vahi et obstrué en permanence par 
des centaines de visiteurs et leurs 
voitures. - ( Corresp. ) 

LES PROFESSIONNELS 

ET LE FONDS 

DES GRANDS TRAVAUX 

M. Jean-Louis Gïrai. président de 
la Fédération nationale des travaux 
publics, sc félicite de la création, 
confirmée lors du dernier conseil des 
ministres, d'un fonds des grands tra- 
vaux. 

« Cette mesure, ajoute-t-il cepen- 
dant. n'atteüuira l’effet recherché, 
c'est-à-dire une - impulsion vigou- 
reuse » à notre secteur, que si les 
quatre conditions suivantes sont 
réunies : I ) L 'amenagement de pos- 
sibilités d’emprunts complémen- 
taires à des taux avantageux pour 
les collectivites locales maîtres 
d'ouvrages de travaux éligibles au 
fonds ; 21 Le déblocage rapide des 
1.5 milliard d'autorisations de pro- 
grammes inscrits au budget J9S2 et 
bloqués au début de l'année :S) Au 
minimum la reconduction en 1983. 
en francs constants, de la part du 
budget affectée à notre activité en 
1982 ; 4) Un aménagement du blo- 
cage des prix par des mesures qui 
tiennent compte de notre spécificité. 

■ En effet, les mesures récentes 
de suppression du jeu des formules 
de variations de prix et la prise en 
charge par les entreprises de la 
hausse de la T. V.A. de 1 ÎÇ vont pe- 
ser considérablement sur celles-ci. 
principalement d'ailleurs sur celles 
qui. pour maintenir l’emploi dans 
une concurrence exacerbée, avaient 
consenti des prix très bas. » 


ON N'AFFRONTE PAS 
UN TRAIN 
DE 800 TONNES. 


AU PASSAGE A NIVEAU, 
LE TRAIN D’ABORD. 



W PREVENTION ROUTIERE. 
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ENERGIE 

L'échec de la conférence de l'OPEP 
pourrait marquer le début 
d'une guerre des prix pétroliers 


CONJONCTURE 


Les pays membres de l’OPEP ne sont pas 
parvenus à reconduire les mesures de réduction 
concertée de production qu’ils avaient prises en 
mars pour éviter la cbnte des cours dn pétrole. Ils 
ont en effet décidé dans la nuit de samedi à 
dimanche II juillet de « suspendre leurs travaux 
jusqu’à nouvel ordre». 

La libellé recouvrée par chacun d’accroître 
son extraction et d’offrir des rabais risque donc 
de provoquer une plus grande instabilité des prix. 

Le quotidien algérien El Afoudjahid attribue 
cette fin de conférence « en queue de poisson » à 
l’intransigeance de r Arabie Saoudite qui veut 


• éviter de discuter de TatiEsatkm de l’arme do 

pétrole à un moment où rimpériaiisme américain 

aide concrètement Tannée sioniste à assassiner le 
peuple palestinien » y « donner tme bouée de sauve- 
tage aux économies occidentales ( — ) » et « faire 
pression sur Tiras ». 

Au japon, le directeur général de H Agence 
pour les ressources naturelles estime que la non- 
décision de Vienne ne provoquera pas de boulever- 
sements dans l'économie mondiale, mais accroîtra 
r instabilité des prix, ce qui ne sera pas favorable 
à long terme pour les pays consommateurs. 


}SSSLT^£L^Jl't!n^L.^L De notre envoyé spécial 


satisfaction, fuserai de la force sur 
le pian commercial pour accroître 
la production de l’Iran. * Agressive, 
• à la limite permanente de la pro- 
vocation ». selon un délégué pour- 
tant proche de la République islami- 
que, la délégation de Téhéran a tenu 
tête deux jours durant à l’obstina- 
tion de l’Arabie Saoudite de ne pas 
voir son niveau d’extraction discuté 
par l’Organisation des pays exporta- 
teurs de pétrole. Comme la Libye 
— dans an mouvement qui semblait 
largement concerté avec l’Iran — 
refusait, elle aussi, le quota qui lui 
avait été attribué en mars, ces trois 
intransigeances ont bloqué une 
OPEP pourtant souvent retombée 
acrobatiquement sur ses pieds dans 
les circonstances les plus périlleuses. 
Il ne restait plus qu'à reconnaître 
réchec dans un communiqué final 
qui se contente de « susprendre les 
travaux de la conférence extraordi- 
naire jusqu'à nouvel ordre ». 

11 faut reconnaître que les argu- 
ments de Téhéran comme ceux de 
Tripoli n'étaient pas dénués de fon- 
dement. Pnisqn’à son apogée 
l’OPEP produisait 33 millions de 
barils par jour — sent pratiquement 
le double de son extraction du début 
de l’année, — chaque pays devrait 
avoir pour quota sa production 
maximale divisée par deux. Ce qui 
conduit l’Iran à réclamer un niveau 
admis de 3 millions de barils quoti- 
dien et la Libye de 1 ,2 million. Belle 
joueuse, la délégation iranienne 
prend même le soin de souligner 
qu’un tel calcul amènerait l’Irak â 
2 minions de barils quotidiens. Dès ■ 
lors que Téhéran contrôle l'écoule- 
ment dn brut irakien par le Golfe et 
que son allié syrien a fermé l'oléo- 
duc qui permettait à Bagdad d’ame- 
ner une partie de sa production vers 
la Méditerranée, le risque est faible. 
L’Irak ne peut pas exporter plus de 
six cent mille barils par jour, donc 
extraire - compte tenu de sa 
consommation propre — plus de 
barils quotidiens. 

Cette logique, tous les autres 
ministres étalent prêts à l’admettre 
pour l'Iran, « pays en guerre dota le 
cas est particulier », reconnaissait 
finalement M. Calderon Berti, le 
ministre vénézuélien, longtemps hos- 
tile â l'irrespect des quotas par quel- 
que pays membre que ce soit. 

« Pour la Libye, affirme un délégué 
algérien, nous aurions réussi à la 
convaincre d’une hausse symbolique 
de son extraction, ce qui aurait 


permis à la délégation de ne pas 
rentrer à Tripoli les mains vides. » 
Mais cela ne suffisait pas à la Répu- 
blique islamique, qui jugeait que 
cette même logique devait s'appli- 
quer à Ry ad, dont la production 
tomberait ainsi à S millions de barils 
par jour. « L’Arabie Saoudite n’a- 
t-elle pas répété à plusieurs reprises 
qu’elle réduirait son extraction 
autant que cela serait nécessaire 
pour tenir les prix ». disaient plu- 
sieurs délégués, qui affirmaient 
• comprendre la position ira- 
nienne ». 

Mais Ryad a toujours refusé que 
Ton discute de son niveau de produc- 
tion, qui relève de sa souveraineté 
nationale. M. Al Turiti, simple exé- 
cutant envoyé pour expédier les 
affaires courantes, y était moins dis- 
posé encore que Cheikh YamanL 

L’Arabie Saoudite avait d’ailleurs 
préparé une contre-offensive hait 
joins avant la conférence extraordi- 
naire en réclamant une hmireg des 
« différentiels » (primes de qualité 
et de transport) des pays africains, 
ce qui. sur un marché déprimé, ' 
aurait signifié en fait mm nécessaire 
réduction de leur extraction (deux 
des trois pays africains, la Libye et 
le Nigeria, dépassent, il est vrai, 
leurs quotas). Cela était inaccepta- 
ble par eux. « La discussion des dif- 
férentiels n'est pas à l'ordre du jour 
de celle conférence», ont-ils souli- 
gné. 

Tentatives de médiation 

Devant des positions aussi éloi- 
gnées, les tentatives de médiation 
entreprises par l'Algérie et le 
Koweït ne pouvaient qu’échouer. 
Tout a pourtant été tenté pour par- 
venir à un communiqué commun : 
s’intéresser aux niveaux de produc- 
tion du dernier trimestre de 1982 — 
où devrait se faire sentir la reprise 
des achats - ou. pour les différen- 
tiels, resserrer les écarts entre 
pétrole lourd et pétrole léger, voire 
augmenter symboliquement les prix 
africain». Mais aucun des contesta- 
taires n'a accepté de modifier sa 
position. 

« Jamais une conférence n’a été 
aussi politique ». reconnaissait un 
délégué. D’habitude, les arrière- 
pensées politiques ne sont pas 
absentes de l'Organisation, mais 


LA VISITE DE M. HERVÉ AU CANA DA 

Le gaz de l'Arctique 
ne pourra remplacer le gaz soviétique 

déclare le ministre de /'énergie 

De notre correspondant 


Montréal. - Au cours de sa visite 
officielle au Canada, s'est terminée le 
samedi 10 juillet, le ministre français 
de l'énergie, M. Hervé, a constaté 
chez ses interlocuteurs une réelle vo- 
lonté d’e accélérer le rapproche- 
ment » entre les deux pays, en parti- 
culier dans le domaine énergétique et 
par une contribution commune au 
dialogue Nord-Sud. 

Invité par le ministre canadien de 
r énergie, M. Marc Lalonde, M. Hervé 
a commencé sa visite par l’Ouest 
(Vancouver et Caigary), comme 
(‘avait fait quelques mois auparavant 
M. Michel Jobert. 

Selon M. Hervé, les secteurs les 
plus prometteurs sont le charbon et, 
surtout, 1e gaz naturel. Les Charbon- 
nages de France détiennent 12 % 
des parts de la mine Qutntef, en Co- 
lombie britannique, et, à partir de 
1 990, le Canada pourrait exporter un 
million de tonnes de e charbon de . 
bonne qualité » par an. 


CRÉEZ VOTRE ENTREPRISE GRACE AU RÉSEAU 

noos vous proposons : 
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S* vous vwfc rejoindre noce groupe ei «re le tranchée ASPAC de voire departement, 
ecnre s/rd. FA 826 ASPAC 36. rue de 


En ce qui concerne le gaz de r Arc- 
tique, dans la région de Ile Metvrlle. 
au-delà des problèmes que pose déjà 
son exploitation dans un dimat très 
rigoureux, les plus grandes difficultés 
apparaissent pour son transport vers 
les zones de consommation. On parle 
d’un coût minimum de 2,3 milliards, 
de dollars canadiens (environ 12 mil- 
liards de francs) pour ce transport. 
Selon M. Hervé, qui a longuement 
abordé le sujet avec M. Lalonde, fa 
France pourrait participer à la 
construction de méthaniers adaptés 
aux conditions de l'Arctique ainsi 
qu’à la liquéfaction du gaz. Les Alle- 
mands sont également intéressés par 
le projet. Le gaz de l*île MafviUe sera 
disponible en 1987 au plus tôt et e H 
ne pourra en aucun cos remplacer le 
gaz soviétique qui sera livrable dès 
1984 ». a précisé M. Hervé. 

BERTRAND DE LA GRANGE. 


qu’a cherché la délégation de Téhé- 
ran ? 

Les Iraniens se sont sans doute 
souvenu qu’il y a moins de cinq ans, 
M. Amoczegar, ministre du chah, 
était le seul à combattre le leader- 
ship saoudien sur l'Organisation. La 
volonté de remettre en cause la main 
mise de Ryad sur l’OPEP a sans 
doute joué, accueillie non sans sym- 
pathie par d’autres membres. Un 
ministre qui ne tient pas à être cité 
(•La situation est déjà assez dété- 
riorée comme ça », dit-il) confiait : 
« L’Arabie Saoudite est comme un 
joueur de poker gros et riche qui 
joue avec des pauvres et pense que 
ceux-ci seront toujours obligés de 
céder. Mais elle perdra car l’Iran ne 
joue pas le même jeu. les deux logi- 
ques sont differentes. * 


Une sorte de comité 
de salut piAlic 

Mais, au-delà, 3 faut «an» doute 
voir dans l'intransigeance des princi- 
paux membres de l’OPEP le résultat 
de la~ guerre - du 'Golfe; voire "dë~fc£ ' 
situation au Moyen-Orient. • J’ai 
peur, affirmait un ministre, que 
pour ta région cela ne signifie 
d’autres confrontations. » 

Et maintenant ? Visiblement, 
l’interprétation de la « suspension » 
n’a pas été la même pour tous. Si le 
ministre iranien, M. Gbarazi, a jugé 
que les résolutions antérieures sur le 


S rix de référence et le plafonnement 
e la production à 173 millions de 
barils par jour devaient être appli- 
quées (sauf par l’Iran, cela va de 
soi), d’autres ministres pariaient de 
la liberté laissée à chacun des mem- 
bres. 

M. Ortega, le ministre équatorien 
du pétrole, président en exercice de 
l’OPEP, estimait toutefois que les 
pays membres étaient responsables 
et qu'ils n’inonderaient pas le mar- 
ché de brut afin d'éviter une trop 
for te chute des cours. M. Calderon 
. Berti, comme en écho, précisait que 
Je Venezuela ne dépasserait pas son 
quota de 13 million de barils quoti- 
diens, non sans ajouter : • Nous 
allons voir ce que les autres vont 
faire. » S'il se refusait à parler de 
I « désastre », Cheikh Ali Khalifa, le 
! ministre du Koweït, n'excluait pas 
une « légère baisse » unilatérale des 
prix du pétrole saoudien, afin de 
redonner a celui-ci sa compétitivité 
face aux bruts africains. 

Dans leur désarroi, tous avaient 
pourtant bien le sentiment que 
l'échec de vienne pouvait être le 
début d’une guerre des prix dont 
l’Organisation ne sortirait pas 
indemne. Une sorte de comité de 
salut public, composé des Emirats 
arabes nnl», de l’Algérie, de l’Equa- 
teur, du Koweït et de l’Indonesie, 
s’est d’ailleurs réuni dés dimanche 
et a décidé de rester en contact 
étroit jusqu’au 24 août, date de la 
prochaine réunion du comité de sur- 
veillance du marché. 

BRUNO DETHOMAS. 


MALGRE LES ARRÊTES DE GÉSTION 

Les organisations professionnelles protestent 
contre le blocage des prix et des revenus 


Tandis que se prépare la tenue, jeudi 15 juillet 

& rhô tel Matignon, d'une nouvelle rencontre des 
partenaires sociaux (oè Pou parlera surtout pres- 
tations sociales, où Pon posera aussi les jalons 
pour la sortie du blocage des salaires et des prix), 
la mauvaise humeur des chefs d’entreprise conti- 
nue de se manifester, les « aménagements » dé- 
cidés par les pouvoirs publics n'ayant pas réussi à 
les désarmer. M. Yvon Gattaz, président du 
GNJP.F, a parlé à Nice de « blocage de réetmo- 
troe », soulignant que les décisions prises ne 


« sont qoe des mesures ruineuses qm n’attéauc- 
roat en rien les effets désastreux du blocage des 
prix », puisque les hausses de matières premières 
importées ne peuvent être répercutées, que les 
prix saisonniers ne connaissent aucun assouplis- 
sement et que le gouvernement n’est pas revenu 
sur l'intégration au blocage de la hausse de la 
T.VA. « L’exaspération des chefs d’entreprise 
n’est que le reflet de leur angoisse », a encore dit 
M. Gattaz. 


elles cèdent toujours le pas in fine à 
des considérations plus économi- 
ques. 

Dès lors que l’Iran avait obtenu 
satisfaction pour son propr e niveau 
de production (alors que La Républi- 
que islamique ne semble pas, & court 
terme, pouvoir dépasser une extrac- 
tion de 23 mîllînns de barils quoti- 
diens — et non 2,15. comme une 
erreur de transcription nous l'a fait 
écrire dans le Monde du 1 i juillet), 
qu’a cherché la délégation de Téhé- 


Une délégation de la Confédéra- 
tion générale de l'alimentation en 
détail (C.GJLD.) devait déposer 
dans tontes les préfectures, le lundi 
12 juillet, dans l’après-midi, une mo- 
tion pour « protester contre les me- 
sures de taxation et de blocage déci- 
dées sans aucune concertation, et 
demander l’ouverture immédiate de 
véritables négociations préala- 
bles». 

Enfin, fait assez rare, les cinq or- 
ganisations patronales du transport 
routier ont signé en commun un 
communiqué dans lequel elles 
• confirment leur opposition abso- 
lue aux augmentations annoncées 
du prix du gazole, alors que leurs 
adhérents sont soumis au blocage 
de leurs prix de vente ». Leurs en- 
treprises, ajoutent-elles, • vont se 
trouver obligées soit de prévoir la 
possibilité pour les entreprises rou- 
tières d’une répercussion immédiate 
dans leurs prix de vente de toute 
hausse affectant le gazole, soit 
d’appliquer le blocage des prix au 
gazole comme à tous les autres pro- 
duits et services ». 

Cinq « arrêtés de gestion » du blo- 
cage des prix (le Monde du 9 juil- 
let) ont été publiés au Bulletin offi- 
ciel de la concurrence et de la 
consommation (ancien BXXS.P.) 
daté du 10 juillet. 

En matière de promotion, les pro- 
fessionnels s’étant engagés à faire, 
-durant le second semestre^ le même 
effort que durant la même période 
de 1981, les produits ayant fait Tob- 


U CONFEDERATION DES PE- 1 
! THES ET MOYENNES ENTRE- 
PRISES LANCE UN APPEL AU 
PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 

La Confédération générale des 
petites et moyennes entreprises : 
(C.GJ\M,E.), lançant un appel aux 
pouvoirs publics pour « une ultime 
tentative de dialogue», devait re- 
mettre ce hindi 12 juillet une motion 
à M. Mitterrand pour' protester 
contre leur situation devenue • inte- 
nable en raison du blocage arbi- 
traire des prix, de la réduction au- 
toritaire des marges, de la 
majoration de la T.V.A.. des consé- 
quences de l’application des trente- 
neuf heures et de la cinquième se- 
maine, des perspectives de création 
de nouvelles grandes surfaces ». 

La C.G.P.M.E., qui regroupe 
13 million d’adhérents, souligne que 
« les Initiatives du gouvernement vi- 
sent à transformer les consomma- 
teurs en véritables contrôleurs des 
prix » et demande que « s'instaure 
> au plus tôt une véritable concerta- 
tion entre les pouvoirs publics et les 
professionnels préalablement à 
toute application des textes ». 

* Par ailleurs, la Confédération gé- 
nérale de l'alimentation en détail 
(C.GA.D.) organisait ce même 
lundi une journée nationale de pro- 
testation au cours de laquelle une 
motion devait être déposée dan» I 
toutes les préfectures pour protester i 
contre les ■ mesures de taxation et ' 
de blocage décidées sans aucune 
concertation, et demander l'ouver- 
ture immédiate de véritables négo- . 
dations ». 


ACTE 


LE 1“ RÉSEAU 

EN FRANCE 


LOCATION DE BUREAUX (à la journée, au mois) 
sièges destés avec secrétariat; Télex, perman. Téléphoru. 

RELAIS D'AFFAIRES pour PME : recrutements, 
formation, publicités, études de marchés, implantations ' 
ïi locales, assistance commerciale. 

< MATERNITÉS cfENTREPRISES, de marches, formalités, 
assistance de geâion, commerciale, administrative^ 

BORDEAUX - DIJON - ESSONNE - LILLE - NANTES 
NICE - ROUEN -TOULOUSE - PARIS {2* et 8 e ) 

I RENSEIGNEMENTS & RÉSERVATION CENTRALE : (1) 261.80.88+ 

GARANTIE ACTE 


jet d’une promotion retrouvent leur 
prix immédiatement antérieur. Le 
blocage « client par citent » est rem- 
placé par l’application dn tarif prati- 
qué avant le 1 1 juin sur au moins la 
moitié des ventes : cette disposition, 
selon le communiqué du ministère 
de l’économie et des finances, 
concerne essentiellement les rela- 
tions entre professionnels et ne de- 
vrait pas avoir d’incidence sur les 
prixde détail. 

Pour les métaux non ferreux (mé- 
taux précieux, plomb, zinc, cuivre, 
nickel, étain) et pour le diamant, les 
variations des cours internationaux 
(souvent de grande amplitude) 
pourront être répercutées, en simple 
valeur absolue. Cela aussi devrait 
être sans effet sur les prix de détaiL 


Le cas des ventes 
parrorrespondance 

En matière de ventes par corres- 
pondance (dont les catalogues 
avaient déjà été distribués avant le 
II juin), une remise de 13 % sera 
pratiquée sur les factures (et les 
•consommateurs pourront se préva- 
loir de cet arrêté pour exiger cette 
remise). Cette mesure touche les 
Trois Suisses, la Redoute, le catalo- 
gue Coop. Quelle, les textiles de la 
Blanche Porte. Daman Servi poste 
et Sadas Vert Baudet. 

., De plus, un arrêté précise que les 
prix hors taxe pratiqués par les asso- 
ciations non soumises à la T_V_A. de- 
vront être diminués de 0,84 % (puis- 
que le blocage s’applique toutes 
taxes comprises). Cet arrêté d’adap- 
tation touche les produits et les pres- 
tations sanitaires fournies à des ma- 
lades et à des handicapés. 

Enfin, les agences de voyage vien- 
nent de se voir reconnaître. « à titre 
exceptionnel et temporaire », le 
droit de répercuter les variations des 


taux de changes des devises étran- 
gères. 

- Seules, les variations posté- 
rieures au II juin 1982 et ayant une 
incidence supérieure à 3% du prix 
total du voyage pourront être réper- 
cutées. précisent les ministères 
concernés. La franchise de 3 % reste 
à la charge de l’agence. Les varia- 
tions en baisse devront être répercu- 
tées comme les variations en 
hausse. » Dans tous les cas, le client 
a la possibilité d’annuler sans frais le 
voyage dont le prix a été renchéri. 

Cet assouplissement ne fait qu'en- 
tériner un état de fait dont nombre 
de voyageurs font actuellement les 
frais : les « voyagistes » leur deman- 
dent, depuis le I er juillet, des supplé- 
ments afin de compenser les effets 
de la dévaluation du franc et de la 
montée dn dollar. 

Echaudés par les événements des 
derniers meus et par le passage du 
cours de la monnaie américaine de 
5,80 à près de 7 francs en huit mois, 
les professionnels anticipent le mou- 
vement et calculent leurs hausses 
sur la base de ! dollar à 7, 10-7.20 F. 

L'inanité des contrôles de prix en 
matière de voyages internationaux 
est évidente et les organisateurs de 
forfaits touristiques sont seulement 
retenus de trop augmenter leurs ta- 
rifs par la crainte de voir leur clien- 
tèle annuler ses réservations. Pour 
T instant, le pourcentage de ces dé- 
sistements semble insignifiant. 
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■ (Publicité) 

MINISTÈRE DE U AGRICULTURE 
ET DE LA RÉVOLUTION AGRAIRE 

(C. P. R. A.) 

CHANTIERS POPULAIRES 
DE LA RÉ VOLUTION AGRAIRE 

Avis d’appel d’offres international de présélection 


Un avis d’appel d’offre international de présélection est lancé pour la 
foorrature de machines destinées à la fabrication de parpaings, boordîs, tuiles, 
briques creüses et pteines et de carreaux de revêtement en terre stabilisée. 

Les soumissionnaires intéressés par le présent avis d'appel d’offres eu veut 
retirer le cahier des charges contre pa i e men t de Ta somme de 200 DA à l’adresse 
suivante : CP.RA, 9, me ABane-Abcène, Ain Benian. Alger. 

Les offres doivent être transmises sous double pli anonyme à l’adresse 
ci-dessus dans un délai de soixante jouis A partir de la date de la première 
publication du présent avis. 

L'enveloppe extérieure devra obligatoirement comporter la mention 
« APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL DE PRÉSÉLECTION 
N» 04/82». 

Les soumissionnaires r estero n t engagés par leur offre, pendant une période 
de quatre-vingt-dix jouis après la date de elfiture- 


( Publicité ) 

Biréacteur d’affaires LEARJET 35 A 1980 

État neuf 

OFFERT AVEC: 

- Participation éventuelle en copropriété au gré de l’acheteur. 

- Gérance technique complète libérant l'acheteur de tout souci d'ex- 
ploitation s’il le désire. 

- Immatriculation possible pour cela dans plusieurs pays d'Europe oc- 
cidentale au gré de l'acheteur. • 

- Utilisation complémentaire possible en vols commerciaux généra- 
teurs de revenus intéressants. 

- Intégration possible dans une flotte internationale de dix avions d'af- 
faires à turbines. 

- Ou vente pure et simple si rien de tout cela n'intéresse l'acheteur. 

PRIX TRÈS INTÉRESSANT 
Ecrire au journal, référence 10209 
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Les pompes Guinard emportent 
un important contrat à Malte 


La société Guinard, filiale des 
Moteurs Leroy-Somer, vient d'em- 
porter un contrat d'environ 2,5 mil- 
lions de dollars (17 millions de 
francs), sur Financement saoudien, 
pour ia fourniture de onze turbo- 
pompes qu'équiperont une usine de 
dessalement de l'eau de mer dans 
file de Malte, d'une capacité de 
25 000 mètres cubes par jour. Les 
dirigeants de 1a société attachent 
nna grande importance à ce contrat, 
bien que son montant puisse appa- 
raître relativement peu élevé. 

Tout d'abord, c'est la première 
fois que le procédé de dessalement 
de l'eau de mer par -osmose in- 
verse », assez complexe et délicat à 
mettre en œuvre, est appliqué sur 
une grande échelle, en compétition 
avec le procédé de distillation, qui 
consiste & faire bouillir purement et 
simplement ladite eau de mer, au 
prix d'une forte consommation de 
pétrole. Dans I* - osmose inverse », 
on utilise des membranes très so- 
phistiquées, au travers desquelles 
l'eau échange son sel, le tout grâce à 
des jktmpes très puissantes. Les 
pompes en question, travaillant en 
milieu très corrosif et à haute pres- 
sion, doivent répondre & des spécifi- 
cations très poussées, notamment en 
matière de lubrification des axes et 
des paliers. 


Uneturifrpompe 


C’est là qu'apparaît Guinard, qui 
a mis au point une turbo-pompe 
tournant à grande vitesse 
(5 000 tours à la minute au lieu de 
3 000 habituellement), grâce à l’uti- 
lisation d'alliages spéciaux et à celle 
de « paliers hydrostatiques » : la lu- 
brification des axes de pompes sur 
leurs coussinets est assurée par l'eau 
elle-même, sous pression. Outre la 
grande fiabilité de ces engins, une 
économie d'énergie de 40 % est réa- 
lisée par le recyclage de l'eau pom- 
pée dans une deuxième turbo-pompe 
couplée à la première, après passage 


LA C0RESP0NSABIUTÉ 
DE LA BANQUE DU VA- 
TICAN SERAIT ENGAGÉE 
DANS LES DIFFICULTÉS 
DE BANCO AMBRO- 
SIAN0. 


(De notre correspondant. ) 
Rome. — Après trois semaines 
d'incertitude sur l’avenir de Banco 
Ambrosiano. placée après la mort 
de son président. 1 M. Alberto 
Calvï, sous administration publi- 
que, la situation semble s’être sta- 
bilisée, six grands organismes fi- 
nanciers italiens ayant décidé de 
lui fournir les capitaux nécessaires 
à son fonctionnement (Je Monde 
du 26 juin). 


Pour les commissaires qui conti- 
nuent d’examiner les comptes, il 
ne saurait s’agir d'un « krach », et 
le concours financier accordé ne 
s'apparente pas à un sauvetage. 
L'établissement avait un problème 
de liquidités à résoudre, que des 
difficultés de remboursements de 
certains prêts (1,4 milliard de dol- 
lars) avaient posé. 

C’est pourtant là que le bât 
blesse, dans la mesure où la filiale 
luxembourgeoise de Banco Am- 
brosiano, Banco Ambrosiano Hol- 
ding (B.A.H.), est, pour la moitié 
de cette somme, impliquée dans 
cette affaire. Or elle n'est contrô- 
lée qu'à 68 % par sa maison. Selon 
les rumeurs, les 32 % restant se- 
raient indirectement détenus par 
l'institue pour les oeuvres reli- 
gieuses (I.O.R.), c’est-à-dire la 
Banque du Vatican. 


Pour les commissaires du gouver- 
nement, la Banco Ambrosiano ne 
peut être tenu entièrement respon- 
sable de sa filiale de Luxembourg. 
Autrement dit, s'il est démontré 
que l'I.O.R. est bien actionnaire, 
la charge de certaines opérations 
lui reviendrait. 


du fluide dans les membranes, ce 
qui revient à utiliser l’énergie rési- 
duelle du fluide. 


APRÈS L'ÉCHEC DE LA CONFÉRENCE ANNUELLE 

Le mouvement de protestation 
des agriculteurs s'amplifie 


L'expérience des centrales 
nucléaires 

Guinard a pu utiliser, dans cette 
technique, l'expérience acquise de- 
puis plus de dix ans dans ses pompes 
pour les centrales nucléaires, dont le 
cahier des charges est extrêmement 
exigeant, de même que les réfé- 
rences obtenues pour l'équipement 
du gisement de gaz sulfureux de 
Lacq, très corrosif, lui ont permis de 
signer récemment un contrat de 
3,5 milli ons de dollars (23 millions 
de francs) pour un système de pom- 
page à récupération d'énergie des- 
tiné à une unité de désulfuration de 
gav_ 

Le contrat pour f usine de dessale- 
ment de Malte a été emporté à l’oc- 
casion d'un appel d’offres internatio- 
nal organisé par la société 
d'ingénierie californienne Poiyme- 
trix (filiale de la Compagnie géné- 
rale des eaux), devant les meilleurs 
« pompistes » mondiaux, les Améri- 
cains Ingersoll-Rand et Gould, les 
Britanniques Weir et Worthington, 
l'Allemand K.S.B., les Japonais. 
Guinard en attend des retombées 
non seulement dans les pays pauvres 
en énergie, mais aussi au Proche- 
Orient, où les producteurs commen- 
cent à économiser leur pétrole. La 
firme exploite aussi sa technologie 
« nucléaire » pour les pompes de 
réinjection d'eau de mer dans les 
puits de pétrole, en- attendant d'au- 
tres débouchés. Mais quelle bataille 
-pour décrocher le moindre contrat, 
devant des concurrents tous aussi af- 
famés ! Pour Malte, cinq voyages de 
dix à quinze jours, cinq aux Etats- 
Unis, pour une affaire de 20 millions 
de francs, des études, des missions, 
des contre-temps, des déceptions... 

• La bagarre devient insensée : cela 
va creuser un écart grandissant en- 
tre les entreprises françaises compé- 
titives et les autres ». soupire 
M. Xavier Mallet, président- 
directeur général de Guinard. qui a 
pourtant réussi à augmenter son 
■ chiffre d’affaires de 30% en 1981 
(1 milliard de francs), avec 3 000 
personnes, dont 1 800 en France. 
Cest égal : partout où il y a de l’eau, 
il faut des pompes, et chez Guinard . 
on en est bien persuadé 

FRANÇOIS RENARD. 


SOCIAL 


Dans les Ardennes 


TROIS CADRES SEQUESTRES 
ONT ÉTÉ LIBÉRÉS 
APRÈS L'INTERVENTION 
DEM.BERGERON 


Trois cadres de la Société des 
aciers spéciaux de ia Chiers, à 
Vireux-Molhain (Ardennes) - 
900 salariés, - le président, le direc- 
teur général et son adjoint, ont été 
séquestrés dans leurs bureaux, du 
jeudi 8 au samedi 10 juillet, par des 
sidérurgistes soutenus par l'intersyn- 
dicale C.F.D J., C G C. F.O. Ils ont 
été libérés samedi après-midi, no- 
tamment après un télégramme de 
M. Bcrgeron, secrétaire générai de 
F.O., menaçant d'exclure de la 
confédération les syndicalistes de la 
section F.O. La C.G.T. avait désap- 


prouvé, pour sa part, cette séques- 
tration. destinée à obtenir des garan- 


traiioru destinée à obtenir des garan- 
ties de reclassement et de 
couverture sociale, l'urine devant 
cesser toute activité d’ici à fin 1983. 


Les six établissements au secours 
de l'Ambrosiano sont, du côté des 
organismes publics. l'Institut im- 
mobilier italien, ia Banque natio- 
nale du travail et l’Institut San 
Paolo de Turin; pour le secteur 
privé, il s’agit de la Banque popu- 
laire de Milan, du Credito Berga- 
tnasco et de Banca San Paolo de 
Brescia. Tous ces organismes ont 
consenti à l'Ambrosiano des prêts 
interbancaires dits « stand boy ». 
c'est-à-dire des crédits de soutien. 

Ph- P. 


• A Mulhouse ( Haut-Rhin ) , la 
Société alsacienne de construction 
mécanique (machines textiles, trois 
mille salariés) vient d’annoncer le 
licenciement d'un dixième de 
l'effectif. 

• Un colloque sur les handi- 
capés au Conseil de l’Europe. — La 
personne handicapée physique, les 
difficultés qu'elle rencontre dans la 
société, ses possibilités d’accéder à 
différentes formes de responsabi- 
lité ; telles sont quelques-unes des 
questions dont débattront des orga- 
nisations de handicapés de seize 
pays européens membres du Conseil 
de l’Europe réunis à Strasbourg les 
1 2 et 1 3 juillet sur l'initiative des dé- 
légués d'Alsace de l'Association des 
paralysés de France. 


' • Le volume des ventes du grand 
commerce a retrouvé en juin le fort 
niveau du début de l'année, après le 
repli du mois précédent, indique le 
Centre d'observation économique de 
la Chambre de commerce et d’in- 
dustrie de Paris. En valeur, le chif- 
fre d'affaires a progressé de 19,5 % 
pour les hypermarchés et les grands 
magasins et de 15,5 % pour les ma- 
gasins populaires. 


• Le conseil municipal de Lille, 
présidé, samedi 10 juillet, par 
M. Pierre Mauroy, a été troublé 
quelques minutes par une quinzaine 
de sidérurgistes du «syndicat de 
lutte des travailleurs» (dissidents 
de la C.G.T. et de la C.FJXT.) 
d’Usinor-Dunkerquc. Les manifes- 
tants entendaient protester contre le 
licenciement de leur leader, 
M. Frantz Flatischler, en grève de la 
faim depuis douze jours, et contre 
les accidents du travail qui ont coûté 
la vie à deux ouvriers de l’urine le 
4 juin dernier. 


La déception et l'amertume ré- 
gnent dans les milieux paysans après 
l’échec de la conférence annuelle 
agricole, tenue vendredi 9 juillet à 
Paris, le gouvernement ayant re- 
poussé toutes les demandes des orga- 
nisations représentatives. Au Mans 
(Sarthe), dès le lendemain, plu- 
sieurs centaines d’agriculteurs ont 
enfoncé la grille de la préfecture. 
Les manifestants, responsables lo- 
caux de la Fédération des exploi- 
tants (F.D.S.E.A.) et des jeunes 
agriculteurs (C.D J .A.), ont obtenu, 
après avoir pénétré dans la préfec- 
ture, un rendez-vous avec le préfet 
de la. Sarthe. 

Lundi 12 juillet, le mouvement de 
protestation prend de l’ampleur avec 
l’or ganisatio n, par la F-N.S.L-A-, de 
barrages routiers sur un certain 
nombre de roc tes nationales et d’ au- 
toroutes. En Normandie, plusieurs 
barrages ont été installés sur les na- ' 
tionales 13 et 138, près de Bernay 
(Eure) , sur le pont de Tancarville et 
au niveau de plusieurs péages sur 
l'autoroute A 1 3 entre Caen et * 
Rouen. En Meurthe-et-Moselle, une 
dizaine de barrage ont été installés 
sur f« itinéraire vert ». En Seine- 
et-Marne, vers 8 heures dn matin. 


une centaine d'agriculteurs ont dis- 
tribué des tracts sur l'autoroute A 4. 
cent cinquante autres menant la 
même opération deux heures plus 
tard sur l'autoroute A 6. Dans 
l’Aveyron, deux cents responsables 
locaux du syndical paysan ont mani- 
festé devant la préfecture de Rodez 
vers 4 heures du matin. 

Samedi 10 juillet, M. Pierre Mau- 
roy avait répondu aux protestations 
des agriculteurs, déclarant, à l'issue 
de la réunion du conseil municipal 
de Lille : « Choque catégorie rous- 
pète f...). Tout le monde est d'ac- 
cord pour baisser l’inflation, mais 
dès qu’on reçoit, catégorie par caté- 
gorie, chacune d'elle, estime qu’elle 
n’est pas concernée. Les agricul- 
teurs ont été de celles-là. alors 
qu’on sait que l’année qui s’écoule a 
été l’une des meilleures années pour 
l’agriculture. - « Quand on fait une 
politique de blocage des prix et des 
revenus, a ajouté le premier minis-- 
ire, on ne peut pas décider d'une 
augmentation des prix agricoles en 
démantelant les montants compen- 
satoires, du moins pas immédiate- 
ment. On verra ça plus tard à la sor- 
tie du blocage des prix et des 
revenus. » 


• La cotation des vins a été 
interrompue dans l'Hérault. - Une 
cinquantaine de viticulteurs du 
Comité d'action viticole ont inter- 
rompu, vendredi 9 juillet, la séance 
de la commission de cotation qui est 
chargée de constater l'évolution des 
cours du vin au cours de la semaine 
passée, en présence de représentants 


de la profession, des pouvoirs 
publics, des courtiers et du négoce. 
Les viticulteurs affirment que les 
cours - en hausse — publiés par 
cette commission ne correspondent 
pas à la réalité du marché. Le 
comité d'action a appelé l'ensemble 
des viticulteurs à ne plus participer 
à ces commissions. — (A.P.I 


Faits et chiffres 


• Forte hausse des prêts et aides 
japonais aux pays en voie de déve- 
loppement. — Le montant des prêts 
et aides d'origine publique et privée 
que le Japon a accordés aux pays en 
voie de développement en 1981 a 
progressé de 80 % par rapport à 
1980 pour atteindre 12.23 milliards 
de dollars, a annoncé vendredi 9 juil- 
let le ministre des finances japonais. 

Au cours de cette période, les cré- 
dits à l'exportation et les finance- 
ments de la; banque d’import-export 
ont plus que doublé. Les investisse- 
ments directs et les financements 
par les groupes privés ont triplé. En 
revanche les aides et les prêts à fai- 
ble taux d'intérêt d'origine publique 
ont baissé de 4,1 %. Plus de 70 % de 
ces aides ont été accordées aux États 
membres de l’Association des pays 
du Sud-Est asiatique, l'Indonésie ar- 
rivant en tête avec un total de 
299,8 millioas de dollars. 

• Excédent de la balance com- 
merciale chinoise en 1981. - La 
Chine a enregistré l'an dernier un 
excédent dans ses échanges com- 
merciaux avec l’étranger de 
3,75 milliards de dollars. Ses impor- 
tations ont atteint 18,62 milliards de 
dollars et ses exportations 22.37 mil- 
liards de dollars, indique un rapport 
de la C.IJV. publié vendredi 9 juil- 
let. 

Le Japon et Hongkong ont été de 
loin les principaux clients de la 
Chine, lui achetant chacun pour un 
peu plus de 5 milliards de dollars de 
produits (pétrole et textile essentiel- 
lement). Le Japon a, pour sa part, 
vendu à la Chine pour un peu plus 
de 5 milliards de dollars de ma- 
chines et de produits sidérurgiques. 
Les Etats-Unis, de leur côté, ont 
acheté à la Chine ['équivalent de 
1,85 milliard de dollars de marchan-’ 
j dises et lui en ont vendu pour 
| 3,6 mflUards de dollars. 


• Baisse du déficit commercial 
italien en mat - Le déficit com- 
mercial italien s'est établi à 

1 91 1 milliards de lires (8,5 mil- 
liards de francs) en mai contre 

2 970 milliards de lires en mal 1981, 
scion des données provisoires pu- 
bliées samedi 10 juillet par l'Institut 
national de la statistique (ISTAT). 
Le passif des comptes du commerce 
extérieur italien, au cours des cinq 
premiers mois de l'année, s'élève à 
8 880 milliards de lires (environ 
44 milliards de francs) contre 
10 109 milliards de lires pendant la 
même période de 1981. 

• Les Soviétiques construisent 
des turbines à gaz. - Le prototype 
d’une turbine à gaz de 25 méga- 
watts, qui pourrait être utilisée pour 
le gazoduc eurosibérien, vient de 
subir des essais d’endurance qui ont 
prouvé sa « fiabilité impression- 
nante », selon l'agence Tass. Du fait 
de l’embargo américain, les Soviéti- 
ques ont lancé un programme accé- 
léré de construction des éléments né- 
cessaires à ce gazoduc. - {A. F. P.) 

Social 


Etranger 


• Le Canada a enregistré en juin 
le plus fort taux de chômage depuis 
les années 30, soit 10,9 %. Plus d’un 
million trois cent mille personnes 
étaient alors à la recherche d'un em- 
; ploi, soit 52 % de plus qu'en juin 
1981. - (A.F.P.) 


• Accord sur le temps de travail 
chez I.B.M. - La société I.B.M.- 
France vient de signer avec l'ensem- 
ble des o/ganîsations syndicales, à 
l’exception de la C.G.T. et de la 
C.F.D.T.. un accord sur le temps de 
travaiL valable deux ans, et amélio- 
rant notamment les congés qui va- . 
rient de vingt-sept à trente-quatre 
jours selon l’ancienneté, à quoi 
s’ajoutent dix jours fériés ; pour les 
cadres, neuf jours de repos par an- 
née civile viennent s'ajouter aux 
congés légaux. Le texte institue en 
outre des compensations pécuniaires 
à la suite du passage aux trente-neuf 
heures hebdomadaires. 

• La signature d’un contrat de 
solidarité pour l’embauche de cinq 
travailleurs, & la société les Kaolins 
du Finistère - quarante et un sala- 
riés — à Berrien (Finistère-Sud), a 
été marquée le 9 juillet par un inci- 
dent : le directeur, M. Allan N ou. 
s'est opposé à la présence du délégué 


cégétiste, M. Gard et. Le préfet du 
Finistère a pris position en faveur de 


Finistère a pris position en faveur de 
M. Non : * Cette signature est un 
acte privé , dit-il au syndicaliste. Si 
elle ne se fait pas ici, elle se fera 
dans mon bureau ». — ( Carres p.) 
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Nous donnons ci-dessus les cours pratiqués sur le marche interbancaire des devises 
tels qu’ils étaient indiqués par une grande banque de la place. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Société Anonyme pour la Construction et l’Entretien des Routes 

« S.A.C.E.R. » 


AVIS AUX ACTIONNAIRES 


L’assemblée générale or dinair e de la 
banque Hervet s'est réunie le 28 juin 
1982 sous la présidence de Mme May- 
ret, administrateur généraL 

Elle a approuvé les comptes de l'exer- 
cice 19SI, qui se soldent par un résultat 
net de 48,6 millions de francs (dont 
1,6 million de plus-values à long terme). 
EUea décidé la distribution de 17,5 mil- 
lions de francs au titre des dividendes, et 
a affecté 29 millions de francs aux ré- 
serves. Elle a enfin autorisé le conseil 
d'administration à contracter un ou plu- 
sieurs emprunts obligataires, pour un 
montant «nain mal de 200 millions de 
francs. 


Les consolidés de l'exercice 

1981 font apparaître un résultat net de 
55.1 millions de francs (part du 
groupe). 

Une assemblée générale extraordi- 
naire, tenue le même jour, a approuve 
un projet de réforme des statuts, afin de 
mettre ces derniers en conformité avec 
ht loi de nationalisation du 11 février 
1982. 


MOKHALE INVESTISSEMENTS 
«IL La 

(Société tThmstisMacHi i capital variable) 
B.G S. Puis 82 B 6311 


Siège social : 

37, rue de Liège, 75008 PARIS 


CAISSE NATIONALE 
DES 

TÉLÉCOMMUNICATIONS 


que Worms, Banque de Neuflize, 
Schlumberger, Mallet, Société générale 


Schlumberger. Mallet, Société générale 
alsacienne de banque. Banque française 
dn commerce extérieur, la C om pagnie 
financière, Citibank SA, Morgan et 
compagnie S.A.. Banque Hervet, Ban- 
que Louis Dreyfus, Hooinger et compa- 
gnie. 

Il est rappelé :. 

- d’une part, que les intérêts concer- 
nant les litres nominatifs seront ré- 
glés directement par la C.N.T. ; 

- d’autre part, que le remboursement 
des obligations désignées ci-dessus et 
comprises dans les certificats nomi- 
natifs sera effectué également par la 
C-N.T. dés réception sous bordereau 
des Certificats nominatifs concernés. 


testeur 


Conformément aux résolutions de 
rassemblée générale ordinaire da 
17 juin 1982, et en vertu des pouvoirs 
conférés par cette assemblée au conscâ 
d’administration de Lesicur S-A.. celui- 
ci a décidé la mise en paiement le 
15 juillet 1982 du dividende le l'exer- 
cice 1981. soit 34.50 francs pour ks ac- 
tions anciennes et 1 7,25 francs pour les 
actions portant jouissance au 1” juillet 
1981. 


SOFILAD SA. 


L’assemblée générale ordinaire de So- 
filad S.A.. réunie le 30 juin 1982, a fixé 
à 42,30 francs le dividende de l'exercice 
1981. Ce dividende sera payable à 
compter du jeudi 1 5 juillet 1982 sur pré- 
sentation des certificats nominatifs : 

- Au siège et agences en Fiance deh 
Banque Nationale de Paris. 

- Au siège ci agences en France de b 
Société Générale. 




Lors de sa séance du 9 juillet 1982, le 
conseil d'administration a décidé d'auto- 
riser les actionnaires fondateurs à sous- 
crire de nouvelles actions en franchise 
de droits, par dérogation à l’article 3 e du 
règlement intérieur., jusqu’au J 9 juillet 
1982. date d’ouverture de l’appel public 
«t'épargne. 

D'autre part, le conseil a autorisé les 
anciens actionnaires de la S.M.l. à réin- 
vestir leurs dividendes en actions Mon- 
diale Investissements « M. I. » en fran- 
chise de droits jusqu'au 6 octobre 1 982. 
par dérogation à l’article 3 b du règle- 
ment intérieur de la SICAV. 

Le Conseil d 'administration. 


CREDIT LYONNAIS 

EUROPARTEN AIRES 
Banco di floma 
Banco Hispana Americano 
ComiTCHtHAk 

Situation au 2 juin 1982 
La situation au 2 juin 1982 
s’établit à 503 218 millions cou- 
rre 492710 millions au 30 avril 
1982. Au passif, les comptes 
d'instituts d’Emission, Trésor 
Public. Comptes Courants Pos- 
taux se chiffrent à 23 242 mil- 
lions de francs et les comptes 
de Banques, Organismes et Eta- 
blissements Financiers à 188 083 
millions de francs. Les ressources 
fournies par la clientèle totalisent 
188 529 millions de francs. A 
l’actif, les comptes de Banques, 
Organismes et Etablissements 
Financiers s’élèvent à 180 590 
millions de francs, les crédits à 
la Clientèle à 192 535 millions 
de francs et les comptes ordinai- 
res débiteurs de la Clientèle à 
25 059 millions de francs. j 


C.N.T.-OBL1GATIONS 
17,50 % 1981 

Les intérêts courus du 1 7 juillet 198V 
au 16 juillet 1982 seront payables & par- 
tir du 29 juillet 1982 à raison de 
787,50 F par titre de 5 000 F nominal 
contre détachement du coupon n“ 1 
après une retenue à la source donnant 
droit à un avoir fiscal de 87,50 F. 

En cas d'option pour le régime de pré- 
lèvement d’impôt forfaitaire, le complé- 
ment du prélèvement libératoire sera de 
131,19 F, soit unnetde6S6,31 F. 

A compter de la même date, les obli- 
gations comprises dans la série des nu- 
méros 243 802 & 276 508 sortis au tirage 
au son du 8 juin 1982 cesseront de por- 
ter intérêt et seront remboursables à 
S 000 F, coupon n» 2 au 16 juillet 1983 
attaché. 

Le paiement des coupons et le rem- 
boursement des titres seront effectués 
sans frais aux caisses des comptables di- 
rects dn Trésor (Trésorerie générale. 
Recettes des finances et Perceptions), 
auprès des bureaux de poste, au siège de 
la C.N.T., 3, rue de l’Arrivée, 
Paris (15*), ainsi qu'aux guichets de la 
Banque de France et des établissements 
désignés ci-après : Banque nationale de 
Paris. Société générale. Crédit lyonnais. 
Banque de Paris et des Pays-Bas, Ban- 
que de l’Indochine et de Suez, Crédit 
commercial de France, Caisse des dé- 
pôts et consignations. Caisse nationale 
de crédit agricole. Crédit industriel et 
‘commercial. Caisse centrale des ban- 
ques populaires. Crédit du Nord, Ban- 
que privée de gestion financière. l'Euro- 
péenne de banque. Banque de l'union 
européenne. Banque Verne s et Commer- 
ciale de Paris, Siodétê marseillaise de 
crédit, Lazard frères et compagnie, Ban- 




CENTREST 


Les actionnaires de la S.D.R. Cen- 
tras! se sont réunis, le 25 juin 1982, en 
assemblée générale ordinaire, sous b 
présidence de M. Michel Bedat. afin 
d’examiner les comptes et résultats d’on 
exercice, une nouvelle fois très actif, bé- 
néficiaire de 9458 948,58 F (en pro- 
gression de 23 %) . 

Us ont décidé de mettre en paiement, 
le 31 juillet 1982, le coupon n 6 32 repré- 
sentant un dividende brut maintenu & 
15,75 F. 

Si Ton ajoute que, i l’occasion de 
l'augmenta lion en cours de son capital 
(qui sera porté de 45 098 800 F à 
108000 000 F), la société distribuera 
une action gratuite pour cinq anciennes 
(coupon n» 31) ; chaque ancien action- 
naire aura reçu, ceue année, l’équiva- 
lent de 35 F par titre f 

Le renforcement de ses fonds propres 
devrait permettre à la S.D.R. Centres! 
d'accroître encore le rôle essentiel qv* 
est déjà le sien dans l'économie de b 
Bourgogne et de la Franche-Comté : 

- Plus de 610 000 000 F de finance- 
ments accordés eu 1981, dont deux cetfl 


cinquante prêts & moyen terme. 
37 000 000 F d'apports en capital ■ 
quarante-trois entreprises, vingt- 
prêts étudiés pour le compte dn 
FJÏ.E5. 


f Wbnns 

Investissement 


Au 30 juin 1 982, l'actif net s’étobltt i 
325 438 483.80 F se répartissant de » 
façon suivante (en francs et en ponrceo- 



En fans 

Actions françaises 

Acihmjs étrangères .... 
Obligations françaises . 
OUigawas étrangères . 
LiqnHiités 

66508605 
1245*4927 
93226 249 
10044795 

3! 113907 


LA IMUIUIC «J UWIAMU WOl ll «v • • — _ 

la même date, la valeur liquidative de 
l’action ressort a 443,50 F. 





En application de l'article 94 de la loi de finances pour |9S2 tomes les actions, 
putktttnttt amorties et dénommées A, devront rcvêdr la foi uc n o minative le 
I" octobre 1982 aa pins tard. 

En conséquence, noos invitons les titulaires d’actions A. partiellement amorties 
et circulant sous la forme au porteur, à déposer leurs titres avant cette date toute, 
soit au siège social, soit aux guichets de la Société générale, afin de faire procéder à 
leur conversioa en titres aomïiiatift. 

La Société rappelle qu’â compter dn 1** octobre 1982, conformément 2 la loi 
nouvelle, les détenteurs d'actions antérieurement émises qui n'aurom pas été 
converties au nominatif ne pourront ptns exercer les droits attachés a ccs titres. 
Cette privation de droits vise aussi bien les droits d’information et de partic ipation 
aux assemblées que tes droits pécuniaires (dividendes, droits préférentiels de 
souscription) et ceux d'aliéner ces actions. 

A défaut de régularisation de ceue situation. la Société sera egalement tenue 
de procéder & la vente des t i tre s son convertis au nominatif, dans des conditions qui 
seront fixées par décret. 

Le Conseil d ‘administration. 
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MARCHES FINANCIERS I bourse de pa ris Comptant 


PARIS 

12 juillet 

Le cap des 100 milliards de francs 
de transactions 
a été franchi au 30 juin 

te moment total des transactions à 
la Bourse de Paris en Juin a atteint 
15776 millions de francs, montant 
■égal à celui de mai Si les transactions 
au comptant ont légèrement augmenté 
(12930 millions contre 12511 mil- 
lions ), celles à terme ont diminué de 
12.9 % à 2 846 millions. De même par 
nature de valeurs, il s’est négocie un 
peu plus d’obligations (11 516 mil- 
lions contre 11 084 millions), mais 
moins d’actions (4 260 millions contre 
4 694 millions). 

Pour le premier semestre 1982. les 
échanges ont franchi la barre des 
100 milliards de francs, s’établissant à 
JOO 240 millions et marquant ainsi une 
progression de 38,8 % par rapport à la 
période correspondante de 1981. Il n’en 
demeure pas moins que le marché à 
terme s'est légèrement contracté d’une 
année sur l’autre (24 772 millions 
contre 25 338 millions) tandis que ce- 
lui au comptant s’est accru de 61 % à 
75 467 militons, représentant à lui seul 
plus des trois quarts des échanges. En 
outre, le taux cT augmentation n'a été 

Î ue de 9.5 % sur les actions 
37023 millions contre 33 822 mil- 
lions) alors qu'il a atteint 64.7 % sur 
les obligations (63 217 millions contre 
38 377 millions). 

Malgré l’augmentation de 3 % de sa 
valeur nominale, la capitalisation 
boursière des valeurs françaises a di- 
minué de 7J2 % d'un mois à Pâture, 
s’établissant à 192.29 milliards. Les 
dix valeurs ayant la plus forte capitali- 
sation boursière sont les suivantes (en 
millions de francs J : BSN-Cervais Da- 
none. 5793; Intertechnique. 5309; 
L’Air Liquide. 4 985 ; Boni. ' 4 367 ; 
Roussel-Uclaf. 3 961 ; Elf-Aquitaine. 
3 479 ; Française des Pétroles, 3 427 : 
Moët-Hennessy. '3 406 ; Pernod- 
Ricard, 3 031 ; Carrefour. 2 854. 


BILAN HEBDOMADAIRE 

MDpmpomKjm&wiata 
(an Rttns datants) 


ACTIF 

1) OR «t CRÉANCES SUR 

LtTOMGER 

dont: 

Or : 

Qbpoffi&ûiwairfenDpr .. 
ECU 

2) CffiMCKSUHLETTÉSOfl .... 
dont: 

Cncanas Trésor pubfe 

3) CRÉANCES PROVENANT 
D'OPÉRATIONS DE REFI- 

NAKcaen 

dont: 

Effets escompta 

4) OR ET AUTRES ACTIFS OE 

RÉSERVE A RECEVOIR DU 
FECOM 

o Divas 

Totri 

PASSF 

1| BUETSHÏCSCUATON 

2) COMPTES CRÉDITEURS EXTÉ- 
RIEURS 

31 COMPTE COURANT DU TRÉ- 
SOR PUBUC 

4) COMPTES CRÉDITEURS DES 
A&ENTS ÉCONOMIQUES 

ETFMAKCraS 

dont: 

Comptas courants des ite- 
blitsaments astreints à la 
constitution de rasâmes 

5) ECU AIMER AU FECOM 

«| RÉSERVE DE RÉÉVALUATION 

DES AVORS PUBLICS EN 08 .... 
7) CAPITAL ET FONDS DE 

RÉSStVE 

8} Divas 

Total 


MKM9B2 


VALEURS 


3 % 

iX 

lXrart.te-54.. 
M/4 «1963... 
inp.KEq.6X87. 
Ernp. 7 X 1973 . . . 
bp. 180*77... 
SPLSJOX78... 
LD-F. 7.8 % SI . 
ÎOF. 14.5X50-92 
3ifTW*3%.... 
aMBvesjsm. S2. 


X Xdu 
do nom. cojm 


VALEURS 


S Suez 

Ijmi82.... 


0 

VALEURS 

Coure 

prie. 

Dernier 

coure 

197116 

Aedbal (flU. coikJ . 

167 



Adara Peugeot 

58 

56 


Acttoal 

116 

118 

79 416 

Agence Haras 




A.Gf. IStCant) ... 

358 

380 


AJLP.Vto 

3055 

3058 

46489 

Agr-tac-Madau- ... 

43 

37 35o 

Artodatré 

13 8t 

13 250 

7018 

AKradHericq 

56 

56 

527 562 

AJtobroge 

333 

337 


AndrfRoodaro .... 

7680 

79 


Apple. HyririL ... 

222 

225* 


AiM 

7360 

73 50 


DeOinUi 

Degramcnt 

MtondsSA ... 

Mmae-ViafeK - 

Hv.MpP.ELCU 

Dkka-flotMT 

DfelndocbM ... 

Dra 9 .TrBv.Pm». .. 

Dit-Lsrrtho .... 

Dutop 

EaaBmWy.. 

EaaVtaaf 

Em 

Economats Gantas . 

B ra stap ... 

n«rim flnny 

UBUIUTIOTb •>> 

EKAongn 

LULlattnc ... 
Entrapteft» ... 

Epanjon® 

Eprçpe de Franco . 

r - — J - r w 

cjxoKr 


Ctsn Damar 
ptdc. am 

310 315 

»80 .... 


VALEURS 


Cous } Dmar 
prie. | cous 


VALEURS 


NrfsMSA . 

NsvbIWurb 


780 Etrangères 

t» 

SI 0 AE.fi. I 105 


140 142 teH9.0ta.dBl... 

400 410 hicotaa 


iNodat-fiougis 


270 278 0aid(nt.RBT. .... 

360 380 ohm. 

100 180 0pu*v 

2 « •••• QripfOemÉise... 

460 480 P-Jw- Hnmrrairf 


AUHrr^taand .. 

Amis 

AL Ch. Lon 

Ausadat^ay 

Ban C Monaco ... . 


SanÿjeHwwt .... 
Btoque Kypcah. Eur. 
BJU». hwronrin. . . 
Banque Wonta 


|Bemsd4A»an . 


Bon* 

Brss.Gta.ta. ... 
Breapwini) ... 
RSaBLEta.... 


LA VIE DES SOCIÉTÉS 


CAJMLE. 

Canpanon Sera. . 
CaoutPSdang .. 
CarixM-Urrai» 
CamajdSA. ... 
Caves Roquefort . 
CEGTrip 


DEGRÉMONT - U Société lyonnaise 
des eaux, principal actionnaire de Degré- 
mont dont elle détient environ 72 % avec le 
c on co urs de son antre filiale, Ufiner, va 
annoncer une offre publique d’échange 
(OPE) simplifiée sur cette société dont elle 
entend assurer le redressement financier 
tout en renforçant ses fonds propres. 

Spécialisée dans le traitement des eaux, 
Degrémont réalise plus de la moitié de son 
chiffre d’affaires & l’étranger; mais la' 
société subit depuis de nombreuses années 
des revers financiers qui root conduite i ■ 
annoncer des exercices déficitaires depuis 
quatre ans. 

INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, bme IM : 31 «e. INI) 

7 juiU et 8 juillet 

Valears françaises 99,4 9&8 . 

Vain» étrangères 105,1 105* 

O DES AGENTS DE CHANGE 

(Base IN : 31 déc. 1981) 

8 juillet 9 juillet 

Indice géaéral 07* 97* 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

EBettprMsduUJaBki 15* 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 

| 9 juillet 1 12 juillet 
J doter (raye») | 257,15 ] 252J5 


£Ue a notamment subi des frais finan- 
ciers importants à la suite des pertes enre- 
gistrées sur ses chantiers en Arabie Saou- 
dite, une situation que le conseil a analysé 
le 2 juillet 1982 lors de sa dernière réunion. 
1 Le résultat d 'exploitation, avant toute 
provision nouvelle sur les affaires de Ryad. 
devrait être proche de l'équilibre en 
1981/82 et se trouver bénéficiaire en 
1 982/83 si ia bonne évolution du carnet de 
commandes se poursuit dans les prochains 
mois, ce qu’on a lieu d’espérer. Les perfor- 
mances commerciales ont été en effet com- 
parables à celles de l'an dernier pendant le 
premier semestre ». 

« Malheureusement, le règlement des 
affaires de Ryad se prolonge pour des rai- 
sons diverses et étrangères à la volonté de 
la société, qu’il s'agisse de l'arbitrage du 
litige avec ses sous-iraliams ou de l'ins- 
truction administrative des dossiers par le 
client, et cette situation pèse lourdement 
sur la trésorerie. Malgré l'importance des 
prêts participatifs déjà consentis par les 
principaux . actionnaires, le montant des 
frais financiers reste encore à un niveau 
trop élevé qui freine le rythme du redresse- 
ment financier. 

» C’en pourquoi le conseil a décidé de 
convoquer prochainement une assemblée 

né raie extraordinaire pour solliciter 
autorisation de procéder à un renforce- 
ment des fonds propres de la société. - 


CœGwCW ... 

Canton 

CF* tentes.. 

Cf* 

LG.L 8 . 

C.6JMantirao ... 

CGV. 

GfrarnbonfiL] ... 
ChmtauEylU.) 
Champs* 0*r) ... 
Qm Gdo Parobae 

Cl Marion* 

Courts Vêat ..... 

csa....^.... 

Oanm (B)...' 


Eirop. AocuraiL ... 

Ea mh 

Faix Pana 

tam.Vkhyfl.yi ... 

fiiBs-Foirata 

Rraiaot 

HPP 

ÜK 

Focq>(Chfc.ea4 .. 

Fanon (Gai 

FoncApeta-W. .. 
Fonc. Lycpnaha ... 
r eno m 

FngatGuMonon .. 
Forças StmbotfB .. 

FomercAa 

France LAJLD 

Francs (L*| 

Frmkal 

Fronagsiea Bal ... 
Frara. P.-Ranad ... 

GAN 

Garant J 

Gaz et Eaux ! 

Gamin 

Gér. Am. Hokt . . . . 

tetmdly) 

Géveta 

Gr.Hn.Cenrar. 

Gd» UoJ. Corfed .. 
Gds Uod. Paré . . . . 

Gâta SA 

Graqielfcton .... 
G. Tranar hd. .... 

HuanKLCF. 

Hu t eh w aai 

Hyrira-Enopii 

Hydrac. StDads . . . 

VmindoSA 

hmmn 

kmnotoj 

tm mo to nqua 

• » ■ a . -f _ 

tnraOQ. MISM. . • 

kandee 

019 . G.-Laig 

IrrtsîriteOB .... 


Z « •— CM.. 

460 480 teKteeatata.. 

11 » 11 » P«4Hto* .... 

*î “I Pan. Fin. Gmt ta. 

J® Patto-Chài*.... 

478 478 Pathé-ktattri ... 

JS» JS RtaWorahr .... 

“ 296 P*»**»*.... 

•K • PumAm 

«m "«Uta 

3“ ® ProSs Tubes Es ... 

™ 165 FW«,»-LtaR. . 

™ ■■■■ PrmidancaSA ... 

275 .... 

S- ssiti”" 

30 30 n«trmmaiiT ... 

280 275 ^^ 7an 

926 MO Bw ® 

m 187 “«w : 

3 80 3 660 

7130 7030 

271 in RouBârsfih..... 

1516 1520 R«*«*xSA .... 

14460 146 Seag 

342 8S50o ***** 

1060 1060 Safi^Alcm 

10250 102 SAFT 

1310 14 d SamptsBrkt .. 

129 131 Saira-Raphai 

15* 50 154 SairndoNUi 

85 85 Senrafé 

445 414 0 Saura 

17420 170 SavoéùanmtM ... 

240 240 SCAC 

18860 172 0 SCDBtCanLB.) ... 

655 857 Satar-tofenc .... 


Alan Alun 145 

AlgtmamBs* ... 852 

Am.Pstt>S« 480 

Artied 170 

AmramMms . . 51 

BœPteEsçcttl ... 105 


9 JUILLET 

VALEURS 

Coure 

prie. 

DrilMT 

coers 

SaU Moriton Gorv. , 
S.ICFLAppto. mêeJ . 

Total Cf A 

Utosx .......... 

120 

56 

74 

221 

120 d 

VoyarSA 

12 

.... 

9/7 

Émane a 
Frais 
nda 

Rachat 

RK 


94 8 . Üéÿ. Menât. . . . 39900 399Û0 

144 BfffcwRwd 4080 .... 

SeS Canada 115 .... 

Btyvoor S8S0 .... 

Bomht 28*0 2890 

Brahltaratam... 39 70 .... 

26D Br.lmtaR 208 .... 

208 CatadHAfngt ... - 88 8750 

9 CanafehPacâe... 181 1BS20 

3330 Cocia*Oi#* .... 2760 2650o 

em Comnea 216 210 

M ComnaDbMk 440 .... 

rfr couotat 1150 .... 

17 °_ DKLKSKnh .... *33 *33 

9120 DaSan s fooBj-.-. 28 .... 

112 DhOmoI 178 181 

DrexhMrBaak .... 4*0 .... 

670 Femme tf A 4 . .... 60 .... 

ogcnH Rnoummar 215 215 

I » 500 GètBaigiqM 19010 18710 

60 Gmmrt 279 280 

282 Orne 106 

Goodras 206 210 

36 SOe GmandCo 288 .... 


SICAV 


AcdoosFancs .... 149 67 142 88 

Aaimtonstoa. .. 182 27 174 

AaomtataMS.. 20615 19680 

AMffiandr 234 98 224 32 

AAF.5000 176 15 168 16 

AgSzno 252 75 2*129 

Abri 187 81 179 29 

AJ.T.0 16*63 15716 

AndriquaGaation .. 30860 292 70 
Bcena-tnesms.... 19920 19017 

CautalPhs 102322 1023 22 

CLP. 57570 549 59 

Connrtomo 19*75 18592 

Coran 659 6 * 629 73 

Cratanr 23341 222 83 

Cnm. tomba. ... 234 84 224 19 


lOrouot-Franca 18891 1803* 

tDraueMaëmua.... 4225M 4033* 


.... Goodyear 

2650o GmandCo .... 

2 300 Sïîssr. 

nVTBOBBSC 
I tare j MB l toc. ... 


LChtosniH .... 
I toi Mn. dura .... 


70 &»9* 177 14 169 11 

~ Epar^wOnn. ... 936 96 894 47 

£ èü b*V*foduttr. ... 31024 296 17 

« Epargmtas 42069 40160 

S 80 "32 70 .... 14810 14138 

M,n Ep*V*Un* 558 66 533 33 

“ 10 Epagna-Vdw.... 237 B7 22708 

X» Eurr^Crosanca ... 260 74 248 92 

S » r rane d ra taris... 58553 56898 

m jü terbsbmsss. .. 423 45 404 25 

FramUKwae ... 234 97 230 36 

™ FwwMovask*. . . . 271 75 256 43 


10 80 10 90 

187 191 


jFr.-Obl IncuvJ . . . . 338 38 321 13 
Francic 168 27 160 84 


MrimtfBnkLuI .. 


738 735 SLP.W0 

170 170 SépariseBanq. .. 

2730 27 50 Sav.EqufLVfe .. 

360 381 Sci w 

3620 3760d Scotal 

118 12320 Sma 

128 120 Stovta 

270 250 SphtPtan. Hérita 

300 10 300 Sri» 

261 27150 SMACAgUrmI .... 

84 94 SactoriGtoriria... 

SI SI SofeMmncRre .... 

1870 18 o soft, 

44 •••• Sofcorni I 

»» S.Of.LP.M ..... 

117 t2 ° Sotrao 

» 9120 Sorcri 

J"« 2» sZaW- 

233 233 Sombra I 

N» ’IÎÎ Sf£G. 

232 233 ^ - 


IteLtMetentai 
FfomU 


125 Pfcwhc. 

440 PhcrixAssme .. 

107 10 PfnC 

13110 PracurGatoilB.... 

2^280 techCyLlti 

i6i 

UNI» ■«■••aaaa 

ShaBtr. [port) .... 
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UN JOUR 
DANS L£ MONDE 


IDÉES 

2. LA GUERRE EN 1982 : - La faifar- 
cation *, par Jean - Louis Lévy ; 
« Le terrorisme technologique », 
par Jérôme Bindé. 


ÉTRANGER 


3-4. U RECHERCHE 

miH RÈGLEMENT AU LIBAN 
5. AFRIQUE 

— ALGÉRIE : Les «complotas» da 
cap Sigli » ont été condamnés à 
des peines de trois à douze ans 
de prison. 

5. EUROPE 

— ITALIE : M. Spadolim a évité la 
chute du gouvernement. 

6. AMERIQUES 
a DIPLOMATIE 


POLITIQUE 

£ La réforme da mode de scrutin 
pour les élections municipales. 

9. L'organisation de l'opposition réfor- 
miste. 


SOCIÉTÉ 

10. ÉDUCATION : Voyage vers l'ave- 
nir, an stage original pour l'inser- 
tion sociale des {etraes de seize à 
dix-huit ans. 

11. JUSTICE. 


SPORTS 

1Z La douzième Coupe da monde de 
fontbalL 

13. TENNIS : fa France qualifiée pour 
les demi-finales de la Coupe Dans. 


CULTURE 


14. ROCK : Oasfa à Brixton. 

— CINÉMA : le Festin, I de U 
Rochelle. 

76. RADJO-TÉLÈVJSION : à voir, « La 
caméra implore le temps ». 


LE MONDE 
DE L’ÉCONOMIE 

17. Une sidérurgie française, oui, mais 
pas à n'importe quel prix. 

— « Un plan de latte contre l'infla- 
tion », par Edmond Alphandery et 
André Foareans. 

1£ Qui est pauvre en Eaiape?^ 

— Entre «enta et marées ; la joie de 
travail. 

19. Les notes de lecture d'Alfred 
Sauvy. 


RÉGIONS 

30. ILE-DE-FRANCE : de gros troos 
dans les finances de l'Essonne. 


ÉCONOMIE 

31. ÉNERGIE. 

32. AFFAIRE : les Pompes Goinard 
obtiennent un impartant contrat à 
Malte. 


RADIO-TELEVISION (16) 

INFORMATIONS 
« SERVICES » (29) s 
Ce qui sera ouvert ou 
fermé le 14 juillet; « Jour- 
nal officiel > ; Météorolo- 
gie; Mots croisés. 

Annonces classées (20 & 
28); Carnet (13) ? Pro- 
grammes spectacles (15- 
16) ; Bourse (33). 


les soldes 

fTunmen 


Collections 
été 82 

Vêtements 

Matériel 

Chaussures 



La mode pour te sport 
S> place Saint-Augustin • Paris 8* 


Le numéro du « Monde » 
daté 11-12 juillet 1982 a été tiré 
à 472 708 exemplaires. 
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La recherche d r un règlement au Uban 

Le président Bourguiba invite les chefs 
d’Etat arabes à se rénnir à Monastir 

De notre correspondant 


Tunis. — Dans des messages conduite des affaires du monde, 
qu’il a adressés, samedi 10 juillet, 
aux chefs d’Etat arabes, le pré- 
sident Habib Bourguiba leur 
propose de se rencontrer, jeudi 
15 Juillet, A Monastir. sa viBe 
natale du Sahel, pour y définir 
«tune stratégie arabe commune 
face à V agression israélienne au 
Liban». 

a Nous nous devons de sauve-, 
garder lés droits sacrés du peuple 
palestinien et de roXJ>. et de 
garantir la souveraineté du Liban. 
son unité nationale et son inté- 
grité territoriale ». déclare notam- 
ment M. Bourguiba dans ses mes- 
sages, qui ont été transmis par 
la Ligne arabe. 

Cette nouvelle démarche du 
Combattant suprême S’inscrit 
dans l’action diplomatique intense 
qu’il a déjà déployée depuis l’in- 
vasion du Liban par les troupes 
israéliennes. A trois reprises, en 
tant qu’allié du inonde occidental 

adressé au^rfeSdent Reagan pour ses pairs d’être « Vagentde ttmpé- 
déplorer 1 ’ a p pu i que son pays Sïïl 

apporte a Israël et lui taire part 


ainsi qu'aux capitales arabes dont 
— en privé — fl regrette les divi- 
sions. les hésitations et la passi- 
vité ; voici quelques jours en co r e, 
ü donnait son accord pour que 
les ministres Islamiques des af- 
faires étrangères se réunissent. les 
17 et 18 Juillet, à Tunis, afin de 
préparer, & la demande du prési- 
dent de l'OLP, M. Yasser Ara- 
fat. un sommet des quarante 
membres de l'organisation de la 
Conférence islamique. 

S) aujourd’hui le président tuni- 
sien appelle avec insistance à la 
réunion «d’urgence» d’on som- 
met arabe extraordinaire, c’est 
parce qu’il estime que l’heure de 
la phase diplomatique et des Ini- 
tiatives dispersées est dépassée, 
ou, du moins, que pour aboutir 
à des résultats positifs celles-ci 
doivent être étayées par une 
action arabe clairement et fer- 
mement définie. Lui - même, si 
souvent accusé par certains de 


des « problèmes de conscience » 
qui se posent à tous ceux « qui 
partagent avec les Etats-Unis les 
idéaux de liberté, de justice et de 
droit n ; il a multiplié aussi les 
appels et les messages aux diri- 
geants européens qui. selon lui. 
ont leur mot à aire dans la 


IA RÉDACTION DE SOU! 3 
RÉFLÉCHIT SUR IA FORMULE 
DU JOURNAL TÉLÉVISÉ 

Les journalistes de Soir 3. le 
journal national de FR 3. se sont 
réunis, samedi 10 et dimanche 
11 juillet. & Paris, pour réfléchir 
sur la formule actuelle du jour- 
nal national de FR 3 et imaginer 
d’éventuelles modifications. Ce 
séminaire organisé après les vives 
critiques dont a fait l’objet le 
journal, notamment de la part du 
président de la troisième chaîne, 
M. Guy Thomas, s’est tenu à huis 
dos. et les journalistes se sont 
mis d’accord pour ne pas en ré- 
véler la teneur. Une seconde réu- 
nion est d’oies et déjà prévue. 

Maurice Séveno restait en 
tout cas directeur de Soir 3 tandis 
que Gilles Vaubourg, ancien jour- 
naliste à FR 3 Nancy, et qui vient 
de se démettre de ses fonctions 
de chargé de mission au minis- 
tère des anciens combattants, en- 
trerait dans la rédaction du jour- 
nal On dément à FR 3, que ce 
serait au titre de rédacteur en 
chef comme le bruit en a couru. 

D’autre part, les cameramen 
et photographes de FR 3 (Paris- 
Mari gnan, Ile-de-France, Soir 3 
et magazines nationaux) ont fait 
grève samedi et dimanche. Le 
personnel gréviste s’estime, dans 
un communiqué, « en infériorité 
salariale par rapport à leurs 
confrères de TF1 et d" An- 
tenne 2 ». 

Cette disparité, qui est en effet 
de .l’ordre de 15 & 25 %. et qui 
concerne également les journa- 
listes, fait l’objet depuis plusieurs 
mois de négociations dans le 
cadre de la convention collec- 
tive unique. 
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Micro- 

informatique : 

DÉCISION 

L E prix réd d’un mkro- 
ordnHrteur ufflimbir pour 
des apptieations profesakmuefles 
est amjeurd’hm compris entre 
uiuau F n mi MO F ladre» d>o 
(reprises, dirigeants de PME, pro- 
fanons libérales, ingénieurs, se 
ponant légitimement la question: 
comme n t choisir? comment s’en 
se rvi r sans avoir à pro gr ammer? 

DECISION informatique, sous- 
titré «Four choisir et utiliser votre 
mkxo-onfinateur et ses program- 
mes» est la première publication 
plaçant le micro-ordinateur à la 
portée de tous ceux qui souhaitent 
exploiter l’outil sans en connaître 
la technique. 

DÉCISION 

rvriMOT BNMV tfflS, 

Inc les Quinze tous. 

Dernières nouveautés, exposi- 
tions. baisses de prix : DECISION 
est toujours au tait de racmahtc. 
Bancs d’essai de programmes 
standards: DECISION porte cha- 
que quinzaine un jugement ea 
termes accessibles et concrets. 
Exemples d'applications réali- 
sables par des BOn~'" ,î 
DECISION livre des 
d’utilisations pratiques. 

Wl z 10 FF cher votte marchand de 
ja anuM i. Abonnent: 295 EF 
(23 numéros) 41, me de ht Grange» 
acs-Befts, 75453 Fans Cedex 10. 


clamer qu’il s’associerait à toute 
mesure décidée contre les pays qui 
soutiennent Isr&gL y compris les 
Etats-Unis. 

M. Bourguiba est aussi conscient 
que l'opinion publique arabe 
mobilisée' depuis tant et tant 
(Tannées par ses dirigeants sur 
le problème palestinien, admet de 
moins en moins l’immobilisme 
dans lequel fls se cantonnent 
depuis un mois et que pour eux 
il ne sera bientôt plus possible 
de s’en tenir k des déclarations 
d’intention dont la démagogie, 
pas toujours dénuée de toute 
arrière-pensée, ne trompe plus 
personne 

C’est en sa qualité de doyen des 
chefs d’Etat arabes que M. Bour- 
guiba a cru bon de prendre cette 
nouvelle Initiative. 

Jusqu’ici la proposition du pré- 
sident Bourguiba, qui aura tenu 
au moins à -prendre date, a reçu 
le plein accord du colonel Kadhafi 
qui était venu s’entretenir avec 
lui vendredi dernier, et le jour- 
nal le Temps de dimanche fait 
état d'une réaction trè* favorable 
de 1*0. L. P. Le Koweït aussi a 
donné son accord à la tenue du 
sommet de Monastir. en précisant 
toutefois qu’il devait êt re pré cédé 
d’une réunion des minist res des 
affaires étrangères. 

MICHEL DEURÉ. 


En Chine 


VIF REPU DU DOLLAR 
6,84 F 

La repQ dn dollar sut tes marches 
des changes, amorcé à la rdUe da 
week-end mr des rameurs de baisse 
des taux d’intérêt aux Etats-Unis, 
s’est accéléré lundi 12 juillet. A 
Paris, la mo n na ie américaine est 
revenue de 6AS F à S.S4 F environ 
Celle avait atteint 7 F mercredi der- 
nier), et i Francfort, elle est passée 
de 2,48 DM à 2.46 DM. Ce repli est 
imputé A one nouvelle détente des 
taux américains, l'eurodollar i six 
mois fléchissant de JB 5/3% i 
« %• 

De son eété, le destschemork coté 
A Parts s’est maintenu, comme ven- 
dredi, au-dessus de son cours plan- 
cher (2,7703 F) et s’est échauffé i 
2,78 F. 

Nouvelle hausse de Tôt, qui. de 
328£» dollars l’once (cours fixé à 
Londres le 9 juillet dans l’après- 
midi) est arrivé an voisinage de 
340 dollars. 



Le pouvoir et l'armée s’efforcent d’apaiser 
les conflits ethniques dans la région dn Xinjiaitf 


De notre correspondant 


Pékin. — Le comité du parti 
de la région autonome du 
Xinjiang. province limitrophe de 
l’Union soviétique, où ’a minorité 
Ouigour de religion musulmane 
représente environ la moitié des 
douze Tn fp îf>r>g d'habitants, a dé- 
cidé de lancer une grande cam- 
pagne destinée à « renforcer 
l’unité nationale a. 

Cette décision confirme la 
reprise en main exercée par les 
autorités centrales depuis le dé- 
but de l’année dans ce vaste ter- 
ritoire (un sixième de la super- 
ficie de la Chine) et qu’a 
illustrée récemment le rétablisse- 
ment du « corps d’armée de pro- 
duction. et de construction du 
Xxnjlang ». Créé officiellement en 
1954 à partir d’éléments du pre- 
mier corps d’armée de l'armee 
ronge, entré dans la province en 
1949. et de différentes autres uni- 
tés militaires, ce corps de soldats- 
laboureurs avait joué. Jusqu’à la 
révolution culturelle, un rôle 
important dans la mise en valeur 
du territoire et la défense de la 
frontière. Il avait été ensuite for- 
mellement dissous (en 1974. sem- 
ble-t-il). L’armée, toutefois, 
con tin uai t à assumer au Xinjiang 


LE PAYS COMPTE 
950 MILLIONS D'HABITANTS 

La Chine c o mpte neuf cent 
cinquante milli ons d'habitants, 
indique r agence Chine non relie 
et « le Qnotïdlen dn peuple n dn 
11 jniüet. nu terme da pins 
grand recensement jamais réa- 
lisé an monde («le Monde» dn 
S juillet). Les cinq millions 
d 1 enquêteurs qui ont sillonné la 
Chine pendant dix jours monta 
de 1 e n r boulier ont rendu 
leurs résultats samedi 16 juillet. 
Ceux-ci vont être vérifiés Jus- 
qu’au 15 jnBZet. Fois Us seront 
exploités par vingt-neuf ordina- 
teurs qnî rendront tontes les 
Informations d’Id 1985. 



Cent fou ce que vous serez surpris 
en arrivant chez Rémy_ Guidé, 
conseillé dans un univers de mille 
et un trésors, vouelmaginerezvous- 
m&me votre décoration parmi une 
(fiverettô que seul un artiste alitent 
création et tradition peut vous pré- 
senter: secrétaires, chevets, chai- 
ses, bergères, salles à manger tous 
styles, bts de repos, lits jumeaux, 
salons, tout est réalisé (f après des 
documente andens dans des laques 
et patines anciennes et en toutes 
dimensions. Rémy réalise toute 
votre décoration: tenture^ voBagea 
dessus de fit, et peut aussi vous 
présenterles grandes marques de 
salons et transformables. 
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DU DISQUE A 
LECTURE 
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Parce que les enceintes 
EUPSON ont une' 
technologie 
d’avant-garde^ 
* Berfin St- Paris 82 
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les missions économiques et mili- 
taires qui lui incombaient précé- 
demment 

Selon certaines indications, le 
corœ de production de Tannée de 
libération au Xlnflang pourrait 
compter aujourd’hui sur pins de 
deux millions d'hommes (un 
sixième de la population). U pro- 
duirait un quart des céréales de 
la région autonome. 45 % du 
coton. 70 % des betteraves à 
sucre. La valeur de sa production 
industrielle représenterait un tiers 
de celle du territoire. C’est dire 
son importance économique. 

Des «problèmes 
très sérieux» 

Le rétablissement du corps 
pourrait signifier que. sous 
T impulsion du nouveau premier 
secrétaire du parti régional. 
M. Wang Enmso, nommé en no- 
vembre — et lui aussi, comme 
M. Wang Zhen. un «ancien» du 
Xinjiang — l’armée se verrait 
confier des taches accrues dans 
l’œuvre de développement et la 
résorption des conflits ethniques. 

Une certaine agitation religieuse 
et des incidents entre Hans et 
Ouigous ont été signalés à plu- 
sieurs reprises, en 1981. dans cette 
province dont le rôle stratégique 
est évident. Us ont été depuis lors 
confirmés. 

Tout récemment. M. Wang En- 
mao a dénoncé «une petite poi- 
gnée de contre-révolutionnaires » 
qui. apparemment, se manifeste- 
raient encore. Feu après son ins- 
tallation. il avait reconnu qu’il 
existait dans la région » certains 
problèmes très sérieux » entre les 
nationalités. Un peu plus précis, 
le Quotidien du peuple écrivait le 
17 avril : « Un très petit nombre 
de mauvais éléments et de contre- 
révolutionnaires, hostiles à l’unité 
de la patrie et du système socia- 
liste. ont essayé de tirer avantage 
de chaque possibilité d’exploiter 
certaines disputes entre nationa- 
lités . » Les autorités ont fait der- 
nièrement un geste envers la 
population ouigour en autorisant 
rouverture à Urnmqi, capitale de 
la région, d’une chaîne de télé- 
vision réservée aux émissions dans 
la langue de cette nationalité. 
Dans 1e. cadre de la vaste action 
politique déclenchée aujourd’hui, 
des équipes de propagande vont 
se rendre sur le terrain auprès 
des membres dn corps d’année 
afin de les aider à « aimer la 
région frontalière, à y vivre, à 
ratifier et à la défendre ». 

MANUEL LUCBERT. 


La persistance de la canicule 

DE NOUVEAUX INCENDIES 
SE SONT DECLARES 
DANS LE MIDI 

Tandis que tes températures 
restent toujours anormalement, 
élevées sur l’ensemble du pays et 
que les services météorologiques 
ann onçaient, pour ce lundi 
12 juillet l’arrivée d’orages sur 
plusieurs réglons, les incendies 
de forêts continuent, en de nom- 
breux points du Midi, à tenir en 
alerte les sapeurs-pompiers. 
Ajnsi , dans la matinée du di- 
manche 11 juillet, trois cens 
p om piers et militaires combat- 
taient-ils , aidés dans leur tâche 
par quatre avions Canadalr et 
trois D.C. 6. un feu dans la ré- 
gion de Veraza (Aude), qui a 
déjà détruit plus de 400 hectares 
de chênes-verts et chënes-llèges. 
De même, aux environs de Salnt- 
PauI-de-FenouilIet (Pyrénées- 
Orientales) quelque 400 hectares 
de pins et de landes ont été la 
proie des flammes. 

D’autre part, notre correspon- 
dant à Avignon nous signale l'ar- 
restation. par les gendarmes de 
Barbentane (Bouches-du-Rhône), 
d’un pyromane récidiviste. Déjà 
con damn é, en i960, il un an 
d’emprisonnement pour incendie 
volontaire, Roger Lariente. 
trente-quatre ans. a reconnu 
avoir allumé le feu qui a dévasté 
à 80 To les pinèdes de la Monta- 
gnette, immortalisée par Al- 
phonse Daudet. 

Enfin, selon un premier bilan 
dressé par les autorités espa- 
gnoles. c’est entre 10000 et 13 000 
que se situe le nombre d’hec- 
taires de forêts détruits ces 
jours derniers dans les environs 
immédiats de Barcelone (le 
Monde du 9 juillet). 


UNE 6RÈVE DE CHEMINOTS 
PARALYSE 

IE PORT DF CHFPR0IIP6 

La grive des cheminots de Cher- 
bourg (Manche), où le poste 
d'aigafUage était toujours occupé, 
se poursuivait lundi matin 
12 juillet, et le trafic de ta ligne 
Parta-Cherbourg était Interrompu à 
partir de Vaincues (Manche). Des 
cors S-N-C.F. assuraient toutefois la 
liaison sur vingt-huit kilomètres jus- 
qu’à Cherbourg, comme les Jours 
précédents. Après l'échec d’une en- 
trevue avec la direction, les grévistes 
ont refusé de laisser partir un train 
chargé de voitures japonaises. Les 
responsables du part de commerce, 
pratiquement paralysé, soulignent le 
risque de voir des compagnies étran- 
gères abandonner Cherbourg an 
profit dn Havre et d’antres ports 
du nord de l’Europe. 
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tout le monde devrait avoir lu 
ce petit livre gratuit 


Surprenantes révélations sur 
une méthode très simple pour 
guérir rotre^ timidité, développer 
votre mémoire et réussir dans la 
vie. 

Ce n’est pas juste : vous valez 
lO.fois mieux que tel de vos amis 
qui “n’a pas inventé la poudre*, 
et pourtant gagne beaucoup d'ar- 
gent sans se tuer à la tâche; que 
tel antre, assez insignifiant, qui 
cependant jouit d’une inexplica- 
ble considération de la part de 
tous ceux qui PentourenL . 

Qui feut-ü accuser? La société- 
dans laquelle nous vivons? Ou 
vous-même qui ne savez pas tirer 
parti des dons cachés que vous 
avez en vous? 

Vous le savez: la plupart d’entre 
nous n’utilisent que le centième . à 
peine de leurs facultés. Nous ne 
savons pas nous servir de notre 
mémoire. Ou bien nous sommes 
paralysés par une timidité qui 
nous condamne à végéter. Et nous 
nous encroûtons dans nos tabous. 


nos habitudes de pensée désuètes, 
nos complexes aberrants, notre 
manque de confiance en nous. 

Alors, qui que vous soyez, 
homme ou femme, si vous en avez 
assez de faire du surplace, si vous 
voulez savoir comment acquérir 
la maîtrise de vous-même, une 
mémoire étonnante, un esprit juste 
et pénétrant, une volonté robuste, 
une imagination fertile, une per- 
sonnalité forte qui dégage de la 
sympathie et un ascendant irré- 
sistible sur ceux ou celles qui vous 
entourent, demandez à recevoir le 
petit livre de fiorg : “Les Lois Eter- 
nelles dn Succès”. 

-Absolument gratuit, il est en- 
voyé à qui en fait la demande et 
constitue une remarquable intro- 
duction à la méthode mise au point 
par te célèbre psychologue ‘WJL 
Borg dans le but d’aider tes milliers 
de personnes de toutage et de toute 
condition qui recherchent le moyen 

de se réaliser et de parvenir an 
bonheur. 


WJt. Borg, dpL 933 chez AUBANEL, 6, place Scntf-Pior e, 84028 Avignon Cedex. 

r li BON GRAXÜrnl 

A remplir en lettres majuscules en donnant votre adresse 


permanente et à retourner, à : 

W.R. Borg, dpt 933 , chez AUBANEL, 6. place St-Pierre, 84028 
Avignon Cédex, pour recevoir sans engagement de votre part et 
sous pfi fermé “Les Lois Étemelles du Succès*’. 


Prénom. 



Age. 


.Profession. 


Aucun démaich enr ne vous rendra visite. 





